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Le futur 

> La « dernière 
ligne droite»? 

L'Espagne aborde- t-elie la 
« dernière ligne droite » del’après- 
franquîsme ? Le chef du gouver- 
nement l’a suggéré, le 30 sep- 
^ tembre, en présentant à ses 

i. pj f . concitoyens l'économie générale 

i I: ! de son projet de réforme consti- 
^Oralt tatioixneUe. Le propos est opti- 
miste si l'on songe aux obstacles 
encore dressés sur la ronte ({tri 
devrait conduire ce pays du fas- 
cisme A la démocratie. 

Tonte Ifembigntté de la sitnatlon 
espagnole d'aujourd'hui est là. 
Les propositions de M. Adolfo 
Suarez sont d’une inspiration 
Incontestablement démocratique. 
Les réformes constitutionnelles 

- dont l'Espagne a besoin pour en 
finir avec le franquisme seront 
votées par un « congrès de dépn- 
tés » élu, avant juin 1977, an 
suffrage universel, libre et secret. 

- On ne peut imaginer .manière 
pins nette de < donner la 

' parole au peuple ». Mais ces pro- 
positions devront, avant d’être 
appli c abl e s, subir un examen de 
passage devant les institutions 
héritées dn Caudülo. Le conseil 
national dn Mouvement en débat 
à partir de ce 31 septembre, et les 
■J HO mer- Cortès devront les approuver à là 
*' 1 ’ majorité des deux tiers. Telle est 
•È'Ü - . la méthode imaginée pour tenter 
d'éviter qu’une nouvelle fois deux ' 
moitiés de l’Espagne ne se dres- 
sent avec violence Tune contre 
l’autre. 

Le succès du pari du roi Juan 
-. Carlos suppose que les héritiers 
du franquisme jouent le jeu. Le 

- ’ voudront-ils ? S’ils s’y opposaient, 

le go uvern ement aurait sans doute 
un dernier atout- dans sa qmnehea J 
■ le recours an référendum; En J 
annonçant, le 38 avril dernier, 
quH organiserait des élections 
. ; législatives au printemps de 1977. 

. ... M. Carias Arias Navarre, alors 
président du conseil des minis- 
tres, avait indiqué que son plan 
de réforme politique serait soumis 
' & l’approbation de ses concitoyens 
^ en octobre. Son successeur n’a pas 

repris cette proposition le 10 sep- 
. -v- ;»: tembre. Maïs on peut imaginer 

' ' que cette aime est suspendue 
comme une épée de Damoclès au- 
dessus de la tête des conseillers 
nationaux du Mouvement et des 
« proenrad o res ». 

Si, en revanche, le gouverne- 
ment voyait ses propositions 

- approuvées par les .Cortès, rien ne 
lui interdirait de les soumettre* 
en fin de’ parcours, & l’approba- 
tion des citoyens. Ceux-ci 
auraient ainsi une occasion écla- 
tante de manifester leur unité, 
avant de se diviser à nouveau 
dans la lutte électorale. On peut 
espérer que le feu vert récem- 
ment donné au projet de M. Sua- 
rez par les plus hauts chefs mili- 
taires de l'Espagne inclinera les 
franquistes à une certaine sou- 
plesse. 

L’qppositioii attend, bien 
entendu, de connaître le texte 
intégral du projet, pois les réac- 
tions qu’il suscite chez les fran- 
quistes. Mais, pour elle aussi, le 
temps des échéances approche. Le 
désir du gouvernement est, . en 
effet, que — conformément à la 
loi sur les associations, difficile- 
meut adoptée il y a quelques 
mois — les partis de l'opposition 
entreprennent les démarches né- 
cessaires pour avoir légalement 
. pignon sur rue. Mais la tai prohibe 
v.jriî:' - les formations dites « totalitaf- 
,,. res », c’est-à-dire, en particulier, 
,v* : - le parti communiste, pourtant un 
des plus o u verts de tonte l'Europe 
occidentale. Et l’armée Ta répété 
an début de cette an chef 

du gouve rn e me nt : tout, sauf le 
désordre et la légalisation dn 
P.C.E. 

L’opposition de gauche non 
communiste, regroupée aveo le 
parti de M. Santiago CarriBo au 
sein de la Coordination démocra- 
tique^ va doue se trouver enfermée 
dans un düemzre. Ne pas entrer 
dans le jeu du g ouvern ement'? Ce 
serait prendre le risque de faire 
capoter nu processus de démocra- 
tisation auquel 11 n'y a guère, 
actuellement, d'alternative crédi- 
ble. On participer à la compétition 
électorale sans- le P-C, rompant 
ainsi la solidarité établie dans 
l'opposition ? On peut encore 
trouver m» cote md taillée qui 
permettrait au P.C. de participer 
aux élections sons une autre déno- 
mination. D’aucuns y pensent à 
Madrid. 


Parlement espagnol I Le maréchal Tito 

1 aura des pouvoirs constituants interrompt ses activités 


Les élections du suffrage universel 
auront lieu avant juin 1977 

M. Adolfo Suarez, chef du gouvernement espagnol, a présenté, dans 
une allociiQon télévisée, le vendredi 10 septembre, les grandes lignes d'un 
projet de réforme constitutionnelle. Doux C ha mbres seront élues avant 
Juin 1977 au suffrage universel, direct et secret Le Parlement gardera le 
nom de Cortès. La Chambre basse, appelée Congrès des députés, sers 
dotée de pouvoirs constituants. 

Les premières réactions de membres de F opposition restent très pru- 
dentes, mais témoignent d’un certain optimisme. 

Enfin, les trois principaux syndicats clandestins espagnols — les Com- 
missions ouvrières, d’influence communiste, l’Union symScala ouvrière et 
P Union générale des travaUeurs, d'influence socialiste — ont annoncé, ce 
11 septembre, la conclusion d’un accord de principe .pour (a coordination 
des organisations syndicales. Ils ont adopté aussi un programme commun 
de revend IcsHons- 

De notre" correspondant 

Madrid. — Dans l’allocation tiques avec l’autorité que donnera 
qu’il a prononcée vendredi soir & la représentativité électorale. Alors 
la télévision espagnole, M. Suarez il sera possible d’aborder aoec 
a notammen t déclaré : <t Nous rigueur, des sujets tels que rtnsti- 
sommes sur la dernière ligne tutUmnaiisation des régions dans 
droite dans ce processus qui a le cadre de limité permanente de 
commencé üy a quelque temps, et l\ Espagne, la réforme syndicale 
cela de la façon la plus ration- définitive, la réforme fiscale et les 
ne üe et la plus conforme à la stn- rapports du gouvernement avec 
cérité démocratique, c'est-à-dire les Chambres législatives . » 


sur l’ordre de ses médecins 

La visite qoe M. Giscard d'Estalng devait faire en Yougo- 
slavie à partir du 15 septembre a été reportée & une rfnfa i * ulté- 
rieure, les médecins du président Tito ayant demandé au chef 
d'Etat yougoslave d* - interrompe temporairement toutes ses 
activités ». 

La nouvelle, annoncée par l’Elysée en fin d’après-midi ven- 
dredi 10 septembre, n'a été diffusée k Belgrade qu’en début 
d'après-midi ce samedi, les dirigeants de Belgrade ayant souhaité 
attendre le départ de M. Ceausescu, chef de l’Etat roumain, qui 
achève ce même jour une visite officielle en Yougoslavie. Le 
maréchal Tito avait même traversé Belgrade vendredi matin, 
en voiture découverte, en sa compagnie, au moment où 
M Minitch, vice-président et secrétaire rédérai aux affaires 
étrangères, arrivait & Paris pour demander à M. Giscard 
d*Estaing d’ajourner sa visite. M. Minftcb a précisé que le chef 
d’Etat yougoslave avait eu ces derniers jours un très léger 
incident cardiaque qui l'a conduit & se plier enfin aux 
injonctions de ses médecins. Ceux-ci lui ont ordonné d’interrompre 
ses activités pendant un mois. 

Selon l’agence yougoslave Tanyoug, le maréchal Tito souffre 
depuis la fin août d’une maladie aiguë du foie. H a été examiné 
| le 9 septembre par ses médecins. 

Paris .et Belgrade s’emploient en tout cas à démentir que 
cet ajournement ait une signification politique. 

L’ajournement du voyage de M. Giscard d’Lstaing 

De notre correspondant 


en donnant la parole au peuple 
espagnol .» Le chef du goaverne- 


Pour la plupart, ces sujets sont 
précisément ceux qui font l’objet 


ment parlait, quelques heures ^es revendications de l’opposition, 
après 1 approbation parle conseil ,, a 

des ministres, du projet de loi de 

réforme des Instàtatlans. Le gou- ** sar ! cakæt dans les termes 
versement avait décidé de retirer r 

le projet antérieur du cabinet de f 380 * 0 coopérer. avec des 


M. Ariàs Navarre, fit. Suarez a 
simplement précisé que le nou- 


à court terme, la transition d’un , 
système de délégation légitime 


veau * projet * comprend cinq & *'«**<**« * *« «“*« système I 
artifiba teSt imnJ. de participation pleine et res- 


Beigrada. — L’histoire de la pre- 
mière visite d’un chef d’Etat fran- 
çais en Yougoslavie après la guerre 
devient, semble-l-il, une histoire sans 
fin. Ses débuts remontent à plus de 
vingt ans et son épilogue n’apparaît 
pas encora 

C’est en mal 1856 que le maréchal 
Tito avait Invité, à l’issue d’un séjour 
officiel en France, le président Coty. 


cords d’Evian et la proclamation de 
l’indépendance algérienne, l’Invitation 
au général de Gaulle fut renouvelée 
à deux reprisas. Ces deux fols, elle 
est resté sans réponse. Plus tard, 
Georges Pompidou fut Informé qu’on 
aérait heureux de le recevoir en 
Yougoslavie- et. -à un moment donné, 
Il avait semblé que le projet allait 
enfin se réaliser. Cependant le calen- 


artùües, trois dispositions transi- 
toires et une disposition finale 
gus lui confèrent la catégorie 4e 
■ loi- fondamentale. PL attritncé-rtni- 
tiotioe de foute révision constitu- 
tkmnOte au congrès des députés 
et établit la procédure pour son 
application*. M. Suarez a ajouté 
que des dispositions -transitoires 
prévoient la composition future 
des Cortès. . 

Le chef du gouvernement n’a 
pas été très explicite sur le détail 
du projet de loi. Celui-ci devait 
être rendu public samedi après- 
midi H septembre, après que le 
conseil national du mouvement 
en aurait été saisi dans le courant 
de la En revanche, 

M. Suarez s’est étendu, sur la 
philosophie de la dérision gou- 
vernementale; U s’agit fonda- 
mentalement de * donner la parole 
an peuple» au moyen d’élections 
générales qui auront lieu avant 
juin 1977. D a ajouté : e/l ne 
s'agit pas de faire fable rase du 
passé, mais de modifier des aspects 
concrets afin de rendre viable 
FintenUon de la Couronne de ren- 
dre le peuple espagnol maître de 
son destin.» Le président affirma 
également : «Longue le peuple 
espagnol aura fait entendre sa 
voix, ü sera possible de résoudre 
d’autres grands problèmes polf- 


L’invilation fut acceptée * avec salis- Crier ne fut pas arrêté sur-le-champ 


pensable.» : A 

. JOSÉ-ANTONIO N0V$ 
f Lire la suite page 4.1 


faction ». Or l'arrivée au pouvoir du 
général de Gaulle et Tes heurts franco- 
yougoslaves à propos de l’Algérie ne 
se prêtèrent guère à la réalisation 
du projet. Toutefois, après les ac- 


et le président mourut sans être allé 
â Belgrade. 

PAUL YANKOV1TÇH. - 
(tire la suite page 3J 


Un conte à dormir debout 


En apparence, M. Giscard <TEs- 
taing est plus prisonnier qne 
jamais de sa majorité. Elle n’est 
pas mieux disposée aujourd'hui 
qu’hier à accepter des réformes 
véritables. Elle l’est même plus 
mal du côté de TUD-R, que le 
départ de M. Chirac ne prédis- 
pose pas aux sacrifices. Les répu- 
blicains indépendants ne sont pas 
plus ouverts, au fond : le débat 
sur l’imposition des plus-values 
Ta montré. Le passage de M. Le- 
canuet place Vendôme prouve 
que les centristes ne sont guère 
pins g énéra nt que leurs alliés. 
De tels comportements sont tout 
à fait normaux. Les classes pri- 
vilégiées n'ont jamais renoncé 
volontairement à leurs privilèges. 
Sans la prise de la Bastille, ü n Y 
aurait pas eu de nuit du 4 août. 

Màis il est arrivé dans l’histoire 
que ces classes aient trouvé des 
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par AAAURICE DUVERGER 

leaders audacieux, qui ont pro- 
fité des circonstances pour leur 
Imposer des sacrifices qu’elles ne 
voulaient pas, les sauvant ainsi 
plus au mains malgré elles. On 
peut se demander si le président 
de la République ne se trouve pas 
devant une occasion de ce genre. 
De plus en plus, sa clientèle se 
rend compte qu’elle risque de 
perdre les élections de 1978. Em- 
pêcher une victoire de la gauche 
devient l’objectif prioritaire de la 
droite. Comme elle ne peut pas 
a hangar de chef, à dix-huit mois 
de distance, surtout quand 11 
occupe l’Elysée, elle est forcée de 
faire bloc derrière M. Giscard 
«TEstaing et d'accepter ses condi- 
tions. 

La structure bipolaire de notre, 
vie politique pousse dans le même' 
sens. On a ' décrit depuis long- 
temps son caractère singulier et 
paradoxal Loin d’aggraver la 
division du pays en deux blocs, 
en mettant les modérés de cha- 
cun sous la domination des extrê- 
mes. elle oriente en sens contraire. 


AU jour le jom 

la soupape 

Qu’une bombe éclate à New- 
York du fait d’une revendi- 
cation dont Torigine prétend 
se situer en Yougoslavie, 
qu?un policier américain soit 
tué par une explosion desti- 
née à un pays situé à des 
mSHers de kilomètres, voi là' 
gui Stustre bien la nouvelle et 
tragique solidarité que le ter- 
rorisme a créée entre tous les 
pays du monde. 

Mais la nature de l'engin 
employé contient une autre 
leçon. L'autocuiseur ne devrait 
évoquer que la douceur des 
repas familiaux. Pourtant, 
même sans explosif, il peut se 
transformer en machine infer- 
nale. n suffit pour cela — et 
bien des gouvernements, y 
compris le nôtre, devraient le 
comprendre — qufon bloque 
la soupape de sécurité. 

ROBERT ESCARP1T. 


La victoire dépend d’un petit 
noyau d’électeurs flottant entre la 
droite et la gauche, qu’il faut 
gagner. On ne peut y réussir qu’en 
réduisant les extrémistes à un 
rôle d'appoint. Ils n’ont guère les 
moyens de résister, sinon en 
condamnant leur camp & la dé- 
faite. Si le P.C. français durcis- 
sait son attitude, fl empêcherait 
la victoire du programme com- 
mun. On peut concevoir qnH le 
fasse pour préserver l’avenir. Mais 
combien d'hommes de droite sont 
décidés A prendre la même atti- 
tude pour punir leur leader actuel 
d’être trop réformiste ? Très peu, 
d'autant que les victimes .princi- 
pales de véritables réformes se- 
raient des gens ayant pignon sur 
rue, qui craignent plus que tout 
une aventure socialo-communiste. 

(Lire la suite liage SJ 


PAUL VI A REÇU 
Mgr LEFEBVRE 
A CASTELGANDOLFO 


Mgr Marcel Lefebvre, fonda- 
teur du séminaire traditiona- 
liste d’Ecône . suspendu « a 
divinta » depuis le 24 juillet 
pour avoir ordonné Illicitement 
treize prêtres, vient d’être reçu 
par Paul VI à Castelgandolfo. 
Depuis le « défi a lancé au 
Vatican par le prélat français 
à Lille, lors d’une messe ponti- 
ficale célébrée publiquement 
selon le rite de saint Pie V. au 
cours de laquelle Mgr Lefebvre 
avait stigmatisé « l'union adul- 
térine entre l'Eglise et la révo- 
lution». celui-ci multiplie ses 
attaques contre ce qu’il appelle 
« l'Eglise réformée et libérale ». 

En même temps, il ne cesse 
d’exprimer son désir de ren- 
contrer le pape pour lui dire : 
a Laisser -nous poursuivre l’ex- 
périence de la tradition.» De 
son côté, Paul VI s'est contenté 
de dénoncer Vu attitude de 
défi» de l’ancien arctievêque- 
évique de Tulle, fout en es gé- 
rant «un changement d’atti- 
tude chez notre frère et une 
vraie fidélité à la sainte Eglise 
cathrilque ». 


De notre correspondant 

Cité du Vatican. — Arrivé A 
Rome la veille, Mgr Marcel 
Lefebvre a été reçu, ce samedi 
11 septembre, par le pape, dans 
sa résidence de Castelgandolfo. 
On ne connaissait pas quelques 
heures avant l’entretien la nature 
du compromis qui avait été trou- 
vé pour permettre une telle ren- 
contre. 

L’Initiative n’est pas venue du 
Saint-Siège, mais (Tune Inter- 
vention spontanée d’un prêtre 
italien, connu de Mgr Lefebvre, 
qui a réussi une ™;g«Tnn de 
conciliation. Tenu au courant, la 
cardinal Jean Vfllot, secrétaire 
d’Etat du Vatican, a été reçu, 
vendredi soir 10 septembre, par 
le pape à Castelgandolfo, et c'est 
À la suite de cet entretien que 
Paul VI a donné son accord pour 
recevoir le prélat français. 

L’ancien archevêque de Dakar 
était arrivé à Rome à bord dîme 
voiture Immatriculée en Soisse. 
Il s'était aussitôt rendu à Alhana 
Laziaie, un centre de villégiature 
situé au sud de la capitale, où 
se trouve le siège local de la 
fraternité sacerdotale Saint- 
Fie-2L Aux journalistes qui 
devaient faire le siège de la villa 
pendant toute la Journée de 
vendredi, on affirma, laconi- 
quement qu'il s’agissait d’une 
visite privée très brève. Au 
Vatican aucun commentaire 
n'était fait. 

L’audience du 11 septembre ne 
signifie pas que le conflit est 
réglée II témoigne néanmoins du 
déblocage d’une situation dont le 
poids se fait de plus en plus 
sentir des deux côtés. 

ROBERT SOLÉ. 


<LA CERISAIE* PAR LE PICCOLO TEATRO 

£eô fiewtô êùmcâeô 
du dactewc ‘tchefthaa 


« Mon coco, mu petite pouliche, 
écrivait Tchékhov 6 sa femme. A 
quoi bon traduire ta Cerisaie en 
français? Ce serait de la sauva- 
gerie, les Français ne compren- 
draient rien à la vente de ce 
domaine et Us s’ennulraient 1~. Non, 
mon coco, ne fais pas ça, ce ne 
serait utile A personne. » 

Traduite en français ou en Ita- 
lien (1). H est- vrai que la Cerisaie, 
par moments, nous échappa Mais 
ce que Tchékhov ne pressentait 
pas, c'est è quel point II se ferait, 
un peu partout sur terre, aimer. 

Femmes et hommes onl pour 
Tchékhov un attachement et une 
confiance personnelles, que les 
écrivains, normalement, ne suscitent 
pas. C'est que Tchékhov n’est pas 
exactement un écrivain. Il ne fait 
pas de style. Il n'organise pas ses 
histoires, il ne soigne pas son 
public. Il ferait plutôt de la préven- 
tion. 

C'est la même chose dans son 
« premier » métier : la médecine. 
A la campagne, soigner au coup 
par coup une affection puis une 

(1) Los comédiens dn Piccolo Tea- 
tro de Mfisn l’inter pr éta n t A rodéon 
dans leur tangue maternelle. 


autre, bien sûr c’était ta moins. Mais, 
par exemple, en période de famine, 
Il était urgent aussi d'empècher les 
paysans de détruire ou vendre le 
bétail, parce qu'un paysan sans 
vache se serait trouvé malade de 
nouveau quand la famine aurait 
passé, et pour la survie du bétail 
le docteur Tchékhov réunissait' des 
fonds; comme pour la prophylaxie. 

II y avait un courage et une hon- 
nêteté exceptionnels dans Tchékhov, 
K l’a prouvé aussi lorsqu’il a lutté 
pour ta suppression des prisons. Les 
éorivafns. trop souvenL parient haut 
et agissent peu. Tchékhov agissait 
fort et pariait bas. Alors II est pour 
chaque • lectrice, chaque lecteur, 
comme l’un de ces êtres aussi 
généreux que rentrés auxquels on a 
donné une fois pour toutes son 
cœur, pour qui on donnerait sa 
main & couper, et lorsqu'une parole 
ou un geste d’eux nous échappent 
ce n’est pas leur faute, c’est la 
nôtre, et même ces passages è vide 
sont comme de petites syncopes 
après l’alerta desquelles nous nous 
•entons encore plus nés. 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite page LU 
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APRÈS LA MORT PU PRÉSIDENT 


DANS UN ORDRE RIGOUREUX 


les délégations ont commencé à défiler 
devant la dépouille mortelle 

De notre correspondant 


Pékin. — Les cérémonies funèbres 
ont commencé samedi matin il sep- 
tembre au palais de l'Assemblée du 
peuple à Pékin. Dès l'aube, un Im- 
portant service (Tordre, composé en 
jua]eure partie de membres des mi- 
lices ouvrières mais aussi de mili- 
taires, avait été mis en place sur 
un large périmètre entourant la place 
Tiert-An-Men — où se trouve le pa- 
lais de l'Assemblée — et les rues 
avoisinantes. 


Outre les cérémonies du palais de 
l’Assemblée, des manifestations funè- 
bres sont organisées sur les lieux de 
travail, et des signes de leur prépa- 
ration sont visibles partout. Dans 
une cour, des jeunes filles mettent 
la dernière main à une grande cou- 
ronne de papier crêpé, blanche, 
rouge et noirs. D’autres personnes, 
dans un square, recueillent de le 
verdure pour la confection de gerbes. 

Chacun, enfin, porte le deuil à 


EN 


RAISON DE DÉCÈS ET D’ÉVICTIONS 


De nombreux postes sont à pourvoir 
dans les organes centraux du parti et de I armée 


Pékin — La mort du président 
Mao rend plus urgent que jamais 
un renouvellement du personnel poli- 
tique dans les organes centraux du 
régime Décès et changements poli- 
tiques ont laissé des vides dans dif- 
férents organismes, au sommet de la 
hiérarchie du paru notamment, qu'il 
paraît difficile de ne pas combler 
è relativement brève échéance. 

Le cas le plus frappant est celui 
du comité permanent du bureau poli- 
tique. organe exécutif de toute pre- 


De notre correspondant 


Selon les dispositions arrêtées par 
le comité central, les délégations 
* des ouvriers, des paysans, des 
soldats et des masses des autres mi- 
lieux • vont défiler pendant les 
Jours à venir devant la dépouille 
mortelle de Mao. Aucun précédent 
n'existe à ce genre de cérémonie. 
Dans le cas de Chou En-fal et de 
Chu Teh, par exemple, seuls [es diri- 
geants de l’Etat et du parti ainsi que 
des délégations réduites avalent été 
admis à s'incliner à l’hôpital, de- 
vant la dépouille du défunt Après 
incinération, l'urne contenant les cen- 
dres avait été exposée et c'est de- 
vant elle que [e défilé s'était pro- 
longé pendant plusieurs fours. 



ne sont donc plus qu’au nombre de 
trois. Le vieux maréchal Veh Chlen- 
ying (soixante-dix-sept ans) et 
MM. Wang Hong-wen et Cfiang Cfiun- 
chlao, tous les deux considérés 
comme les ‘ représentant» de l'aile 
gauche du parti et membres du 
groupe de Changhaï ». On admet 
toutefois que M Hua Kuo-feng. 
depuis sa nomination, le 7 avril, 
au titre de premier vice-président du 
comité central, est membre de droit 
du comité permanent du bureau poll- 
que. ce qui porte è quatre le nombre 
réel des membres de cet organisme. 
C’est très peu par rapport aux effec- 
tifs d’origrne et. surtout f'équîfibre 
politique réalisé entre ces quatre 
hommes ne correspond plus du 
tout à celui qu’avait voulu et ap- 
prouvé le dixième congrès On ima- 
gine assez mal en outre le genre 
de collaboration qui peut s’établir 
entre des personnages aussi diffé- 
rents. réduits à une confrontation 
aussi étroite. 


danl eux aussi sans titulaires, en 
particulier au sommet de fa hié- 
rarchie militaire. D’une oarL la mort 
du président Mao laisse vacante i a 
place de président de la commission 
militaire du comité central, où la 
prééminence paraît désormais reve- 
nir. entre bols vice-présidents, au 
maréchal Yeh Çhien-ylng. par ail- 
leurs ministre de la défense. D’au- 
tre part. le poste de chef d'état-major 
général de l’année n'a pas été 
pourvu depuis la destitution de 
M. Teng Hslao-plng en avril, et 
aucun de ses anciens adjoints n'a, 
jusqu’è présent, émergé comme un 
successeur probable- On notais au 
passage que la position de M. Chang 
Chun-ctuao è la tête du département 
politique général de l'armée se 
trouve de ce fait relativement ren- 
forcée. 


La leçon d’avril 1976 


C'est au contraire devant le corps 
du président Mao que des centaines 
de milliers de Chinois, peut-être plu- 
sieurs millions, vont défiler d'ici au 
17 septembre. D’ores et déjà se pose 
inévitablement la question de savoir 
quelle sorte de funérailles lui seront 
réservées. Jusqu'à présent du moins, 
depuis le début des années 50. les 
grands dirigeants de la révolution ont 
tous été incinérés. Leurs cendres 
reposent au cimetière de Papaoshan. 
dans un quartier ouest de Pékin, à 
l'exception de celles de Chou En-lai. 
qui avait exprimé le vœu que les 
siennes soient * dispersées dans les 
rivières et sur fa terre de la pairie ». 
Mais déjà, pour le premier ministre 
défunt, un fort » courant d'opinion » 
s'était manifesté pour que son corps 
soit conservé. Le problème risque 
de se poser de manière beaucoup, 
plus aiguë encore dans le cas du 
président Mao. 


(Dessin de BOHNAFPÊ.) 


La situation est tout aussi grave 
à la tâta du comité central, qui n'a 
plus de président et ne compte pfus 
que trois vice-présidents au lieu de 
cinq au lendemain du dixiéme 
congrès (2). 


sa manière et des fleurs blanches, 
toujours en papier, sont accrochées 
non seulement aux vêtements, mais 
aussi à la plupart des véhicules, y 
compris aux guidons des bicyclettes. 

Parallèlement à ces manifestations, 
il se confirme qu’un effort tout parti- 
culier est accompli pour accélérer 
le travail sur les chantiers de la 
ville. Les nabitants. les étudianls. les 
militaires, sont mobilisés pour dé- 
blayer les débris laissés par le trem- 
blement de (erre. Des équipes ren- 
forcées de balayeurs achèvent le 
nettoyage, et Jes arroseuses munici- 
pales lavent ia chaussée à grande 
eau. — A. J. 


mière importance puisqu'il est habi- 
lité par les statuts du parti, au même 
titre que (e bureau politique lui- 
même. à « exercer les fonctions du 
comité central » dans ['intervalle des 
sessions de ce dernier. C'est donc 
dans ce comité restreint que peuvent 
se prendre toutes les décisions 
Importante s Tel qu'il avait été formé 
à l'Issue du dixième congrès 
d'août 1973. ce comité comprenais 
neuf membres Cinq sont morts (1). 
Un sixième, le général u Teh-sheng 
en a été écarté. M. Teng Hsleo-ping, 
qui l'avait remplacé en Janvier 1975, 
a été démis de toutes ses fonctions. 
Les survivants de l'équipe d'origine 


L'équilibre des forces 


Enfin, le bureau politique — qui 
comptait vingt-deux membres de 
plein droit après l'admission de 
M. Teng Hsiao-ping en janvier 1974 — 
a désormais perdu plus du quart de 
ses effectifs, el l'un au moins des 
survivants. M. Uou Po-tcheng. est 
trop malade pour participer active- 
ment à ses travaux. 


La logique voudrait que. sans tar- 
der. le comité central du parti 
— sinon te congrès lui-même — se 
réunisse pour combler ces lacunes 
et nommer de nouveaux dirigeants 
è Ja place des personnalités dts- 
disparues ou déchues. Une telle 
réunion soulève toutefois des pro- 
blèmes politiques d'une extrême dif- 
ficulté. qui expliquent le peu d'em- 
pressement montré par les dirigeants 
à convoquer le « Parlement « du 
part). 


Si les vacances sont moins nom- 
breuses -en dehors des organes su- 
prêmes du parti, quelques postes 
d'importance stratégique sont cepen- 


Sans parier de la succession du 
président qui pose plus un problème 
d'institutions que de personnes dans 
la mesure où aucun candidat ne 
peut prétendre occuper la place que 
tenait Mao. la promotion de person- 
nalités à la vice-présidence du 
comité central ou au comité perma- 
nent du bureau politique avantagera 
nécessairement une tendance politi- 
que déterminée. 


Les autorités n’ont encore rien 
révélé de leurs intentions dans ce 
domaine. Mais elles ont, samedi, 
fait savoir aux résidents étrangers 
qu'ils pourraient rendre un dernier 
hommage lundi à Mao en s'inclinant 
devant le corps du dlrigeanL 


Dans tous les quartiers de ia capi- 
tale, cependant, les signes de deuil 
se multipllenL Les portes de nom- 
breux magasins sont drapées de noir . 
D'immenses fleurs blanches en pa- 
pier. parfois frappées du drapeau 
rouge à cinq étoiles, ornent les 
vitrines. 


DIEUX PALES 


Quand les écoliers de 
l'an 3000, ayant longuement 
cherché la page, {iront dans 
leurs livres que Mao, Staline, 
de Gaulle et Tito sont morts 
1000 ans plus tôt. la plupart se 
demanderont ponrquol on les 
oblige A apprendre tant de 
vieux noms propres. 

Mais quelques-uns se deman- 
deront pent-ëtre aussi ponrquol 
tant de Icum aïeux, qui ne 
croyaient pas en l'expérience 
d'on Dieu vivant, éprouvaient 
le besoin de s'agenouiller devant 
des dieux si vite morts. 

\ moins que la plupart d'en- 
tre eux oient encore trop à faire 
avec les Idoles do leur époque 
pour avoir le temps de s'intéres- 
ser aux Idoles hors d'usage. 


ROBERT DE MONTYALON. 


Nouvelles réactions dans le monde 


La mort de Mao continue de susciter de nombreuses réac- 
tions dans le monde. Outre le Cambodge, la Tunisie et. l'Egypte 
(« le Monde » du 11 septembre), plusieurs pays viennent de 
décréter un deuil national. H s’agit notamment du Chili, de la 
Corée du Nord, de l'Albanie, dé la Guinée, da Zaïre et de 
la Syrie. 


illustrée Qui aient marqué de leur empreinte l’histoire de l’huma- 
nité et guidé leur peuple avec perspicacité ». 


• A HANOI, les plus hauts dirigeants se sont rendus, ven- 
dredi 10 septembre, à l’ambassade de Chine pour présenter leurs 
condoléances. La presse reste. cependant discrète sur le rôle joué 
par Mao. La même constatation peut être faite pour le Laos. 


• A. ALGER, Le président Boumediène évoque, dans son mes- 
sage de condoléances, « le rôle prestigieux de celui qui a inspiré 
et guidé ia révolution chinoise » et qui « a marqué de son 
empreinte la marche de l'humanité vers le progrès et la libéra- 
tion de tontes les formes d'oppression ». 


• A LA HAVANE aussi, ia discrétion est de rigueur. L’or- 
gane du P.G* ■ Granma », a annoncé la nouvelle du décès sur 
deux colonnes et en trois paragraphes. La presse avait, récem- 
ment encore, vivement critiqué la politique étrangère chinoise, 
notamment accusée de soutenir la droite angolaise. 


• A ABIDJAN, qui n’entretient pas de relations diploma- 
tiques avec Pékin, le président Houphouët-Boigny déclare dans 
un message an premier ministre chinois i « Quelles que soient 
les différences des options retenues par les responsables des 
nations pour le développement interne de leur pays et la coopé- 
ration internationale, on ne peut que s'incliner devant la 
dépouille de cette grande figure de l’histoire universelle. * 


• A RABAT, le roi Hassan fi écrit dans un message aux 
dirigeants chinois, que Mao était « un des chefs d'Etat les plus 


• A MADRID, le roi Juan Carlos écrit dans un message de 
condoléances, que Mao était « nn des hommes les plus éminents 
de ce siècle ». 


LE VATICAN : une grande œuwe 
mais à quel prix? 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Le Saint- 
Siège, a rendu hommage, vendredi 
ID septembre, è l’œuvre de Mao 
Tse-toung, en rappelant toutefois 
que la fin ne justifie pas les 
moyens. 

Dans une note non signée, 
publiée en première page. l'Osser- 
t atore romano remarque les 
aspects positifs des réformes 
accomplies en Chine : le régime 
a donné du travail au plus grand 
nombre, le pays a appris à comp- 


ter sur lui-même, un niveau de 
vie égalitaire est assuré, sont éli- 
minées r de veilles p laies lie la 
Chine, somme le brigandage, les 
fumeries d’opium, le concubinage 
multiple des plus riches. V anarchie 
politique et enfin le luxe ». La 
Chine a su. d’autre part, dévelop- 
per son industrie, lutter contre 
l’analphabétisme et. sur le plan 
intemattonaL « retrouver son des- 
tin de grande puissance >. 


Etudes en 



littéraires, 

scientifiques et commerciales 

Baccalauréat (séries A, C, D) 
Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. internat et externat. 

31 reçus sur 36 candidats au 
baccalauréat à la session de juin 1975 


lémania 
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«Les persécutions 
contre l'Église» 


Cependant, remarque l’Osser- 
vatore romano : « Tout cela a pu 
se faire à travers un rigoureux 
encadrement de centaines de 
mülions d'être humains, dans un 
régime de type militaire et poli- 
cier, dépendant, au moins jusqu'à 
présent, d'une volonté unique, 
sans compter l’élimination de 
centaines d’adversaires politiques 
ou de personnes considérées 
comme telles, a Le Journal sou- 
ligne aussi que le parti commu- 
niste r a voulu se substituer à Za 
famille dans l’éducation des 
enfants » et que. dans la lutte 
contre de supposées superstitions. 
r la persécution contre l’Eglise 
catholique a atteint parfois le 
paroxysme n. 

Sous une forme plus ramassée, 
le commentaire de Radio-Vatican 
est allé dans le même sens, a St 
lés succès étalent Tunique critère 
pour évaluer la signification et la 
valeur d’une vie et d’une œuvre, 
le parcours de Mao apparaîtrait 
comme une des plus grandioses 
épopées. Si, au contraire, on tient 
compte aussi des méthodes, des 
moyens adoptés et des coûts 
humains versés, beaucoup sont 
des aspects négatifs et des Inter- 
rogations sur lesquelles ü fau- 
drait réfléchir avant de se pro- 
noncer. » 

ROBERT SOLÊ. 


M. MICHEL DEBRÉ : un doufe 
profond plane sur l'avenir 
de la Chine. 


M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre du général de 
Gaulle, a rendu hommage. Jeudi 
10 septembre, a Salnt-Denis-de- 
la-Réunlon, au président Mao 
Tse-toung : s Un géant de la poli- 
tique. un des très rares hommes 
demi on peut dire qu'il a lait 
l’histoire s. 

D a ajouté : r Sur l’avenir de 
la Chine plane à coup sûr un 
doute profond. Deux hommes, 
depuis un quart de siècle, s’épau- 
laient l’un Vautre et faisaient la 
Chine à l’intérieur et â l’exté- 
rieur: Mao Tse-toung et Chou 
En-lai. 

»A quelques mois de distance 
üs meurent, la Chine ne sera 
plus après’ eux ce qu’elle fut 
pendant qu’Üs régnaient. Le sou- 
venir des grands hommes ne 
suffit famais à maintenir leur 
politique, quelles que soient lés 
marques de respect apparent 
apportées à leur mémoire Selon 
que les dissensions intestines, qui 
sont traditionnelles en Chine, 
seront dominées ou ne le seront 
pas. la capacité de la Chine d 
L’égard de l’extérieur sera main- 
tenue ou altérée. 

» Toutefois, il est un point capi- 
tal qui ne sera pas modifié : la 
politique de la Chine sera tou- 
jours fonction de la conception 
grandiose et profondément natio- 
naliste que tous les dirigeants 
chinois se font de leur avenir. 
Sut cette grande affaire de 
Tindèpendance chinoise à l’égard 
du monde occidental comme à 
l’égard du monde soviétique ei 
de la suprématie des intérêts 
chinois, la leçon de Mao fran- 
chira les siècles, n 


• Un registre de condoléances 
est ouvert k l’ambassade de Chine 
de 9 heures à midi et de 15 heures 
â 18 heures jusqu’au 18 septembre. 
L’adresse de l’ambassade est : 
il. avenue George-V, Paris (80 
(et non avenue Kléber, comme il 
a été indiqué par erreur dans le 
Monde du il septembre). 


LE MESSAGE 
DE M. DE GUIRINGAUD 


mi- 


M. Louis de Gulrlngaud, 
nistre des affaires étrangères, 
a adressé, le 9 septembre, à 
M. Chlao K u an -hua. ministre des 
affaires étrangères chinois, le 
télégramme suivant : « J’apprends 
avec une profonde émotion la 
disparition du grand homme 
d’Etat qui a façonné et incarné 
la Chine nouvelle. Le président 
Mao Tse-toung dirigeait depuis 
un demi-siècle l'admirable effort 
du peuple chinois sur la voie de 
l’Indépendance et du progrès, n 
avait rendu à votre très grand 
pays sa place dans le monde en 
lui donnant, dans la communauté 
internationale, un râle â la me- 
sure de son importance et de son 
génie. Je voua adresse, avec des 
très sincères condoléances, les 
assurances de ma profonde sym- 
pathie. » 


O Les marxistes-léninistes 
français au Père-Lachaise. — Lors 
d’une manifestation qui groupait 
environ un millier de personnes, 
vendredi 10 septembre, des mili- 
tants du parti communiste révo- 
lutionnaire mandate - léniniste, 
ont déposé une gerbe devant le 
Mur des fédérés du cimetière du 
Père-Lachaise. A Paris, en r hon£ 
mage au camarade Mao Tse-toung 
dirigeant du prolétariat interna- 
tional ». 


• L’ organisation communiste 
Gauche ouvrière et populaire 
(marxiste- léniniste, issue ie la 
fusion du Parti d'unité populaire 
e. de Pour le communisme 1 : 
« Nous saluons la mémoire du 
président Mao Tse-toung, grand 
dirigeant du prolétariat interna- 
tional. des nations et peuples 
opprimés. Pour affirmer notre 
volonté de transformer notre 
peine en une détermination 
encore plus grande et. en hom- 
mage au camarade Mao Tse- 
toung, nous appelons les révolu- 
tionnaires, les travailleurs, au 
rassemblement de la place de lu 
République, samedi u septembre 
à Paris. » 


/ 


au* ijwéps ■ r — , 


Et l'on retombe alors sur la pro- 
blème posé par le délicat rapport des 
forces entre les éléments Iss plus 
conservateurs et les plus & gauche 
au sein du parti. 

En bref, les organes dirigeants ou 
P.C. et singulièrement son bureau 
politique se situent probablement 
aujourd'hui plus * à gauche » que 
l'appareil du parti dans son ensem- 
ble. Cela est évident si l'on pense 
aux cadres de province : la moitié 
environ des premiers secrétaires 
provinciaux, par exemple, son! des 
hommes qui occupaient déjà des 
fonctions de responsabilité en 1965, 
c'est-à-dire è l’époque de Llu 
Shao-chi. et qui furent critiqués du- 
rent fa révolution culturelle. Cela est 
vrai aussi des cadres de l'armée, où 
l'on compte la plus forte proportion 
de - réhabilités ». et le phénomène 
se reflète au niveau des rrofs cents 
et quelques membres du comité 
central. 

Déjà sensible avant la mort de 
Mao, ce décalage s’accentue avec 
la disparition du président dont le 
poids personnel pesait en général 
en faveur de l’alla gauche du parti. 
Esi-ca à dire qu'une révision fonda- 
mentale des rapports da forces est 
inévitable au sam du P.C.. et qu'elle 
s'opérera nécessairement au profit 
de la tendance conservatrice ? On 
ne saurait tirer de conclusion sé- 
rieuse sur ce point sans tenir compte 
des forces qui existent en dehors du 
parti proprement dit et qui jouant 
également leur râle dans la vie poli- 
tique. L'expérience de la crise d'avril 
et des incidents qui l'ont marquée a 
montré le rôle de ces lorces et l'uti- 
lisation que telle ou telle tendance 
pouvait faire ou tenter de faire des 
réactions e( mouvements populaires. 
C’est une leçon qu'à gauche comme 
à droite on n'est pas près d’oublier 
à .Pékin. 

ALAIN JACOB. 


(11 n S’agit de Mao. Cbu-Teh. 
Chou Eu-laL Kang-Cheng et Tons 
Pl-wu. 


(21 Ea août 1973. Ica vice -prési- 
dents étalent : Chou Eo-laL. Wang 
Hong-wen. Kang-Cheng, Veh Cfclen- 
ylng, M Teh-sbeng. Chou En-lsJ et 
Sang-Cheag sont morts. M. U Teh- 
sheng a été évincé. Nommé en 1974. 
M Teng Hslao-plng a perdu toutes 
ses fonctions. Les vice-présidents 
actuels sont MM. Hua Kuo-feng, 
Wang Hong- «en et Teb Chlen-ytng. 


Selon ie chef 
de l'Êfaf gabonais 


MAO NE CONCEVAIT PAS 
UNE ARRIVÉE AU POUVOIR 
DE LA GAUCHE EN FRANCE 


Le président Omar Bongo, du 
Gabon, a rendu hommage, ven- 
dredi 10 septembre, à Paris, a à la 
lucidité et à la profonde vision 
des problèmes du monde et parti- 
culièrement du tiers-monde » du 
président Mao. Le chef de l’Etat 
gabonais, qui tenait une confé- 
rence de presse après avoir été 
reçu par le président Giscard 
d'Estaing, a ajouté r «c Mao 
connaissait très bien les problèmes 
français, et il avait une sympa- 
thie particulière pour le président 
Valéry Giscard d’Estaing. » 

Il faisait ainsi référence à ce 
que lui avait déclaré le président 
Mao lors de la visite gu’H lui 
rendit en octobre 3974 à Pékin. 
U a poursuivi : a n m’a déclaré 
avoir demandé à ceux qui se ré- 
clament du maoïsme de voter 
pour Giscard, le seul capable à 
ses yeux de gouverner le peuple 
français. » 


Des relations 
«plus qu'excellentes» 


Interrogé sur ce que pensait 
Mao de la gauche française, 
M. Bongo a précisé que le diri- 
geant chinois te ne croyait pas 
qu’elle puisse, dans les conditions 
actuelles, parvenir au pouvoir ». 
« Elle «e pourra prendre le pou- 
voir que poussée par des généra- 
tions nouvelles a, a. selon M Bon- 
go. déclaré Mao Tse-toung. 

Pour Mao. & encore dit le pré- 
sident Bongo. r la gauche fran- 
çaise est forte quand il s'agit de 
de provoquer des désordres, mais, 
quand il s'agit de gagner, elle en 
est incapable. Au tond, pensait 
Mao. la gauche n'est pas pour la 
prise du pouvoir , car elle est 
consciente des difficultés à gou- 
verner une société façonnée par 
le capitalisme Elle ne peut être 
qu’un bon stimulant du pouvoir. » 

« Afao pensait que les relations 
de la France, dirigée par M. Gis- 
card d’Estaing. et de la Chine 
allaient devenir plus qu'excel- 
lentes », a déclaré le président 
Bongo. n a ajouté : « Il avait 
été très sensible au fait que Tune 
des premières visites effectuées 
parle président Giscard d'Estaing 
après son élection à TElysèe eût 
été à l’ambassade de Chine a 
Paris. » 
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— Tribune internationale— 
L'euroconununisme face à Moscou et à Pékin 

par ALBERTO JACOVIELLO (*} 

. T E mal ne nuit pas toujours », dit an vieux proverbe chinois. 

>N I Le grand mal qu'est /a mort da président Mao .Tse-tonng a 

*** produit quelque chose qui i» l'est pas .* une nomrelle fê/are 
s? est manifestée pour r occasion entre te parti communiste sariétique 
et /es grands partis communistes de l'Europe occidentale. Le PXL sovié- 
tique a eu un comportement insultant. Les PjC. d'Europe de /Ouest 
ont consacré dus pages de leurs journaux à rappeler la figure et l'œuvre 
du président Mao, et toute émotion sincère t/en était pas n/icpn fp 
Le fait est à relever. 

II est certain que des partis communistes comme le fronçais ou 
ntalteo auraient mieux fait de peufer de Mae virant dans les mêmes 
termes dont Us ont usé pour Mao nrart. Ça da pas été le e as. Le 
camarade Georges Marchais, par exemple, qui exalta la grande figure 
historique du président chinois disparu, aurait pu conseiller à te/ député 
de son parti, qui est allé ea Chine voilà quelques années, de faim 
preuve de pf us de prudence, de plus d'intelligence, pour décrire (a 
Chiite et /œarre de Mao, au Peu d'utiliser des mots analogues à ceux 
de la propagandm soviétique la plus vulgaire. Et tel dirigeant important 
du P£. italien aurait mieux fait de / abstenir , encore récemment, de 
considérer que la mort des vieux dirigeants de la révolution chinoise 
était une des conditions favorables à la reprise da dialogue. 

M AIS les grandes émotions — et le mort de Mao en est une 
sans aucun doute — provoquent des réflexions qui vont au-delà 
de la contingence et de la tactique politique. En de telles 
accostons, chacun /interroge et le bilan qtfil fait est p/us sincère, p/us 
vrai, qtfen d'autres moments de la vie. C'est ainsi qtfil font voir la 
marelle approche des grands partis communistes d'Europe occidentale 
vers Ma o et ■ sa » Chine. 

Cela dit, que va-t-il se passer démon ? Comment se traduira, poli- 
tiquement, la nouvelle fêlure entre les partis de l'eurocommunisme et 
/Union soviétique vis-à-vis de la Chine? On sait, je crois, que, au 
moins en ce qui concerne le parti, communiste italien, i7 souhaite 
reprendre les contacts avec le Chine. A qoelles conditions ? On n'y voit 
pas très dav sur ce point. Je croîs comprendra que fa tendance qui 
prévaut est celle da coup d’éponge sur le passé, comme â jamais il 
rfy avait ea de torts ni d'erreurs. Si tel est le c as, ce n'est pas, à mon 
sens, la meilleure raie. II me semble que la base la plus solide pour 
reprendre éventuellement Je' dialogue serrât de réfléchir sur le passé 
pour construire /avenir. 

C E n'est pas le « pinaillage » historique qui me le fait dire. Mais 
parce que c'est dans le passé que s'enracine ce qu'il peut y 
avoir de commun aujourd'hui entre la positron de la Chine et 
celles des partis de fenrocammunisme. Oâ est le cœur da problème ? 
Pourquoi, du point do vue da mouvement communiste, le schisme chinois 
/ est-il produit? Bien des éléments, de natare variée, y ont certainement 
contribué. Mais il en existe un centra/ ; le refus chinois de /hégémonie 
soviétique, tant à l'intérieur de ce qui S'appelait alors le monde com- 
muniste qt/à /intérieur de ce qui continue à s'appeler le mouvement 
communiste international. 

La • doctrine » de la ■ souveraineté limitée » n'est pas une 
invention de Brejnev. C'est une pratique constante de /action sovié- 
tique, depuis répoqee de lu Troisième Interaationala jusqu'à l'invasion 
de la T cbécoslorraqah, en passant' par la tent a t i ve stalinienne de ren- 
verser Tito à la tentative khro u d r tcherienne d'étrangler économiquement 
la Chine. Telle est la radne de la rébellion rie Mao et rie tout le 
groupe dirigeant qui a guidé et porté /a révofntîsn chinoise à h victoire. 

L'histoire, avec ses fameuses astuces, repropose ce même pro- 
blème aux grands partis communistes européens — et pas seulement 
à eux, — qui, à /époque da schisme chinois, donnèrent raison à /UJLSS. 
Au fend de 1a recherche de /'autonomie, de /a ■ voie italienne », comme 
du m socialisme aux couleurs de la France », qu’y a-t-il sinon ta 
conscience que, sur le terrain de la recherche com me sur celui de 
faction pratiquera r/y a tien de possible ri fou ne secoue pas /hégé- 
monie sariétique sur la rie des partis de /eurocommunisme ? 

De quoi a-t-on discuté, des mois et des mots, en préparant io 
fameuse conférence de Berlin, sinon de la façon de libérer les partis 
communistes d'Europe occidentale — et pas seulement eux — de 
f hypothèque soviétique ? Nias r/en sommes pas à an nouveau schisme, 
pas explicitement au moins, mais à quelque chose qui, en substance, 
décalque ce que les Chinois ont anticipé avec /car schisme. 

r ELLES sont les raisons de la nécessité de réfléchir sur le passé. . 
Celles aussi qai conseillent de reconnaître publiquement que ; 
les Chinois ont anticipé un processus historique, qu'on a tous ' 
les motifs de tenir, pour irréversible. Ce n'est pas tout. STI faut vrai- < 
ment appeler an chat ao chat — comme an dit en France, — disons 
que c'est le moment où la profondeur même de Y a f Himation d'autonomie 
des grands partis d'Europe occidentale se mesure à leur comportement 
envers la Chine. C'est le point auquel les Soviétiques sont le plus 
sensibles, et C'est bien pourquoi H faut /affronter. 

Evidemment, U ne /agit pas de chercher à Pékin ce qu'on a perdu 
à Moscou. Les Chinois eux-mêmes ne le désirent pas du toaL 11 / agit 
simplement de reconnaître que fa Chine a ouvert une voie nouvelle 
qu’il vaut la peine d'étudier à fond, avec an esprit de vérité et da 
sens critique. Voilà tout. Ce n'est pas beaucoup, à dire vrai, mais 
c'est la seule façon, à mon avis, de traduire en politique concrète 
/émotion que les grands partis commanistes dTurope occidentale ont 
exprimée à /occasion da terrible deuil qai a frappé la Chine, la seule 
façon de donner corps à la fêlure qai, en cette occasion, / est produite 
entre les hommes de f eurocommunisme et les dirigeants de /UJLSS. 

Réducteur à e TOnKa. ». organe du parti communiste Italien. 


L'AJOURNEMENT DU VOYAGE DE M. GISCARD D'ESTAING EN YOUGOSLAVIE 


New-Delhi — La tension entre 
l’Inde et le Bangladesh risque de 
s’accroître après l’échec total de 
négociations qui s’étalent ouvertes 
le 8 septembre & New-Delhi au 
sujet do partage des eaux du 
Gange. Les Bengalais se plaignent 
d’une diminution du débit du 
grand fleuve ■ pendant la saison 
sèche depuis la mise en service, 
au printemps 1075, du barrage de 
FaraKka, construit par l’Inde & 
une vingtaine de kilomètres de la 
frontière entre les deux pays. 

L’Inde avait proposé, le 3 sep- 
tembre. wno discussion & un 
niveau élevé, ce qui fat Immédia- 
tement accepté par Dacca. 

Dirigée par le contre - amiral 
Khan, administrateur adjoint de 
la loi martiale, la délégation ben- 
galaise a discuté pendant trois 
Irais avec le ministre Indien de 

l’agriculture, UL Ram. Le contre- 
amiral Khan avait fait, h 9, 
une « visite de courtoisie a & 
Mme Gandhi. JL a quitté brusque- 


Le maréchal Tito, 
interrompt ses activités 


«sans 


< Suite de la première page./ 

La problème fut de nouveau abordé 
avec M. Giscard d’Estaing. Lors du 
séjour de M. Sauvagnarguas à Bel- 
grade, en mal 1975, et de ea réception 
par Je maréchal Tito, l’ancien ministre 
français des affaires étrangères an- 
nonça que le président de la Répu- 
blique se rendrait en Yougoslavie 
dans le courant de 1B7S. à une date 
qui serait fixée ultérieurement il y a 
un mois et demi environ, on confirma 
• Officiellement que ie voyage se ferait 
du 15 au IB septembre. Or, dans 
l'après-midi du 10 septembre, on 
apprenait son annulation. 

La nouvelle, qui a suscité une 
surprise considérable à Belgrade, a 
été connue des représentants de la 
presse étrangère et des membres du 
corps diplomatique par le communi- 
qué de l’Elysée. 

Vendredi les moyens d'informa- 
tion s'étalent bornés à diffuser un 
communiqué de l’agence Tanjug 
disant que M. Mlles Mlnltch, vice- 
président du gouvernement fédéral 
et secrétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères, était arrivé è Paris et qu'il 
1 avait été reçu par le chef de l'Etat 
français auquel il avait remis un mes- 
sage du maréchal Ttto. • Après un 
entretien cordial consacré au 
développement des rapports réci- 
proques et à certaines questions 
internationales (f actualité, ajoute 
l'agence, la président Giscard d’Es- 
taing a remis à M. Ulnftcb un mes- 
sage pour le président Tito, le priant 
de lui transmettre ses chaleureuses 
salutations et sas vœux les meil- 
leure. » C’est tout Aucune Indication 
sur les raisons du déplacement de 
M. Mlnltch n’ételt aiore donnée. 

Que s’est-ll passé ? Lé maréchal 
Tito venait de rentrer à Belgrade 
dans la matinée du 10 septembre, 
c'est-à-dire au moment où M. Minltch 


La France Tendrait 
des Mirage à l’Irak 

On con fi rme dans les milieux 
Informés français qu'une négocia- 
tion est en cours pour la vente de 
-Mirage h l’Irak. Les tractations [ 
mot été amorcées U y a plus de I 
dix-huit mois, lois des conversa- 
tions que M. Chirac, alors premier 
ministre, avait eues à Bagdad en 
novembre et décembre 1074. Mais 
elles auraient récemment pro- 
gressé. Une mteatan économique 
Irakienne, présidée par le ministre 
du plan, est arrivée à Paris au 
cours de la semaine écoulée. On 
insiste cependant & Paris sur le 
fait que rien n’est encore conclu, 
que le contrat n’est pas prêt et 
que, en particulier, le nombre 
d’appareils en cause n'est pas 
arrêté. Cependant, dit-on, ce 
nombre sera « significatif » et 
donc, semble-t-il, de plusieurs 

L’aviation irakienne est compo- 
sée jusqu’à, présent d’ appareils 
soviétiques exclusivement, notam- 
ment des Mlg-23. La France a 
livré pour sa part, à l’Irak, des 
hélicoptères Alouette et d’autres 
matériels pour l’armée de terre. 

Le marché en discussion avec 
l’Irak, précise- t-on encore, n’est 
qu’une des affaires an sujet des- 
quelles des tractations sont en 
cours actuellement. Des projets 
de vente d’avions sont négociés, 
notamment avec le Koweït et 
l’Egypte. 


arrivait à Paris (son avion spécial 
s'est posé â 11 heures au Bour- 
get N.D.LR.). U était en compagnie 
du président roumain Ceausescu 
avec lequel il avait passé deux 
jours en Slovénie. A bord d'une 
Mercedes, les deux hommes ont tra- 
versé les principales rues de la 
capitale, saluant la foule massée sur 
les trottoirs et qui les acclamait 
chaleureusement 

Dans l'après-midi, alors que 
l'Elysée précisait que la visite était 
reportée en raison de la demande 
des médecins au président Tito 

• d'interrompre temporairement 
sas activités », celui-ci ter- 

minait au Palais Blanc sas en- 
tretiens avec le président roumain. 
Les deux dirigeants ont signé en- 
suite plusieurs documents pour la 
coopération entre leurs pays notam- 
ment sur le commencement des 
travaux de construction d'une nou- 
velle centrale hydraulique raumano- 
yougosiave sur le Danube. Dans 

une brève déclaration faite devant 
les caméras, è l'issue de la céré- 
monie, le président Tito avait 
exprimé sa satisfaction des résul- 
tats des entretiens qui ne furent 

- chargés d’aucune ombre », et 
dëmenb les - désinformations - 
selon lesquelles des difficultés 
seraient apparues dans les rap- 
ports roumano-yougoslaves. ■ Ces 
rapports, a-t-il ajouté, n’ont lamals 
été troublés .» 

D’antres visites 
décommandées 

De nombreux observateurs 
croient que l’état de santé du pré- 
sident Tito, en dépit des apparen- 
ces, Inspire de l'Inquiétude, il avait, 
depuis ie début de Tannée, un ca- 
lendrier terriblement chargé. Il a fait 
un voyage en Amérique latine et 
dans plusieurs pays européens, as- 
sisté au « sommet * des partis 
communistes è Berlin-est et des pays 
non alignés à Colomba Eh outre, 
il a reçu une quinzaine de visiteurs 
de marque parmi lesquels les pré- 
sidents Sadate, Assad, Castro, Amine 
Dada, Bars (Somalie). Eyadema 
(Togo). Pour un homme de quatre- 
vingt-quatre ans, l'effort a été consi- 
dérable. L'accueil que l’on se propo- 
sait de faire au président Giscard 
d'Estaing aurait entraîné pour lut de 
nouvelles obligations exigeant une 
condition physique qui en ce mo- 
ment lui fait défaut Le report de la 
visite eemble donc avoir été retenu 
comme une solution Inévitable. D’ail- 
leurs, Il semble que plusieurs autres 
visites officielles attendues en You- 
goslavie seront elles aussi décom- 
mandées.. 

Mais on ne peut négliger les ru- 
meurs selon lesquelles la résolution 
de la conférence de Colombo recom- 
mandant le boycottage pétrolier de 
la France, et qui avait obtenu l’adhé- 
sion de la Yougoslavie, pourrait être 
à l’origine du revirement survenu. 
Cette résolution avait, certes, créé 
un malaise, mais celui-ci semblait 
avoir été dissipé au cours de contacts 
directs entre les représentants des 
ministères des affaires étrangères des 
deux pays. La Yougoslavie aurait pré- 1 
clsé qu’il ne s’agissait là que d’un 
■ détail» et qu’il n’était nullement 
dans son intention de lui subordonner 
l’ensemble de sa politique avec la 
France. 

PAUL YANKOV1TCH. 
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Japon 


Après l'échec des discussions sur le partage des eaux du Gange 

La tension risque de s’accroître 
entre New-Delhi et Dacca 

.. De notre correspondant 


ment New-Delhi vendredi, et, & 
son retour & Dacca, a accusé 
l’Inde de refuser de se prêter à 
un règlement du différend. Le 
Bangladesh a décidé de le portier 
devant les Nations unies. 

Un porte-parole du ministère 
Indien des affaires étrangères a 
déclaré qne les efforts de New- 
Delhi pour trouver cm compromis 
n’ont pas « suscité de réponse » 
du côte bengalais. H a ajouté : 
c Le Bangladesh conserve une 
attitude intransigeante. De toute 
évidence, ce page cherche A inter- 
naüanaüstr V affaire en passant 
par VOttü cm lieu de négocier de 
bonne foi avec TInde. s 

Il est rare que l’échec (Tune 
négociation soit annoncé en 
termes si peu diplomatiques, et 
ce durcissement fait à nouveau 
redouter une certaine tension & 
la frontière des deux pays, où de 
nombreux incidents ont été signa- 
lés ces derniers mois. 

JEAN DE LA GUERIVIÉRE. 


• MM TOMXSABURO HASHX- 

MOTD, ancien ministre des 
transports, et Takayuxi Sato, 
ancien ministre adjoint des 
transports, arrêtés en août, 
rf an g le cadre de L'enquête 
sur le Trfw>»>»Ari an 

Japon, — ont été Inculpés, 
vendredi 10 septembre, et libé- 
rés sous caution samedi. — 
M_F-P~ ReaterJ 

Mozambique 

• ON A DEMENTI vendredi 
10 septembre è Maputo, de 
source autorisée mozainhicalne, 
les rameurs selon lesquelles le 
président Samoca Machel au- 
rait été victime d’un attentat. 
Des responsables do ministère 
de l'Information mozamtdcain 
ont dit être an courant des 
rumeurs à ce sujet, qui ont pris 
naissance & Johannesburg; 
Twtk ont déclaré qu'elles 

• étaient sans fondement. — 
(ReuterJ 


Pologne 


• L’EPISCOPAT POLONAIS a 
approuvé, le 10 septembre, 
rappel lancé, le 14 Juillet, par 
le «writnni WyszünskL deman- 
dant au gouvernement d'am- 
nistier les manifestante dTJrsus 
et de Badom. A llssne de leur 
conférence tenue à Czesto- 
chowa les 8 et 9 septembre; 


les évêques estiment que «te 
pays a besoin d’ordre et de 
calme, que les autorités de- 
vraient respecter pleinement 
tes droits citriques dés citoyens, 
maintenir le dialogue avec la 
société et tenir compte des 
avis de c etie-d dans tes déci- 
sions prises à son sujet. Tous 
les citoyens doivent, de leur 
côté, contribuer à améliorer la 
' situation économique particu- 
lièrement difficile au pays ». — 
fAJFJPJ 

Po rtugol 

• CINQ OFFICIERS, dont le 

capitaine Duron Clémente, an- 
cien porte-parole du Mou- 
vement des forces armées 
(ÏLFA), ont été libérés, dans 
la nuit do jeudi 9 au vendredi 
10 septembre, & TAthnnne. 
Arrêtés après leur retour <T An- 
gola, où fis s’étalent réfugiés, 
ces officiers avalent participé 
A la tentative du coup d’Etat 
dn 25 novembre 1975. — 

fAJ-P.. BeuterJ 

République d'Irlande 

• LE PARLEMENT a approuvé, 
jeudi soir 9 septembre, une 
nouvelle loi anti-terroriste qui 
permettra désormais & la police 

de détenir tout suspect sept 
jours, an lieu de quarante-huit 
heures, pour les besoins d’une 
enquête; 


L’Elysée a publié vendredi soir 
10 septembre le communiqué sui- 
vant : « Le président de la Répu- 
blique française, M. Valéry Gis- 
card iTEstaing, a reçu aujourd’hui 
en audience ou palais de l’Elysée 
le vice-président du conseü exé- 
cutif, secrétaire fédéral aux 
affaires étrangères de Yougosla- 
vie, M. Milos Minttch. qui lui a 
transmis un message du président 
de la République socialiste fédé- 
rative de Yougoslavie. Josip Btoz 
Tito. 

» A cette occasion, un entretien 
cordial a eu lieu sur révolution 
future des rapports d* amitié et de 
coopération franco-yougoslaves et 
sur des questions d’actualité dons 
le domaine des relnff07is interna- 
tionales. 

» Au cours de cet entretien, ü 
a été convenu de reporter à plus 
tard la visite du président de la 
République française, ses méde- 
cins ayant demandé au président 
Tito d’interrompre temporaire- 
ment toutes ses activités. La date 
de la visite sera fixée ultérieure- 
ment par la voie diplomatique. 

p Le président Valéry Giscard 
d'Estaing a prié M. Müos Minltch, 
vice-président du conseü exécutif, 
secrétaire fédéral aux affaires 
étrangères de Yougoslavie, de 
transmettre au président Ttto un- 
message dans lequel ü lui adresse 
ses salutations chaleureuses et ses 
vœux les melUeurs. 

p M. Minttch a également ren- 
contré le ministre français des 
affaires étrangères et a eu avec 
lui un dialogue amical, e 

Après sa visite à l'Elysée, 
ML Mlnltch a été . regu par son 
collègue français, M. de Guirin- 
gaud. Confirmant que « les mé- 
decins du maréchal Tito lui ànt 
demandé tOnterrompre toutes ses 
activités pendant une période 
indéterminée », M. de Gulzïn- 
gaud déclara ensuite à la presse : 
« Le voyage du président de la 
République se trouve donc de ce 
fait reporté. D'autres activités du 
maréchal seront annulées et l’an- 
nonce en sera faite à Belgrade. 
Le maréchal Ttto est revenu de 
la conférence de Colombo un peu 
fatigué. Ses médecins lui avaient 
demandé alors de se reposer, n a 
refusé, et (/est sur. la demande 
insistante de ses médecins qttiü a 
fini par céder. » 

La « fatigue » du chef de l’Etat 
yougoslave serait-elle « diploma- 
tique » et destinée A masquer un 
différend franco-yougoslave né 
précisément de cette conférence 
de Colombo, à laquelle participait 
le maréchal Tito et qui recom- 
manda « à la sauvette » on 
embargo pétrolier contre la 
France? M. de Gnlrlngaud l’a 
démenti : « La Yougoslavie, 
ajouta-t-il, n’a pas participé à 
cette décision qui a été prise par 
un petit comité à la demande de 
la SwAPO » (mouvement nationa- 
liste de Namibie). 

. Cet Incident de Colombo n’en a 
pas moins jeté un certain froid 
entre Paris et Belgrade, mais U 
semble bien qu’il ait été réglé par 
la vole diplomatique. Les Yougo- 
slaves ont expliqué quH s’agissait 
d’une «affaire africaine». Le 
communiqué préparé pour la visite 
de M. Giscard d’Estaing et qui 
était entièrement au point, a pré- 
cisé M. de Gulringaud, avait été 
modifié, les allusions an soutien 
de la France aux aspirations des 
pays non alignés étant suppri- 
mées ou atténuées. 

On remarque d’autre part, dans 
les milieux français Informés, que 
le maréchal Tito a pris soin d’en- 


voyer spécialement le ministre 
yougoslave des affaires étran- 
gères, porteur d’un message, pour 
expliquer la situation au président 
de la République, ce qui n’est pas 
l’indice d’un « refroidissement ». 
Dans les milieux yougoslaves de 
Paris on fait valoir Que la visite 
n’est que reportée et que d’autres 
voyages devront être ajournés. 

Ce n’est pas la première fols 
que le maréchal Tito, qui souffre 
de sciatique depuis longtemps, 
doit modifier ses projets. En 1973, 
une visite de M- Gierek à Bel- 
grade avait dû être «allégée». 
En 1974, une visite du maréchal 
Tito en Hbngrie a été reportée de 
deux mois sur l’avis de ses mé- 
decins. En 1975, le cbef de l’Etat 
yougoslave avait dû modifier le 
programme des visites à Belgrade 
de MM. Bongo (Gabon). Jalloud 
(Libye) et Nyerere (Tanzanie) et 
annuler une visite officielle du 
président Sadate, remplacée par 
un bref entretien privé. Enfin, le 
voyage que le maréchal Tito de- 
vait faire en Amérique latine en 
janvier 1976 avait été reporté au 
mois de mars. 


LES NEUF MINISTRES 
DE LA COMMUNAUTÉ 
SE RÉUNISSENT EN PRIVÉ 
AUX PAYS-BAS 


Les ministres des affaires étran- 
gères des Neuf tiennent ce samedi 
11 et iiiwwnrf» mutin 12 sep- 
tembre une de leurs réunions pri- 
vées semestrielles au château de 
Heester w agen. au nord des Pays- 
Bas. Le premier ministre belge; 
M. Tlndemans, participe ce sa- 
medi & la discussion de son rap- 
port sur l’union européenne. lies 
gouvernements de la Communauté 
doivent prendre définitivement 
position sur les propositions de 
M. Tlndemans au prochain 
conseil européen, en novembre; 
les relations extérieures de la 
Communauté, notamment avec 
l’Espagne, le Portugal, la Turquie 
(en relation avec l’affaire de 
Chypre) et l’Afrique australe sont 
également discutées, aimé que la 
reprise du dialogue Nord-Sud. 


• M. Spénale, président de 
l’Assemblée européenne, recevant 
la presse vendredi 10 septembre, 
& Paris, s’est dit convaincu que 
la Grande-Bretagne et le Dane- 
mark lèveront, au Conseil de la 
Communauté du 20 septembre, les 
derniers obstacles à l’organisation 
d’élections européennes, M. Spé- 
nale a personnellement fait des 
démarches & cet effet auprès du 
gouvernement britannique. 

• Le secrétaire général des 
Nations unies. M. Ëurt Wald- 
belzn, a Invité les représentants 
des communautés grecque et 
turque de Chypre à se rendre à 
New-York pour de nouveaux 
pourparlers intracommunautaires 
avant l'ouverture de la prochaine 
session de l'Assemblée générale 
de l’ONU. 

La dernière série de ces entre- 
tiens avait eu lieu & Vienne en 
février dernier sous la présidence 
de IL Waldhelm. Ils avaient 
abouti à une iropajasi», de même 
que les efforts pour fixer une 
nouvelle date as réunion. — 
(L7JPJ, A J' JP J 
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EUROPE 

AL JAMES CALLAGHAN A REMANIÉ U GOUVERNEMENT BRITANNIQUE 


Le premier ministre britannique, M. James Callaghan. 
a remanié vendredi 10 septembre son gouvernement^ La 
principale modification apportée au cabinet précédent 
concerne le "^fairtnra de l'Intérieur, où M. Roy JenJciiis, 
qui prendra à la Un de l'année la présidence de la Com- 
mission européenne, est remplacé par le secré taire d Etat 
& l'Irlande du Nord, M. Merlyn Rees. Le ministre de la 
défense, M. Roy Masou, succède & M. Rees i Belfast, ou 
sa nomination est accueillie avec scepticisme par les catho- 
liques. Deux nouveaux ministères sont créés » celui des 
transports et celui de la sécurité sociale. 


En Irlande du Nord 

les dirigeants protestants accueillent favorablement 
le remplacement de M. Rees par M. Masou 

De notre correspondant 


Belfast. — M. Boy Masou dn- 

r mte-deux ans, secrétaire d’Etat 
la défense depuis mars 1974. 


MISTER MENACÉE 
D'ÉTRANGLEMENT 


(De notre correspondant.} 
Belfast — Une grève de la 
marine marchande pourrait 
avoir de graves conséquences 
pour l'Ulsler, surtout si elle 
devait durer plus d'un mois. La 
province a des stocks de nour- 
riture et d'essence suffisants 
pour cette période. Sur le plan 
Industriel, l'économie locale et 
celle de la métropole pour- 
raient être sérieusement affec- 
tées en ce qui concerne les 
fibres synthétiques. Un tiers de 
la production du Roysume-Uni 
est fabriqué en Irlande du Nord. 
Comme la province ne possède 
aucune matière première, de 
nombreuses usines seraient 
obligées de fermer leurs portes 
rapidement La production nord- 
Iriandaise est exportée, pour 
77 °/b, vers la Grande-Bre- 
tagne, et cette dernière dépend, 
en grande partie, de l’Ulsler 
pour son ravitaillement en bacon, 
beurre et œufs. Il serait diffi- 
cile aux industriels de faire 
transiter leurs matières pre- 
mières et leurs produits finis 
par la République d'Jriande. 
Pendant la dernière grève des 
marins, en 1966, des piquets de 
grève empêchaient les camions 
de franchir la frontière. Enfin, 
très peu d'industries locales 
peuvent uülser des avions-car- 
gos pour suppléer è l'absence 
de transports maritimes. — FL D. 


devient le quatrième secrétaire 
d’Etat à l'Irlande du Nord. H 
remplace IL Merlyn Rees, qui 
occupait ce posté depuis deux 
jure et demi. 

m Mason est un parlemen- 
taire expérimenté, qui a déjà rem- 
pli plusieurs fonctions ministé- 
rielles à la défense- Cet ancien 
mineirr du Yorkshire a la ré- 
putation d’être ambitieux et d’être 
un hnmmp & poigne. San sens de 
l’humour l’a poussé à citer co mm e 
passe-temps, «rang le wtufs Whoi 
« Le travail, à condition qu’ü 
ne vous submerge pas i » M. Ma- 
son a fréquemment visité mister 
et il connaît bien tous tes pro- 
blèmes mili taires de la province. 
Il aurait Joué un rôle important 
lois de la grève loyaliste de mal 
1974. en conseillant au premier 
ministre, M. Harold Wilson, de 
ne pas essayer de la briser en 
faisant intervenir massivement 
l’armée britannique. 

Dans Les mili eux politiques d'Ir- 
lande du Nord, les réactions ont 
été fV’g*! 7 favorables chez les 
dirigeants protestants, mais très 
critiques de la part du leader 
catholique du SLDJU?., M. Gerry 
Fltt. L’nomme de la rue juge qu’il 
s’agit simplement d’un change- 
ment de personnel, alors qu’il 
faudrait une nouvelle Initiative 
de Londres. 

M. Mason est nommé à ce 
poste le vendredi 10 septembre, 
le jour même où, à Belfast, un 
célébrait, amèrement, le septième 
anniversaire de la apeace Unes, 
ce s mur de la honte b en tôle 
ondulée et barbelés qui sépare, 
sur plus d’un kilomètre, le quartier 
catholique des Faite du qu art ier 
protestant de Bhankill. Prévues 
pour quelques semaines, ces bar- 
ricades, installées par les troupes 
bri tanniq ues, sont restées. Des 
deux côtés, les habitants n’envi- 
sagent pas un seul instant leur 
disparition. 

RICHARD DEUTSCH. 


Espagne 

Le futur Parlement 
aura des pouvoirs constituants 


( Suite de la première page .) 


Le chef du gouvernement a éga- 
lement évoqué la difficile situa- 
tion économique et sociale du 
pays — huit cent mille chômeurs 
et 22 îo d'inflation depuis janvier. 
H a affirmé que la crise écono- 
mique internationale a particu- 
lièrement affecté l’Espagne^ «qui 
est un paya en vole de dévelop- 
pement ». 

H a reconnu que. « tant que les 
incertitudes politiques ne seront 
pas résolues, il ne pourra y avoir 
ni réactivation ni stabilité écono- 
mique ». C'est pourquoi il est 
nécessaire — a-t-il ajouté — « que 
nous entreprenions avec le maxi- 
mum de clarté, de rapidité et de 
fermeté, cette importante opéra- 
tion qu’est notre réforme poli- 
tique ». U a conclu : « Nous 
sommes convaincus qu’un accord 
est possible pour la démocratie, 
pour la paix, afin que nous trou- 
vions définitivement des bases 
solides, appuyées sur l’acceptation 
des véritables intérêts nationaux 
pour notre vie e._ commun et pour 
notre grandeur nationale . » 

Les premières réactions de l’op- 
position au discours de M. Suarez 
dénotent une certaine surprise. 
M. Emique Tiemo Galvan. prési- 
dent du parti socialiste populaire, 
nous a déclaré : « Je trouve ce 
message encourageant et opti- 
miste. Mais je regrette que le pré- 
sident n’ait pas invité explicite- 


ment l’opposition à collaborer 
avec le gouvernement dis main- 
tenant au processus constituant. 
Cela risque de diviser le pays en 
deux blocs antagonistes et de 
nous faire faire marche arrière . » 

D'autre part, le gouvernement 
montre qu’il souhaite ménager 
l'opposition. Après avoir interdit 
la « diada » catalane de ce samedi 
11 septembre, 11 vient d'autoriser 
la célébration de cette grande 
manifestation en posant quelques 
opnriit-irniB- Eue aura lien dans la 
banlieue de Barcelone, et non dans 
le centre de la ville. Des réunions 
auront également lieu à Gerone 
et à Terrassa. 


JOSÊ-ANTONIO NOVA 15. 


Grèce 


• Le premier ministre grec . 
M. Caramanüs, a procédé à un 
remaniement ministériel restreint. 
M. Tnannis Boutos passe de la 
coordination économique à l'agri- 
culture. où U succède à M_ Ippo- 
kratis lordanoglou. qui devient 
ministre de l’intérieur. Ce dernier 
remplace M Constantin Stafano- 
pouloa nommé aux affaires so- 
ciales. Le ministère de l’éducation 
nationale est confié & une cancé- 
rologue de renom. Mme Kou- 
tffari. 


' (PUBLICITE) • 


le Gouvernement de la République Irakienne décrète nue nouvelle 
nnmUtle eD faveur de ses ressortissants Kurdes se trouvant a 
l’étranger. 

Suite aux décisions prises précédemment par le Gouvernement 
Irakien concernant le retour des Kurdes Irakiens qulse trouvent » 
l’extérieur du pays, et qui y furent contraints par la rébellion tribale 
au nord du pays, le Gouvernement Irakien appelle encore une rate 

Kurdes Irakiens qui n'ont pas Jusqu’à maintenant regagne le 
pays après la fin de la rébellion de regagnez leur pays «n ». «* 
non voir participer aux mouvements d’édification et de construction, 
dans le cadre des lots, des ordres et des principes de l'Etat Irakien, 
de ses Institutions démocratiques, des lois de l'autonomie et les 
Institutions constitutionnelles et exécutives. Le Gouvernement 
Irakien a promulgué une non Telle loi pqr laquelle U appelle ses 
citoyens Kurdes auxquels l'occasion ne s'est pu présentée dans le 
nsssé de regagner leur partie afin de pouvoir bénéficier de la 
nu^mlle loi promulguée le 31 août 1916. Cette Toi prévoit: a Seront 
eiudés des peines relatives i leur absence Injustifiée tons fonction- 
naires, employés, ouvrière et militaires s'ils retournent aux lieux 
de leux travail ou se présentent h l'une des missions Irakiennes 
accréditées dans un délai expirant le 15 octobre 1976. a 


AMBASSADE DE LA REPUBLIQUE D’IRAK. 


M. Rees remplace M. Jenkins à I intérieur 


Londres. — Cinq mois après son 
arrivée au pouvoir. 1e premier 
ministre britannique, M. James 
Callaghan. a légèrement modifié 
et rajeuni, vendredi soir 10 sep- 
tembre. son équipe minis térielle. 
Le remaniement, qui a été 
m»mffiiii «LfiK surprise à Londres, 
s’imposait par la nécessité de 
remplacer au ministère de l'inté- 
rieur, M. Roy Jenkins. qui se 
prépara à succéder au début de 
yannêe prochaine à M. François- 
Xavier Ortoli à la tête de la 
Commission Communautés 

européennes, à Bruxelles. Ce mi- 
nistère-clé a été confié & M. Mer- 
lyn Rees pour le récompenser 
d’avoir awannft avec sang-froid 
durant ang et demi les fonc- 

tions particulièrement ingrates et 
difficiles de secrétaire d’Etat à 
L’Irlande du Nord. 

Autre élément important de ce 
remaniement, la promotion de 
Mm» Shirtey Williams, qui quitte 
l’impopulaire ministère des prix 
pour prendre le portefeuille de 
l'éducation. Mme Williams, qui, à 
q uarante -six ans, fait partie des 
«jeunes» ministres, passe pour 
avoir les meilleures chances de 
prendre la succession de M. Cal- 
laghan, lorsque ce dernier mani- 
festera le désir de se retirer. Agé 
lui-même de soixante-quatre ans, 
M- Callaghan a tenu à faire entrer 


De notre correspondant 


dans son équipe des membres plus 
jeunes. C’est ainsi que M. Roy 
Hattersley satisfait, à quarante- 
quatre «rat, une longue ambition 
en devenant ministre des prix et 
de la protection des consomma- 
teurs, après avoir été l’adjoint du 
secrétaire au Foreign Office, peste 
qui est confié au benjamin de 
l’équipe, M. David Owen. trente- 
huit ans, m. Callaghan a. en outre; 
créé deux nouveaux ministères, 
celui des transports, confié a 
M. W illiam Rodgezs, quarante- 
sept ans, et celui de la sécurité 
Ce dernier poste a été 
attribué à M. StanteyOnne. un 
membre du groupe Tribune, qui 
représente l’aile gauche militante 
du parti travailliste. ML Calla gh a n 
s’est d’ail Teum bien gardé de tou- 
cher aux ténors de cette ten- 
dance, dont MML Michaël Foot 
(Parlement), Tony Benn (éner- 
gie) et Peter Shore (environne- 
ment) sont les représentants an 
gouvernement 


mencer samedi soir & minuit, a 
été ajournée in extremis dans la 
nuit de vendredi i samedi apres 
Am» heures de négociations ser- 
rées, dans un hôtel de Brighton, 
entre les dirigeants de la confé- 
dération syndicale (T.UjC.) et 
les représentants du syndicat des 
gwns de ‘ la mer (N.U5.). Ces 
derniers ont finalement accepte, 
sous la pression du T.Ü.C, 
d’aloumer au 26 septembre leur 
mouvement de grève. Par 8 voix 
contre 7, le comité exécutif da 
syndicat des gpn g de mer a décidé 
de reporter de deux semaines 
cette grève, pour laisser la possi- 


bilité au T-U.C. d’examiner les 
revendications salariales du N.U.S. 

Les entendent obtenir 

immédiatement une augm ent ation 
de 6 livres par semaine, qu'ils ne 
devraient toucher, en vertu des 
règles du « contrat social » eu 
vigueur, qu’au mois de janvier. 

tæ Bourse de Londres a par 
ailleurs très mal réagi a la me- 
nace de paralysie de la marine 
marchande, qui effectue envi ron 
la moitié du commerce extérieur 
du pays. Après l’effondrement de 
la livre de ces derniers jours, la 
Banque d’Angleterre a relevé ven- 
dredi le taux d’escompte de 11,5 % 
& 13 <*>, dans l’espoir de freiner 
faite de, 


U grève dès marins 


M. MERLYN REES : intègre et 
un peu terne. 


M. Merlyn Rees, qui remplace 
M. Roy Jenkins au poste de mi- 
nistre de l’intérieur, est âgé de 
quarante-six ans. Depuis deux ans 
et demi U était secrétaire d’Etat a 
l’Irlande du Nord et s’est acquis 
en Ulster la réputation d’un 
homme sérieux, intègre, mais un 
peu terne. Son action la plus re- 
marquable a cependant été la sup- 
pression de l’internement des sus- 
pects sans jugement, au prin- 
temps dernier. 

Très lié à A I. Callaghan, il a 
joué un rôle important dans l’ar- 
rivée de celui-ci à la tête du parti 
travailliste après la démission de 
M. Wüson. Pendant la précédente 
administration du Labour, de 1964 
à 1970. M. Rees avait été secré- 
taire d’Etat â 2a défense, puis au 
ministère de V intérieur . 

Né dans une famille d’origine 
galloise, M. Rees a servi dans la 
RAF pendant la guerre. Il a en- 
suite fait des études à la London 
Softool of Economies, où ü a par- 
la suite enseigné. Il est entré aux 
Communes en 1962. 


M. ROY MASON 


M. Roy Mason, qui remplace 
M. Merlyn Rees comme secré- 
taire d’Etat à l’Irlande du Nord, 
est né le 18 avril 1924. Ancien 
mineur, ■ ü a ■ adhéré au parti 
travailliste en 1943. Membre du 
conseil exécutif des mineurs, ü 
est entré au Parlement en 1953 
et a été successivement secrétaire 
d’Etat aux postes et télécommu- 
nications et à l’énergie, puis mi- 
nistre du commerce. De 1970 à 
1974, ü fut le porte-parole de 
l’opposition pour le commerce et 
l'industrie. En février 1974, 
M. Wüson lui confia le ministère 
de la défense. 


M. ROY HATTERSLEY 


M. Roy Battersley, qui rem- 
place Mme Shtrléy WÜUams 
comme ministre des prix et de 
la protection du consommateur, 
est né en 1932 à Shefjicld, 
Diplômé des sciences écono- 
miques de Vumversité de Hull, 
Ü a travaillé dans l’industrie 
métallurgique. Il est député de 
Birmingham depuis 1964. H a été 
ensuite sous-secrétaire d'Etat au 
ministère du travail et ministre 
adjoint de la défense. De 1370 à 
1972, ü fut successivement, dans 
2e cabinet « fantôme » porte-parole 
de l’opposition pour les affaires 
étrangères, pour ta défense, puis 
pour l'éducation et les sciences. 
Depuis février 1974 , il était 
ministre adjoint au Foreign 
Office. Ce jeune lion du Labour 
est un partisan convaincu de la 
CEE. 


Le premier ministre est. en 
effet, soucieux de préserver l’équi- 
libre des forces au sein de son 
équipe et du parti travail liste- 
initial em en t, M. Callaghan avait 
prévu d’annoncer ce remaniement 
après la visite d’une semaine au 
Canada qu’il aurait dû faire à 
partir de vendredi. Mais le chef 
du gouvernement a été contraint 
de retarder de quelques Jouis son 
voyage en raison de la menace de 
grève générale de la marine mar- 
chande qui pesait sur la Grande- 
Bretagne. 

Cette grève, qui devait com- 


LE NOUVEAU CABINET 


: M- James 


Premier ministre 
Callaghan ; 

Lord président dm conseil 
(conseil privé de la reine), lea- 
der de la Chambre des commu- 
nes : AL Michael Foot; 

Lord chancelier (ministre de 
ta justice) : lord Blwyn-Jones ; 

Ministre de l'Intérieur : 
M. Merlyn Rees ; 

Chancelier de nsehlqnler : 
KL Denis Healey ; 

Secrétaire an Foreign Office : 
M. Anthony Crosland ; 

Ministre de l’édncatlon et des 
sciences : Mme Shlriey Williams; 

Ministre de l’énergie : M. An- 
thony Wedgwood Benn ; 

Ministre de l'industrie : 
M. Eric Variey; 

Ministre de l’environnement : 
M. Peter Shore ; 

Ministre chargé des Questions 
d’Irlande' do Nord : M. Roy 
Mason ; 

Ministre chargé des affaires 
M. Bruce Mil tan ; 


Ministre chargé des affaires 
galloises s U. John Morris; 

Minis tre de ta défense s 
M. Fred Muiley ; 

Ministre de l’emploi s KL Al- 
bert Bootb ; 

Mini stre des affaires sociales : 
M. David Ennuis ; 

Ministre du commerce : M. Ed- 
mond Dell ; 

Lord du sceau privé : WL Fred 

p eU t • 

Ministre de r agriculture et des 
pêcheries : M. John SlDcln ; 

Ministre des prix et de la pro- 
tection des consommateurs ; 
M. Roy Hattersley : 

Ministre des transports : 
RL William Rodgers ; 

Ministre de la sécurité sociale : 
AL Stanley Orme; 

Chancelier du du ch A de Lan- 
ças tre : AI. Barold Lever ; 

Ministre pour l'aide an déve- 
loppement : AI. Reginald Pren- 
tlce. 


PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


M. Gemayel propose un dialogue direct à M. Joumblatt 


Le journal «AI Salir », porte-parole de la 
gauche'' libanaise,' a annoncé, vendredi 10 sep- 
tembre. que M. Gemayel, chef des Phalanges, 
avait adressé une proposition de dialogue direct 
an chef de file de la gauche, M. K»™ al Joum- 
blatt, * en vue de parvenir & on dénominateur 
commun sur une éventuelle réforme politique ». 

En réponse à cette proposition, M. Joumblatt 
aurait demandé que les Phalanges libanaises 
définissent nettement leur position â l’égard de 
l’intervention militaire syrienne, « parce qu’il 
n’est pas possible de concilier l’ouverture d'un 
dialogue avec la persistance de l’occupation 
syrienne ». Inversant les termes, M. Gemayel 
aurait répondu que l'amorce d'un dialogue faci- 
literait le départ des forces syriennes du terri- 
toire libanais. 

D’autre part, le Front du refus palestinien 
a reproché & 1TJ.RÆJS. la « timidité » de ses 
critiques envers Damas, dans une réplique à 
l'article paru mercredi do™ la « Pravda » 
dénonçant les ■ éléments extrémistes au sein 
du mouvement palestinien». 

Cette réplique, publiée par le journal «Al 
Soumoud -, organe du Front du refus (qui 
exclut toute solution politique du conflit arabo- 


isra él ien) . affirme que ■ les camarades de 
Moscou continuent à considérer le régime 
traître de Syrie comme un régime patriotique 
qui s’est laissé enliser dans le bourbier libanais, 
et non comme une partie prenante au complot 
qui se joue au Liban » et dont l'objectif est « la 
liquidation de la résistance palestinienne et 
dn mouvement national libanais». 

La radio libanaise contrôlée par la gauche 
. a assuré, vendredi, que des Israéliens, après 
avoir franchi la frontière, avaient instauré un 
couvre-feu dans plusieurs villages frontaliers 
du Sud-Liban et interdit aux habitants de les 
quitter. Les soldats israéliens auraient en outre 
établi des barrages à l'entrée de ces villages 
qui auraient été reliés an réseau électrique et 
téléphonique des kibboutzim frontaliers. De 
Tel-Aviv, l'agence U-P-L, citant des sources 
mil itai r es, affirme que l'armée israélienne est 
en train de goudronner une route de plus d'un 
kilomètre de long; reliant le poste frontalier 
de Dovev au village libanais de Rmetch. Les 
Israéliens auraient également construit un 
parking à 500 mètres à l’intérieur dn territoire 
libanais pour les villageois de la région qui 
viennent travailler en IsraèL — (AJP, UJJ.Î 


Mme SHIRLEY WILLIAM 


Mme Shtrley William, qui 
quittr le ministère de la consom- 
mation pour celui de réducatton 
et des sciences, est considérée 
comme l’un des plus brillants 
éléments du cabinet britannique. 
Nee en 1930 d’un père professeur 
d’université et d'une mère écri- 
vain. elle a fait de brûlantes 
éludés â Oxford, puis à l’univer- 
sité américaine de Columbia. 
Secrétaire générale de la société 
Fabienne, elle est entrée au parti 
travailliste en 1956. Elue député 
en 1964. elle a été rapidement 
nommée secrétaire dEtat au 
cravaü. puis à l’éducation et aux 
sciences, et enfin à l'intérieur. 
Elle a été ensuite porte-parole de 
l’opposition pour les affaires 
sociales, puis pour l’intérieur. 

Charmante et enjouée, c’est 
û_s<n un bourreau de travail , 
Depuis le retour des travaflUstes 
au pouvoir, son nom a été à 
plusieurs reprises prononcé parmi 
ceux des candidats possibles à 
la direction du parti. 


Les chrétiens opposés à la politique de la droite maronite 

créent un front politique 


Beyrouth. — Les chrétiens du 
Liban ne vivent pas tous Hans 
le secteur du pays tenu par leurs 
coreligionnaires conservateurs. Se 
basant sur la répartition des siè- 
ges parlementaires. M. Raymond 
Eddé. personnalité maronite libé- 
rale, estime & 38 % la proportion 
des chrétiens habitant ce sec- 
teur. Il ajoute : s Même ces 38 % 
ne sont pas partisans du « petit 
Liban » que l’on est en train de 
leur créer. » 

BÆ. Eddé ne tient compte, il est 
vrai, ni de Beyrouth ni des mi- 
grations de populations impor- 
tantes depuis le début de la 
guerre civile. Eta Introduisant ces 
deux correctifs, on peut estimer 
que les chrétiens du secteur chré- 
tien représentent aujourd’hui 
60 % de l'ensemble de la commu- 
nauté vivant encore dans le paya 
Les 40 % qui restent sont ré- 
partis en proportion égale dans 
le secteur palestmo-progressiste et 
le territoire contrôlé par l'armée 
syrienne. 

SI bon nombre de chrétiens par- 
tagent les vues de la droite ma- 
ronite, d'autres se réclament de 
la gauche, dont l’encadrement est 
plus chrétien que musulman, et 
des leaders modérés dont le prin- 
cipal est M. Raymond Eddé. Ce 
dernier Jouait et joue encore 
le rôle de protecteur pour une 
grande partie de ces a chrétiens 
du Liban non chrétien ». 


De notre correspondant 


Désarmais, ceux-ci disposent 
d'une troisième vole : un Front 
des chrétiens patriotes a en effet 
été constitué. Il est orienté vers 
la' gauche, puisqu'il adhère au 
Mouvement national libanais (re- 
groupement des partis et des 
forces progressistes), où II est re- 


présenté par M. Samlr Franglé. 

Ce Front des chrétiens patriotes 
regroupe à ce jour seize mouve- 
ments régionaux ou nationaux et 
des personnalités qui ne sont pas 
d’accord avec la politique de la 
droite chrétienne, mais qui 
tiennent à ne pas perdre leur 
identité communautaire. Les ani- 
mateurs de ce mouvement expli- 
quent sa création par la a fasci- 
sation de la droite chrétienne » 
et 1’ * erreur de la gauche et de 
lr résistance palestinienne face 
au problème chrétien ». 

« Avant d’y adhérer, souli- 
gnent-ils. nous avons dressé un 
réquisitoire contre le compor- 
tement du Mouvement national 
qui a été accepté. » Cette critique 
est contenue dans le projet de 
programme du Front : « Le 

Mouvement national a été inca- 
pable de comprendre pleinement 
le problème de la minorité chré- 
tienne. Cette carence reflète l'in- 
capacité des mouvements natio- 
nalistes arabes à offrir des solu- 
tions démocratiques et laïques 
aux problèmes des minorités 
nationales, religieuses et eth- 
niques. » 

Les « chrétiens patriotes » recon- 
naissent — pour ne pas dire 
affirment — que 1e «complexe 
de peur» des chrétiens du Liban 
se justifie historiquement par la 
répression ottomane et, aujour- 
d'hui, par te comportement des 
pays arabes. 

Parmi les principales critiques 
adressées par tes « chrétiens pa- 
triotes au Mouvement national et 
à la résistance palestinienne figu- 


rent : le désintérêt manifesté 
durant des années à l’ ég ard des 
populations chrétiennes, l'adoption 
des revendications communau- 
taires des musulmans au détri- 
ment de la laïcisation, un 
« comportement confessionnel » 
(enlèvements et exécutions d’ota- 
ges, bombardements aveugles des 
quartiers chrétiens, destruction de 
Damour (1). etc.). 

Mate, s’il est critique à l'égard 
des palestino - progressistes, le 
Front des chrétiens patriotes est 
farouchement opposé aux forces 
de droite qui sont & la tâte de leur 
communauté, fi les de 

s'ètre Identifiées au système, 
d'avoir exploité le «complexe de 
peur » des chrétiens, adopté une 
« solution sioniste » du problème 
qui risque, selon lui, d’être 
remise en question par un chan- 
gement dans le rapport des forces. 
A ce propos, les « chrétiens patrio- 
tes » dénoncent 1e grand silence, 
voire la complicité, du monde 
arabe, devant le «plan de liqui- 
dation de la résistance palesti- 
nienne ». 

L’assemblée constitutive 
du Front des chrétiens patriotes 
était prévue pour oe week-end, 

mate ce mouvement a déjà consti- 
tué des bureaux de quartier et 
de village, dont la mission est 
d'empêcher que les chrétiens 
soient victimes d'exactions. 


LUCIEN GEORGE* 


(1) Le village chrétien de Damour, 
au aud do Beyrouth, avait été 
détruit, en janvier dernier, par le» 
forces palestl no-progresslstes. en re- 
présailles a la destruction du quartier 
musulman de la quarantaine par les 
Phalangistes. Dans les deux caa. des 
atrocités avalent été commises. 
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POLITIQUE 


ntéri 


sur 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

le prlneîpe des listes communes avec le. P.C1. 
est accepté par presque tous les maires socialistes 


M. Motte (C.N.LP.) mécontent des rapports 
de son parti avec les giscardiens 


[LES REMOUS AU SEIN DU GRAND-ORIENT DE FRANCE 


(AlvM- 


i i ;r> 


t à M. JfiumU 


Le comité directeur du parti 
socialiste, qui siège, ce samedi 
il septembre, salle Médicls, au 
Sénat, doit adopter une décla- 
ration politique définissant la 
position du P-S. à l'égard du 
nouveau gouvernement. 

Dimanche, la direction du P JS. 
réunira les premiers secrétaires 
des quatre-vingt-quinze fédéra- 
tions départementales du Pjs. 
pour fixer avec eux le cadre dans 
lequel doivent se dérouler les 
négociations avec le F.C.F.- en 
vue de la constitution de listes 
communes dés le premier tour des 
élections muni ripâtes de 1977. 

En ce qui concerne les vflles 
de plus de trente habitante, 
le principe des listes communes 


N. MAURICE DOUBLET 
CANDIDAT 

DANS LE XII e ARRONDISSEMENT 


M. Maurice Doublet, ancien 
préfet de Farts et de la région 
parisienne, sera candidat aux 
élec tions municipales dans le 
12* an™riiggwT>iar> t de Parla. 

M. Doublet, qui ne veut pas 
constituer sa propre liste, se pré- 
sentera sur la liste de la majorité 
ri Wgéi* par M. André Flanchet 
(TJ.D.R.). 

• M. Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de r équipement, an c ien 
ministre de r économie et des 
finances; a présenté, vendredi 
10 septembre, & la presse les 
conclusions des travaux du comité 
directeur des clubs Perspectives 
et Réalités, dont 11 est le prési- 
dent. 

M. Fourcade a annoncé que les 
rrwaTTiTmwfr dès clubs participeront 
activement & la préparation des 
élections municipales et qu'ils 
seront présents sur de nombreuses 
listes (sans toutefois porter l'éti- 
quette Perspectives et Réalités). 

Interrogé sur l'organisation de 
la majorité et sur la composition 
du groupe de travail gouverne- 
mental (dont il ne fait pas par- 
tie), chargé de préparer les élec- 
tions pour la majorité, M. Four- 
cade a déclaré : « L'important, 
c'est que les chïbs soient nom- 
Dreux et actifs, ce n’est pas d’être 
ou de ne pas être dans tel ou 
tel comité. » 


avec le P.CJ. a- déjà été ratifié 
dans presque toutes les communes 
actuellement dirigées par le P.S. 
C'est le cas notamment pour l'en- 
semble des villes du Nard, y 
compris Roubaix. C'est aussi te 
cas à Clermont-Ferrand, à Mar- 
seille, à Pau. En revanche, des 
problèmes continuent & se poser 
a Aix-en-Provence et à Besançon, 
villes dont les maires sont res- 
pectivement MM. Félix Ciccolini, 
sénateur socialiste. -et Jean Min- 
joz, ancien ministre. 

Les deux' hnmmM* refusent en 
effet de constituer une liste com- 
mune avec te P.CJF. 

A Laval, les responsables socia- 
listes locaux sont également hos- 
tiles à un accord avec te F.CJF. 
Ils font valoir que la gauche va 
déjà avoir de grandes difficultés 
à conserver la mairie qui avait été 
conquise en 1971 par M. Robert Bu- 
ron, annan ministre MJLP . qui 
avait rallié la gauche socialiste et 
bénéficiait localement d'une large 
audience personnelle. 

Des difficultés surgissent aussi 
rtarrn tes communes de mnlwB de 
traite mill e habitants où aucun 
scrutin n'est intervenu depuis les 
élections législatives de 1973. Le 
F.C-F., en effet, entend s'en tenir 
au rapport de forces qui apparais- 
sait alors entre lui et le P JS. 
Les socialistes estiment pour leur 
part qu’fis ont certainement pro- 
gressé fl*™* ces zones depuis cette 
époque. Us avancent comme argu- 
ment que, lors des élections can- 
tonales (qui ne concernaient que 
la moitié de l'électorat), ils ont 
enregistré une nouvelle poussée. 
Un problème identique se poste 
également en oe qui concerne 
Paria. 

-U n'est, dés lors, pas impossible 

S ue d an» certaines villes de motus 
e trente mille habitants le PjS. 
provoque des b primaires » au sein 
de l'union de la gauche (chaque 
parti présenterait sa propre liste 
au premier tour), afin de prouver 
la réalité de sa progression, étant 
entendu qu'au second tour des 
listes communes avec le P.C JP. 
seraient dans tous tes cas 
constituées. — T. P. 


• M. Valéry Giscard ÆBstatng 
devait demeurer à Paris samedi 11 
et dîmfljiftha la septembre. On 
indiquait & l’Elysée que le pre- 
sident de la République consacre- 
rait ces deux journées à la mise 
au point définitive de son ouvrage- 
sur la société libérale avancée. 


M. Bertrand Motte, président du 
Centre national des Indépendants 
et paysans, a constaté, vendredi 10 
septembre dans une interview à 
l'Agence France- Presse, que rac- 
cord intervenu en 1975 entre les 
républicains indépendants et son 
mouvement sous la forme d'une 
confédération, n'a pas atteint 
a l’étape ultime»: Celle-ci devait 
se concrétiser, en juin 1976. par 
l'accès à la présidence de cette 
confédération d'un représentant 
du CJN1LP. B a ajouté : « Je 
pense que nos partenaires étaient 
.acquis a cette phase ultime, quitte 
à proposer rapidement d’autres 
modifications. Je crois qu'un veto 
a dû intervenir à un échelon su- 
périeur de la vie politique. Ce veto 
a dû laisser sur leur faim nos par- 
tenaires, qui sont convaincus, à 
mon sens, de la nécessité d'une. 
cohésion renforcée entre Tes répu- 
blicains indépendants et le 
CJVUJ*. a 

« Je crois, a encore estimé 
M. Motte, que la aise gouverne- 
mentale a fourni V occasion aux 
dirigeants républicains indépen- 
dants de suggérer au nouveau pre- 
mier ministre, et compte tenu des 
mérites per sonn els de notre ami 
Maurice Ligot, nouveau secrétaire 
<fEtart à ta fonction publique, 
d’ouvrir le gouvernement h notre 
formation. Sans doute y cherche- 
t-on une conclusion à un débat 
qui dure depuis trois ou quatre 
ans. Est-ce une solution suffi- 


sante? Je ne puis préjuger de 
réponse de mes amis. » 

M. Bertrand Motte a souligné 
à plusieurs reprises ces derniers 
mois les faiblesses de l'alliance 
qui. théoriquement, unit le 
C-NXP. à la Fédération nationale ! 
des RJ. depuis Juin 1975 au sein 
de la Confédération des indépen- I 
dants. à la présidence de laquelle 

11 aurait dû. en vertu des statuts, 
accéder en Juin 1B7Ô. Lors du 
conseil national' du CJNXP, les 

12 et 13 juin 1976. les délégués 
avaient abondamment critiqué les 
républicains indépendants. Far la 
suite, M. Motte s’était étonné que 
sa formation n'ait pas été invitée 
à la convention nationale organi- j 
sée le 19 juin 1976 par les répu- 
blicains indépendants. 


«L'HUMANITÉ» COMMENTE 
L'OUVRAGE DE M. ELLEINSTEIN 
SUR LE P.C. 


Après M. Marchais 

MM. MITTERRAND 
ET CHIRAC 
EN «PORTRAITS» 

SUR TF1 

CJn portrait de l'ancien premier 
ministre, M. Jacques Chine, un 
diffusé Jeudi prochain 16 sep- 
tembre snr TF 1 (ZI h. 30).. 
<«»« une réalisation de François. 
Beichenbaeh ; 1e 30 septembre, 
on pourra regarder une émission 
analogue consacrée & IL Fran- 
çois Mitterrand, premier secré- 
taire du P-Sw. Interviewé par. 
Jean -Cia ode Hfberlé. Cette série 
de portraits a été inaugurée par 
Mme S imo n VeUL, ministre de la 
santé, et. M- Georges M a rch ais, 
-secrétaire général du P.C. 


Pierre Durand a analysé «Tunn 
VHumanité du 10 septembre l'ou- 
vrage de l’historien communiste 
Jean BDelnsteln consacré au P.C. 
(voir le Monde du 2 septembre). 
Le chroniqueur du quotidien com- 
muniste écrit notamment : 

s Personnellement, ü me sem- 
ble que certains passages dorment 
(impression d’être un peu rapides 
et de ne pae toujours mettre en 
lumière tout ce que la réflexion 
collective du parti a pu apporter 
de nouveau dans la dernière 
période. Mais sur la vie des cel- 
lules du P-C.F., les principes de 
rorganisation de celui-ci, sa com - 
position sociologique, ü contribue 
à dissiper le brouillard et le mys- 
tère volontairement entretenus 
par la propagande qu’inspire la 
grande bourgeoisie, fl souligne' à 
juste titre le fait que le P.C. est 
le parti de la classe ouvrière, un 
parti marxiste, ce qui le diffé- 
rencie fondamentalement du parti 
socialiste. Les chiffres gvfü four- 
nit en abondance sur l’a appa- 
reil a permanent du P.CJF. et ses 
finances démontrent la fausseté 
de tant de campagnes et d’affa- 
bulations anticommunistes . » 

• Af. Georges Marchais, secré- 
taire général dn parti commu- 
niste, se rendra te jeudi 30 sep- 
tembre et 1e vendredi 1" octobre 
en Corse. U participera à 
deux meetings, succesrivëment à 
Ajaccio ét à Bastia. 


M. Fred Zeiler : 

est composée 

M. Fred Zeiler, ancien grand 
maître du Grand-Orient de 
France, était, le vendredi 10 sep- 
tembre. l’invité de l’émission 
c Apostrophes », sur la seconde 
, chaîne de télévision, à L'occasion 
! de la sortie de son livre, Trois 
pointa, c'est tout M. Zeiler a été 
frappé d’une mesure de c suspen- 
sion» par 1e conseil de l’ordre de 
son obédience pour avoir «divul- 
gué» des secrets maçonniques et 
critiqué la politique de l’équipe 
dirigeante actuelle du G.OD.F. 
Cette décision a été entérinée par 
le convent du Grand-Orient qui 
siège Jusqu'au 12 septembre. 
L’adoption du rapport moral de 
M. Behar, grand maître sentant, 
qui a obtenu 256 voix contre 125 
et 20 abstentions, impliquait, es 
effet, la confirmation de la sanc- 
tion. Ce sont les délégués de pro- 
vince qui ont voté le plus massi- 
vement en faveur du rapport mo- 
ral, les loges de la région pari- 
sienne se partageant à peu près 
en deux parts égales. 

Au cours de l’émission « Apo- 
strophes », un autre invité. 
M* Richard Dupuy, grand maître 
de la Grande Loge de France, a 
affirmé que. dans son ouvrage, 
M. zeiler n’a violé aucun secret 
maçonnique et que ce livre ne 
devrait gêner personne. Pour sa 
part, l'ancien grand maître du 
G.ODJ. a pris soin d'éviter de 
se lancer dans une polémique 
avec les dirigeants de son obé- 
dience: U s’est, en revanche, 
départi de cette prudence dans 
l'Interview qu’il a accordée au 
Quotidien de Paris du 11 sep- 
tembre. Dans les déclarations 
publiées par oe journal. M. Zei- 
ler se montre en -effet particu- 
lièrement brutal à l’égard de 
l’actuel grand maître du G.ODJ, 
M. Serge Bétaar. Il affirme no- 
tamment : « Le grand maître s'es t 
affolé. Il m’a fait demander mon 
livre. Il m'a demandé d’en arrê- 
ter la publication. Tl m’a dit qu’a 
paierait -l’éditeur, pour les frais 
que cela représentait. Avec Var - 
gent des frères ! Evidemment, 
moi qui n'ai jamais accepté la 
moindre censure* j'ai refusé. Plu- 
sieurs frères , du reste, ont publié 
des souvenirs, dont Jacques Mit- 
terrand ; et personne ne leur a 
jamais demandé de comptes. » j 

Après avoir affirmé que 
M. Béhax a eu connaissance des 
premières pages de son ouvrage, 
Avant leur publication,' grâce à 
des maçons membres de la po- 
lice, M. Zeiler poursuit : 


: l'équipe majoritaire 
de médiocres 

a L’équipe majoritaire dit 
G.OJJS. est faite de petites gens , 
des médiocres, et Bélier . au dix- 
neuvième siècle, n'aurait jamais 
été qu'un vénérable. Et encore J 
Un tigola. je vous assure! 

» En somme, de pures méthodes 
staliniennes semblables à celles 
du Ouépéou qui me harcelait na- 
guère. Bihar fait partie du marais. 
Il est des giscardiens authenti- 
quement Ubérëaux. Ceux-là n’ad- 
mettront pas une telle action. 

9 vous savez, nous vivons à une 
époque qui est le triomphe des 
médiocres, dans tous tes domaines 
de raction et de la pensée. (.-) 

d Ce n’est pas moi qui 
m’en vais : on me chasse. Et moi 
j’emmerde tous ceux qui ferment 
les yeux. Je les garde ouverts. 
Ça se calmera. Quand je serai 
fatigué des luttes, des conneries, 
des vacheries, je m’enfermerai 
dans mon atelier, je peindrai. 
Tant que f aurai un peu de force, 
je retournerai aux emmerde - 
ments. a 


M. CHABANNE 

SUCCÈDE A M. FRANCIS VIAUD 
A LA TÊTE DU GRAND COLLÈGE 
DES RITES DU G.O.D.F. 


ht Ernest-Ferdinand Chabanne, 
architecte & Nîmes, succède à 
M. Francis Vlaud à la tête du 
Grand Collège des rîtes du Grand- 
Orient de France, dont 11 devient 
le grand commandeur. Ce conseil 
suprême des hauts grades compte 
trente-trois membres du plus haut 
grade (le trente-troisième), qui 
sont recrutés par cooptation et 
Élus à vie. Il jouit au sein de 
l'obédience, dont il ne fait pas 
toutefois partie intégrante, d’une 
haute autorité morale. 

M. Francis Vlaud, qui aban- 
donne en raison de son âge le 
mandat de grand commandeur, 
qu’il détenait depuis 1961, avait 
été trois fois grand maître du 
Grand-Orient (1915-1949, 1949- 

1952, 1953-1956). Il avait joué un 
rôle capital dans la «reconstruc- 
tion » de cette obédience. Son 
successeur est âgé de cinquante- 
huit ans. H a siégé durant neuf 
ans au conseil de l’ordre dont S 
fat, en 1972-1973, grand maître 
adjoint. 


Do mite I dormir debout MÉDECINE 


SCIENCES DÉFENSE 


(Suite de la première page.} 

En vérité, M. Giscard d’Etaing 
a tes TTiafnft libres pour faire des 
réformes. Conjoncture et struc- 
ture s'unissent pour lui offrir une 
occasion exceptionnelle à cet 
égard. H n’attirera pas M. Mit- 
terrand et les socialistes dans la 
majorité. m^ts ü peut ôter è, la 
gauche quelque peu de sa séduc- 
- tion. en faisant une partie, des 

réformes du programme commun, 
une faible partie, sans doute, 
-■ maïs qui pourrait être suffisante 
pour in clin er le fléau de la ba- 
lance électorale. 

Faisons un rêve. Ou — co mm e 
on dit aujourd’hui — imaginons 
un scénario. Supposons que le 
président accepte que son premier 
ministre propose un impôt sur le 
capital, assorti d’un abattement 
■ C ]air qui exclurait la niasse des 
3 HrnïîÊ ’fiOT- petits et moyens propriétaires. 
i ili UïLC îiîûlwl!. ^posons qu11 mette aussi de 
l'ordre dans l’industrie aéronau- 
tique pax la nationalisation de 
3 Dassault, ou dans ■ la Sécurité 

s oHftip en nationalisant certains 
laboratoires pharmaceutiques. 
Cela ferait crier très fort quel- 
ques grands électeurs 
Mftte bien peu d’entre eux iraient 
jusqu'à voter Mitterrand en 1978. 
Au contraire, cela pourrait pous- 
ser pas tw ai d'électeurs du centre- 
gauche à glisser .vers Giscard. 
Rawa compter que lès ‘ socialistes 
seraient bien obligés de voter de 
telles réformes à l’Assemblée na- 
tionale. 

Bien entendu, an a pris l à de s 
exemples volontairement provo- 
cants. D'autres réformes pour-. 
raient l'être moins. MOÎs l'effet 
de choc est l'élément essentiel 
d'une telle stratégie. Financière- 
ment, des mesures de ce type ne 
pèseraient pas beaucoup dans la 
lutte contre l’Inflation. Mais elles 
transformeraient te climat poli- 
tique. On pourra demander des 
sacrifices aux masses le jour où 
l'on aura, réellement et clairement 
amputé des privilèges scandaleux. 
Le « consensus » ne dépend pas 
de bonnes paroles, dans un pays 
où les Inégalités sont si grandes. 
Il dépend avant tout de gestes 
tiiPBftd**» de réformes récites. 

m te 

En sol une telle stratégie n’est 
pas une vue- de l'esprit BUe a été 
, appliquée en Grande-Bretagne au 
r* XK* siècle par le conservateur 
Disraeli: Grâce à elle. Il l’a em- 
porté sur le parti libérai; fl & 
dominé la vie politique de son 
pays, il est devenu un grand 
homme d'Etat. Les chefs politi- 


ques ne sont jamais des marion- 
nettes dont les classes sociales 
. tirent les ficelles — A supposer 
qu'une classe puisse tirer les fi- 
celles. Ds ont toujours une cer- 
taine liberté de manœuvre. Us 
peuvent l’utiliser pour obliger leur 
clientèle à des sacrifices qui cor- 
respondent à son intérêt à long 
terme, mais qui la hérissent dans 
l'immédiat 

Cette liberté de manœuvre est 
plus ou mnfaia grande suivant tes 
circonstances et les structures. 
Disraeli a pu appliquer sa poli- 
tique parce que la bipolarisation 
empêchait les ultea-oonservateurs 
de se retourner contre lui. Dans 
une vie politique polarisée au 
centre, ultra - conservateurs et 
extrémistes de gauche se rejoi- 
gnent dans une commune oppo- 
sition, qui paralyse les réformes 
voulues par les modérés. On l’a 
vu bien des 'fois sous la IIP et 
la IV* Républiques françaises, et 
dans l’Allemagne de Weimar en 
face de la crise économique des 
années 30. Malgré l'apparence, 
centrisme et réformisme sont sou- 
vent antinomiques : le premier 
rend très difficile, voir impossible, 
l’application du second. 

M. Giscard d’Estaing se trouve 
dans des conditions structurelles 
analogues à celles de Disraeli- n 
bénéficie de conditions conjonctu- 
relles plus favorables, -car les libé- 
raux ntnsp Iraient pas a ux conser- 
vateurs anglais du SIX* siècle une 
crainte si grande que le programme 
commun à nos conservateurs 
d'aujourd'hui. Cependant, on peut 
(tenter que le président de la 
République française suive l'exem- 
ple de 1 Illustre premier ministre 
de Grande-Bretagne. Parce que 
lui -même ne semble pas partisan 
des réformes qu’on a suggérées, 
ou d’autres aussi profondes. Parce 
qu’s paraît plus attaché finale- 
ment à son Idéologie et à sa 
c Una» que Disraeli ne l’était aux 
siennes. Voilà pourquoi l’histoire 
qu'on a imaginée risque fort de 
rester un conte à dormir debout^. 

MAURICE DUVERGER. 


If MINISTRE DE U SANTE 
SOVIETIQUE 
EN VISITE EN FRANCE 


M. Boris Petrovski, ministre de 
la santé soviétique, arrivera lundi 
13 septembre à Paris pour une 
visite officielle en France, qui se 
prolongera jusqu'au 22 septembre. 

Lundi. M. Petrovski assistera à 
une réunion de travail présidée 
par Mm» VeO. Il se rendra le 
Twn dgmflTri. sncoesstveœent. au 
centre d’épuration des eaux 
d’Achèxes, au centre anticancé- 
reux René-Huguentn de Saint- 
Cloud. et au service central de 
protection contre les radiations 
Ionisantes au Vésinet. 

Mercredi, il visitera notamment 
te pavillon Cormer de la Pitié, 
et le Centre national de transfu- 
sion sanguine 

M. Petrovski quittera jeudi la 
région par isienne pour Test de la- j 
France 


• La mge en France. — L’en- 
quête épidémiologique poursuivie 
à Bordeaux à la suite du décès, 
le 3 septembre dernier (le Monde 
des 10 et 11 septembre) tend à 
prouver que là victime avait 
contracté la maladie depuis plu- 
sieurs mois. L’Incubation peut 
varier, en effet, de quinze jours . 
à plusieurs «nraea- La victime, 
impliquée au printemps demiw 
flans une affaires de trafic de 1 
faux permis de conduire, avait 
passé quatre mois en prison. On 
sait de façon, certaine qu'il n'a 
pas pu contracter là rage pendant , 
sa détention, mais ses déplace- 
ments, avant son arrestation, 
n’ont pas été précisés avec cer- 
titude. On ne peut donc dire pour 
le moment s’il a été contaminé 
en France.' 

D'autre part, six vaches, mor- 
dues nsr un renard enragé à VII- 
Iancay, près de Longuyan (Meur- 
the-et-Moselle). ont succombé à 
la fin du mois de juillet. L’un des 
propriétaires et sa famille sont 
soumis depuis à un traitement 
antirabique; 


Tandis que lorbiter de Vikmg-1 prend des photos rapprochées 

Viking-2 commence à étudier 
. le sol de la planète Mars 

Le samedi il septembre, sur la planète Mars, le bras articulé 
de Viking-2 devait prélever un premier échantillon de sol mar- 
tien, pour faire des analyses chimiques et biologiques analogues 
& celles de Vüdng-i. Ces expériences sont terminées sur Vüring-l, 
qui n’a plus qu'un programme très réduit. Aussi son orbiter — 
la partie de la sonde qui est restée en orbite — devait-il com- 
la partie de la sonde qui est restée en orbite, — devait-il commen- 
de prendre des photographies rapprochées de nombreuses régions 
de la planète. Dans un délai de quinze fours, i’orbiter de VUring-1 
survolera Viking-2. Son orbite sera alors stabilisée et il servira 
alors de relais aux informations transmises par le deuxième 
Viking. L’orblter de Viking-2, libéré de cette mission, commen- 
cera à son tour un voyage qui lui fera survoler les calottes 
polaires de Mars. 


Les orbiter des deux Vlkings 
décrivent actuellement des orbites 
très elliptiques, et survolent cha- 
que joui martien, à l’altitude de 
1500 kilomètres, leur lander le 
compartiment qui est posé sur le 
soL Une telle orbite est bien 
adaptée à la mission principale 
de rorhiter, qui consiste à re- 
layer les émissions radio des 
lander vers la Térre ; mais elle 
ne permet pas une bonne couver- 
ture photographique de la' pla- 
nète. L 'orbiter passe l'essentiel 
de son temps loin de la planète 
— U s’en éloigne à 32 600 kilo- 
mètres — et, lorsqu’à s’en appro- 
che, c’est toujours au-dessus de 
la même région. 


Communications interrompues 


avec Viking-1 
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La - modification d’orbite va 
raccourcir la période de V orbiter 
de VIMng-L II fera 1e tour de 
Mars en vingt et une heures et 
dnouflnte-clna minutes environ, 
au lieu de vingt-quatre heures' 
trente-sept minutes — durée du 
jour maitim — actuellement. De 
ce fait, qhand il s'approchera de 
la planète i chaque tour, oe sera 
au-dessus d’une région «itné» & 
l’est de celle quU avait survolé au 
tour précédent. Et dans Quinze 
jours fl survolera la pline Uto- 
pie, où est posé vmng-2. Entre- 
temps, fl . aura pu photographier 
de près une large bande de sol 


samedi, un échantillon de sol 
pour alimenter les trois labora- 
toires biologiques et le spéctro- 
mètre de masse à chromatogra- 
phie gazeuse; les résultats 
seront-ils aussi surprenants que 
ceux fournis par VUdng-1? On 
saura dans quelques Jours ce 
qu’il en est. et si le sol d*Utopia, 
comme celui de Chryse, a un 
c métabolisme » analogue & celui 
d'un être vivant tout en étant 
dépourvu de composés organiques. 

Le terrain dUtopla, photogra- 
phié par VlkIng-2, est mnlrm 
rouge, et sans doute moins riche 
en fer. que celui de Chryse; où 
séjourne VSdng-2. L'atmosphère 
contient m^ins de poussières. Les 
traces de ruissellement sont net- 
tes et il y a sans doute plus d'eau 
dans le soL Si la vie existe sur 
Mars, elle devrait être pins évi- 
dente à Utcpia qu’à Chryse. C’est 
oe qui a conduit au rhni» du site, 
les responsables sauront sous peu 
s’ils ont en raison de choisir ce 
site. — M. A. 


• M. Charles Remu, président 
de la Convention pour l’année 
nouvelle, a déclaré, le mercredi 
8 septembre, à propos de l’annu- 
lation par te ministère de la coo- 
pération de cent trois postes de 
coopérants : « Des raisons budgé- 
taires peuvent être une explica- 
tion. non une excuse. On ne traite 
pas avec plus de mépris des 
jeunes gens — cent trois appelés 
du contingent — qui se prépa- 
raient à partir en Afrique fran- 
cophone au titre de la coopéra- 
tion. Des épouses ont abandonné 
leur emploi, des couples ont rési- 
lié leur bas, des bagages ont été 
expédiés. Le gouvernement fabri- 
que lui-même le malaise : par des 
actions de ce genre Ü se révèle 
être le meilleur agent de propa- 
gande contre le service national. 

> Le ministre des affaires étran- 
gères savait depuis longtemps qu’a 
devait réaliser ces e économies», 
et Ü aurait pu au moins prévenir 
les coopérants en temps voulu, n 
importe que ces jeunes gens soient 
tous déclarés sursitaires et que 
des priorités leur soient réservées 
au titre de la coopération dans 
les prochains mois. » 

• Trois mois d’emprisonne- 
ment pour insoumission. — Le 
tribunal des forces armées de 
Bordeaux a condamné, vendredi 

10 septembre, à trois mois de 
prison ferme, un irummin âgé de 
vingt - deux ans, M. Joseph 
Roques, agriculteur originaire de 
Lirnoux (Aude). Il comparaissait 
sous l’inculpation de refus 
d'obéissance et de désertion. An 
mois de septembre 1975. il avait 
déjà été condamné pour te même 
motif à seize mois de prison. 

M. Roques se défend d’avoir 
agi pour des raisons Ménlngirpiag, 

11 a expliqué au tribunal que sa 
présence à la propriété pater- 
nelle était rendue nécessaire par 
l'invalidité de sa mère et la 
maladie de son père. — (Corr.) 


JEUNESSE 


M. JEAN-PIERRE SOISSGN : je suis aussi responsable de la jeunesse 


• Les «wnmrm tretrt mw n* seront 
pas interrompues avec VSrinjg-l, 
car cette sonde peut, pendant 
quelques minutes chaque jour, 
envoyer directement ses informa- 
tions vers te Terre, ce qui auto- 
rise on programme .expérimental 
réduit.' 

Vflring -2, an contraire, entre 
rtans sa phase de grande activité. 
Le bras devait prélever, ce 


M. Jean-Pierre Boisson, secré- 
taire d'Etat à la jeunesse et aux 
sports, qui présidait vendredi 
10 septembre, à Montpellier, la 
séance de clôture de l’université 
politique d’été du mouvement 
Génération sociale et libérale 
(jeunes’ giscardiens), a défini 
ainsi la politique qu’il entend me- 
ner : « 12 faut jeter un pont entre 
la société française et sa jeunesse. 
Responsable des , sports, je suis 
aussi responsable de la jeunesse. 


n m’appartient à ce titre de pro- 
poser une action dTensemble en 
faveur des jeunes Français. Je 
compte rencontrer au cours des 
prochaines semaines les dirigeants 
de toutes les associations, de tous 
les mouvements concernés. Deux 
p r in cipes guideront f mon action : 
le pluralisme et la décentralisa * 
tion. L’Etat seul ne peut tout 
organiser , tout régenter. Son rôle 
est d’abord (Flmpulsion. Ses relais 
naturels doivent être les associa- 
tions et les collectivttis locales. * 
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ÉDUCATION 


Les organisations d'enseignants et de parents 
mobilisent leurs adhérents 


Les appels & la «modération des revendi- 
cations * ou « au calme et & la sérénité » lancés 
respectivement, à la velQe de la rentrée sco- 
laire, par le premier ministre et par le ministre 
de l'éducation n’ont guère été entendus par les 
organisations d'enseignants et 'de parents 
d’élèves. Après l’annonce par le Syndicat 
national des enseignements de second degré 
CSNES affin é à la FEN) de grèves locales dès 
la rentrée et d’une journée d’action pour la fin 
de septembre, après la méfiance manifestée 
par le Syndicat national des Instituteurs (SNJÜ 
à, l’égard des Intentions gouvernementales et 
l’affirmation, par la Fédération Cornée, que 
les parents d’élèves ne resteront pas 1’ « arme 


au pied », c’est au tour du Syndicat général de 
l’éducation nationale CSGEN affilié à la 
C.F.D.T.) d’annoncer pour les 23 et 24 sep- 
tembre deux journées de grève dans le second 
degré. Pour sa part, la Fédération des parents 
d’élèves Lagarde attire l'attention sur l’absence 
de gratuité réelle de la scolarité et sur le 
caractère Incomplet de la future réforme Haby. 
Les dirigeants de la Fédération de l'éducation , 
nationale, enfin, à l’issue de l’audience qu’fis 
ont eue vendredi 10 septembre & Phôtel Mati- 
gnon, ont estimé que la rentrée scolaire serait 
marquée par la stabilité dans l’insuffisance 
dire nos informations page 16). 


• SGEN-C.F'D.T. s grève 
les 23 et 24 septembre. 

Les dirigeants du SGEN ont 
critiqué le 10 septembre, au 
cours d’une conférence de presse, 
la situation de l’emploi dans 
renseignement à cette rentrée 
«colalre et l’attitude gouverne- 
mentale. 

< Le S GEN a lancé un mot 
d’ordre de grève des enseignants 
du second degré pour Us 23 et 
24 septembre, afin de protester 
•contre 1’ « austérité dans l'en- 
seignement s. Ce syndicat avait 
Initialement prop ose une action 
commune avec la FEN, mais au- 
cune réponse ne lui a été faite. 

« En fait, a déclaré M. Fran- 
çois Garrigue, secrétaire général, 
ce qu'on nous demande d’accepter 
par notre consensus implicite, 
c’est-à-dire notre süence, ce n’est 
pas seulement la lutte prioritaire 
contre l’inflation („), mais celle 
qui consiste à exclure du partage 
une part importante des travail- 
leurs, des actifs en les privant de 
leur seule source de richesse : 
l’usage de leur capacité de tra- 
vail. » 

M Garrigue a fait notamment 
état de la diminution d’un cer- 
tain nombre d’emplois de maî- 
tres auxiliaires du second degré. 
Le SGEN a affirmé avoir déjà 
répertorié sept mille postes sup- 
primés dans quatorze académies 
(sur vingt-sept), ce qui permet 
d’évaluer le nombre des réduc- 
tions à environ dix mille (dont 
trois mille pour l’académie de 
Paris et mille deux -cents pour 
l’académie de Créteil) 


de cours n'est faite que pour 
rassurer l' adult e. » 

« La réforme n’est pas complète, 
a-t-il déclaré, et notre fédération 
refuse (ToZZer- plus avant dans des 
approbations au coup par coup. » 
La PJLELF. adoptera cette atti- 
tude de réserve tant que les dé- 
crets et les textes d’application ne 
seront pàs connus. 

Parmi les critiques adressées au 
projet de M. Haby, M. Lagarde 
est revenu fréquemment sur la 
nécessité d'établir un projet de 
loi sur les enseignants: «72 est 
fondamental, estime- t-Ü. d'édifier 


un code de déontologie de cette 
profession, résumant ses droits et 
ses devoirs. 9 La P.KE P. a aussi 
Insisté sur la préparation effective 
des enseignants à la réforme, 
condition de son succès 
M. Lagarde a, enfin, proposé 
pour la rentrée un a protocole 
tTvrgence a mettant l’accent sur la 
création d’un corps de maîtres et 
professeurs remplaçants La 
PARPh a-t-il conclu, refuse toute 
opposition systématique : « Nous 
sommes pour une concertation 
constructive et pour une attitude 
d’indépendance. » 


SELON LE SECRÉTARIAT D’ÉTAT 


Soixante-cinq mille étudiants 
devront passer leurs examens en septembre 

Soixante-cinq mille étudiants environ devront passer en sep- 
tembre les examens qui auraient dû. normalement, avoir Ueu en 


juin, mais qui ont été reportes s 
année universitaire. 

Voici comment se répartissent 
ces étudiants : 

— Amiens : 4320 étudiants de 
toutes les disciplines, sauf en droit 
privé et dans le domaine de la 
santé : 

— Brest : 620 étudiants en 
sciences ; 

— Bordeaux-H : 760 étudiants 
en psychologie, en philosophie 
et en sociologie: 

— Clermont-Ferrand-I : 2 050 
étudiants en droit et en sciences 
économiques ; 

— Clermont-Ferrand- n : 2450 
étudiants en lettres et en sden- 


cause des grèves de la dernière 


— Fan : 2 900 étudiants en 
lettres, en sciences, en droit et 
en sciences économiques : 

— Rennes-Z : 4840 étudiantes 
en droit, en sciences et en scien- 
ces économiques ; 

— Rennes-II : 7 230 étudiants 
en toutes disciplines; 

— Strasbourg-I : 800 étu- 

diants en psychologie ; 

— Tours : 1 780 étudiants en 
lettres et en droit ; 

— Paris-! : 3850 étudiants en 
droit, en psychologie et en phi- 
losophie : 

— Paris- VII : 450 étudiants 


Le ministère de l’éducation 
(contestera sans doute ces chiffres, 
puisqu'une enquête récente évalue 
a dix mille le nombre total d’auxi- 
liaires employés dans le second 
degré— Le SGEN, pour ses calculs, 
s'est fondé sur les résultats des 
«commissions rectorales d’afrec- 
tatton». 

Les associations de professeurs 
•suppléants (Comité de liaison 
des auxiliaires. Comité pour le 
réemploi des auxiliaires, le 
■Mouvement national des non- 
titulaires en lutte) estiment, de 
leur côté, que 25% des ensei- 
gnants non titularisés ne seront 
pas réemployés. Elles ont appelé 
ces auxiliaires à regagner, le 
Jour de la rentrée, les postes 
qu’ils occupaient l’an dernier, 
et à organiser des manifestations 
devant les rectorats de la région 
parisienne, le 15 septembre, à 
14 heures. 


ces ; 

— Dijon : 1 500 étudiants eu 
droit et en lettres : 

— Grenoble-H : 5 630 étudiants 
en sciences économiques ; 

— Lille-I : 3950 étudiants en 
sciences, en géographie et en 
sociologie ; 

— Lyon-H : 580 étudiants en 
sciences économiques : 

— Montpellier - 1 : 300 étu- 

diants en sciences économiques; 

— Nancy-H : 1 080 étudiants 
en droit et en sciences écono- 
miques : 

— Nantes : 3 180 étudiants en 
langues, en droit et en sciences ; 

— Orléans : 900 étudiants en 
lettres, en droit et en sciences 
économiques : 


en psychologie et en biologie ; 

— Parts-X : 5 000 étudiants en 
droit 

Le chiffre de 65 000 fourni par 
le secrétaire d’Etat aux uni- 
versités est annoncé comme 
« approximatif ». Le total des 
étudiants concernés dans les 
vingt et une universités citées 
est, en réalité, de 54 180. Mais, 
selon le secrétariat d’Etat, des 
chiffres n’ont pu être ob tenus 
pour trois universités : Paris- Vin, 
Faris-XIT et Nice. En outre; des 
problèmes subsistent à Poitiers, 
où des examens passés en Juin 
n’ont pas reçu l’agrément natio- 
nal. et à Toulouse-) e-Mlrall, où 
le recteur a refusé de valider 
des diplômes. 


JUSTICE 


SPORTS 


SOCIÉTÉ 


La Prévention routière propose la création 
d’iin centre régional de la moto à Montlhéry 


L'accident qui, vendredi 3 septembre, à 
R un gis. avait provoqué la mort de déüx jeunes 
motards a cruellement rappelé l’absence totale 
dans la région parisienne d’équipements pou- 
vant permettre aux adeptes de la moto de pra- 
tiquer leur sport h«.m des ' conditions satisfai- 
santes de sécurité. Cependant, un projet établi 
par la Prévention routière et présenté à la 
préfecture de la région d’Ile-de-France pour- 
rait, s’il était retenu, apporter un début de 
.solution à ce problème. 

Ce projet prévoit la création, à Montlhéry 
(Essonne), d’un centre régional de la moto. 
Celui-ci comprendrait un circuit routier fermé 
d’environ 1500 mètres, des terrains d’une 
quinzaine d’hectares réservés & la moto 
« verte » et des équipements divers, dont un 
terrain de camping et nue cafétéria. Un droit 


d’entrée très Taible serait perçu pour l'accte 
à ce circuit, géré conjointement par la Pré- 
vention routière et des moto-clubs. 

Le projet pourrait être soumis au conseil 
régional dUe-ile-Franca an fin d'année. Pour 
sa part, le groupe communiste du conseil 
général du Val-de-Marne, dans un communiqué 
rendu public vendredi 10 septembre, demande 
notamment que l’on « passe enfin aux 
actes en réalisant un circuit répondant aux 
Impératifs de la sécurité et garantissant la 
tranquillité des riverains, et en dégageant les 
crédits nécessaires ». 

A R ung i s . où les effectifs de police avaient 
été renforcés vendredi 10 septembre, un millier 
de jeunes ont tourné ou se sont rassemblés sur 
le circuit sans qu’on ait eu A déplorer d’accident 
grave. 


RUNG/S « A FOND LA CAISSE! » 


Plein pots. < A tond la caisse l » 
Un. deux, dix monstres métallisés, 
le rugissement des moteurs, le 
hurlement strident de l’échappe- 
ment libre, le bruit des vitesses 
rêtrogradées, et déjà se succèdent 
les ombres dans une gerbe d’étin- 
celles. Tous, les uns aorès les 
autres, ont balancé leur engin 
dans le virage, le corps désaxé. le 
genou, les fesses en dedans, pen- 
chés vers la route, frôlant ce 
bitume que parfois un cale-pied, 
un pot d’échappement ou le 
cache-carter, aux prises avec la 
force centrifuge, éraflent carré- 
ment Puis, dans un éclair, la 
courbe pâmée. les motos repren- 
nent une trajectoire rectiligne, les 
corps se redressent, les casques' 
et les chromes scintillent sous les 
lampadaires, les vitesses claquent, 
l’aiguille du compte- tours s’em- 
balle. Là-bas, dans la ligne droite, 
juste avant le virage du commis- 
sariat de police — un piège; 
celui-là, un goulet, les plus 
rapides se présenteront à 130. 
140. 150 kilomètres- heure. 

Une course ? Non ; mais an 
extraordinaire spectacle que ce 
Rungis des vendredis soir. B y a 
maintenant trois ans qu’à l’occa- 
sion d’une course organisée dans 
l’enceinte du marché national, les 
motards de la région parisienne 
découvrirent les larges avenues 
qui courent entre les bâtiments 
des halles. 

Ce fut pour eux, brimés A la 
Bastille, chassés du bois de- Vln- 
cennes, contraints, pour « se faire 
plaisir », d’avaler du kilomètre 
.rectiligne sur autoroute, la divine 
surprise. Enfin du bitume avec 
liberté d’en user : du moins une 
nuit par g^mamp celle' .où les 
halles se reposent. . Cette liberté; 
officieuse □ est vrai, et conquise 
plus qu’accordée — □ ne s'agit là 
que dîme tolérance — les jeunes 
n'ont pas manqué d'en' user. Cin- 
quante-deux fols l’an, qu’il pleuve, 
vente, gèle, ou tout simplement 
fasse beau, ils sont là, deux cents 
ou deux mille, fidèles à- leur 
plaisir et à leur passion. 


Ce vendredi soir. Us étalent un 
bon millier au rendez-vous. Tous 
arrivés' sur leur «bécane», toutes 
classes mélangées, le gros cube 
hyper -sophis tiqué ou la pétrolette 
dopée, tout brait confondu, du 
moustique rageur au bourdon 
sourd. Tous venus par l'autoroute, 
soit du sud jusqu’au département 
du Loiret, soit surtout du nord. 
Paris et sa grande couronne. Le 
péage passé, sans payer, il ne leur 
restait plus qu’à s’engager sur une 
avenue, à dépasser les quelques 
policiers débonnaires et prudents 
— « pas de provocations ». — qui 
se chargent simplement d’arrêter 
les voitures automobiles, inter- 
dîtes de séjour, afin d'éviter inci- 
dents et accidents. Au bout de 
l'avenue, voici leur paradis, 
4 kilomètres de circuit, quatre 
virages. 


< On peut se faire plaisir » 

Ce n’est pas le circuit du Mans, 
bien sûr, mais on vous le dit 
comme ils nous l’ont dit : « C’est 
quand même le super - pied. On 
petit se tirer des bourres, se faire 
p loisir, personne nous emmerde. 

— Mais le danger ? 

» Chu, c'est vrai, on se fait par- 
fois des chaleurs. Et puis, il y en 
a qui se plantent. Tenez la 
semaine dernière ^ » 

L’autre vendredi, en effet, un 
gros cube, une Honda 750. s’est 
évadée dans le virage du commis- 
sariat : deux morts, trois blessés. 
Cet accident, plus grave oup ta 
autres, a attiré l'attention sur le 
circuit sauvage de Rungis Quinze 
morts, , des centaines de blessés' 
en trois «na. Ce vendredi 10 sep- 
tembre, par chance, aucun acci- 
dent grave ne s'est produit : sim- 
plement un gamin, au sortir d'un 
virage, a boulé comme un lapin 
sur la chaussée Mais les risques 
existent et qu’y peuvent les 
motards? Refuser leur plaisir? 
Difficile, Impossible, l'envie est 
trop forte. 

C’est un redoutable piège, en 


effet que celui-là. avec le bruit 
et la fureur des échappements 
libres, la griserie de la vitesse, 
l’odeur de l’ h u i 1 e de ricin, la 
splendeur des machines. Et sur- 
tout la Joie d’être motard avec 
les motards. Four le comprendre, 
U suffisait, vendredi, de regarder 
les motos arrêtées, trots cents, 
quatre cents, cinq cents «béca- 
nes». Italiennes. Japonaises, 
allemandes, pur-sang mécaniques 
alignés dans une symphonie de 
chrome, de couleur, d'accessoires, 
de gadgets, de guidons surbaissés, 
de carénages. Tl suffisait surtout 
de voir le regard d'un motard 
devant une belle moto : celui d’un 
enfant un matin de Noël devant 
un jouet II suffisait de les regar- 
der tous : casque Intégral veste 
de cuir, bottes de cuir, gants de 
cuir et finalement cœur dé cuir. 
L'automobile a longtemps engen- 
dré des maniaques. La moto ne 
produit elfe, que cela, de gentils 
obsédés qui ne pensent et ne par- 
lent que mécanique. L'un d'eux 
explique ce qu'est un échappe- 
ment « quatre dans un », et dans 
un grand éclat de rire, comment, 
à Paris, « il teinte les tUcs en 
roulant à 2 000 tours en cin- 
quième ». Un autre mime en plai- 
santant l'assureur face à Rungis : 
a Accident. Bten. bien Oü cela ? 
Rungis . Quand cela? Vendredi 
soir. Eh bien, au revoir monsieur.* 
Un troisième rêve tout haut du 
Bol d’Or qui sera couru samedi 
prochain, au Mans, devant plus de 
cent mille jeunes. et cite comme 
une litanie les noms des « grands». 

A 2 heures du matin, Rungta. 
Rungis du rêve et de la vitesse, 
mais aussi Rungis des traites, des 
fins de mois difficiles et des sacri- 
fices enfin récompensés. Rungis 
se ferme à la circulation. Avant 
de partir, un jeune dira : « attes- 
te bien : les baparres. les trfois, ou 
je ne sais pas Ce qu'on en raconte, 
à Rungis. c'est taux. Mais sur la 
sécurité, c’est vrai, il y a des pro- 
blèmes. Or mérite un vrai circuit » 

PIERRE GEORGES. 


FAITS DIVERS 


• FÉDÉRATION LAGARDE : 
la réforme Haby es) 
incomplète. 

La Fédération des parents 
d'élèves de l’enseignement public 
(P.E.E-P.) , que préside M. Antoine 
Lagarde. a fait, au cours d’une 
conférence de presse, vendredi 
10 septembre, un constat de la 
rentrée scolaire et rappelé son 
opposition au caractère Incomplet 
de la réforme Haby. 

a Cette année, nous serons en- 
core loin de la gratuité- Les 
élèves vont être encore trop nom- 
breux dans les salles de cours. » 
Ces deux constatations résument 
les deux préoccupations, finan- 
cière et qualitative, de la fédé- 
ration. Le président a Insisté sur 
là priorité à donner à « la 
réduction des effectifs dans tes 
maternelles, où se détermine 
l'avenir scolaire de l’enfant ». 

H a souhaité aussi une révision 
de l'emploi du temps, trop chargé, 
et un allégement des programmes : 
«Nous voulons que nos enfants 
travaillent, dit M. Lagarde. mate 
Za qualité importe plus que la 
quantité. L’abondance des heures 


• Création d’une U JE. R. de droit 
d M alakoff. — Une nouvelle uniré 
d'enseignement et de recherche 
(U.E.R.> de droit vient d'ètre créée 
par décision du conseil de ."uni- 
versité Paris- V (université 
René-Descartes), par 47 voix pour 
11 contre et 3 abstentions. Elle 
s’installera à Malatenff dans les 
anciens locaux de l'Ecole supé- 
rieure d’électricité et accueillera 
environ six cents étudiants dès la 
prochaine rentrée. 

Cette mesu re est l’une des 
conséquences de la récente « de- 
sectorlsation » de TO-E-R. de droit 
de Nanterre lie Mande daté 5-6 
septembre 1976». Le Syndicat 
général de l’éducation nationale 
fSGEN. affilié à la C.FJD-T.) 
gsMtne cette mesure « coûteuse 
et absurde » et estime qu’elle 
contraindra six cents étudiants 
de la banlieue ouest à s’inscrire 
un établissement de la ban- 
lieue sud. 


A Paris 


LES DEMANDES DE DIVORCE 
N'ONT PAS AUGMENTE 
DEPUIS L'ENTRÉE EN VIGUEUR 
DE LA NOUVEUE LOI 


Contrairement a ee que crai- 
gnaient ou annonçaient certain» 
adversaires d*sme réforme de la loi 
sur le divorce, le nombre des pro- 
cédures engagées depuis l'entrée en 
vigueur de la nouvelle loi. le 1" Jan- 
vier 19Ï6. n’a pas augmenté h Paru. 
Les premières statistiques, h ce sujet, 
onr été analysées, vendredi 10 sep- 
tembre, au cours de la deuxième 
journée des m Entretiens de Nan- 
terre a, organisés par l’Association 
nationale de» avocats. Ella font 
même apparaître use légère dimi- 
nution des demanda de divorce : 
quatre mille trois cent vingt-six à 
Paris pour le premier semestre 
1975 et quatre mille deux cent cinq 
pont la six premier» mais d’appli- 
cation des nouveaux textes légls- 
tatirs- 

Dans an rapport établi par 
M. Alain Benabant. professeur de 
droit civil à l’université P axis- X. on 
relève que 40 % des demandeurs ont 
choisi le divorce par consentement 
mutuel. U s’agit le plus souvent de I 
jeunes coupla sans enfants dont 
les biens n 'entraînent guère de dif- \ 
Acuités de partage. La autres for- ! 
ma de procédures se répartissent 
ainsi 1 2 % le Cas d’une 

demande faite par l’on des époux 
et acceptée par l’aatr» — n s’agit de 
situations dans lesquelles la époux 
sont d'accord sur le principe du 
divorce. m»i« en désaccord sut sa 
conséquences ; 8 ï* pour le divorce 
par rupture de la vie commune (au 
boni de sis sus de séparation oo 
dans le cas de maladie mentale de 
l’un des conjoints) ; et 40 % pour 
le divorce fondé sur la torts de 
l'nn des époux. □ semble qu'en pro- 
vince. cette dernière formule, qui 
correspond le plus à l'ancienne 
conception dn divorce-sanction, est 
encore davantage retenue. 


BIBLIOGRAPHIE 
UN ALPINISTE HEUREUX 

Bernard Pierre est un alpiniste 
et un auteur heureux. O a eu la 
joie, entre autres grandes courses, 
de gravir pour la première fols 
avec une équipe franco-améri- 
caine le S&lcantay. sommet de 
6271 mètres dans les Andes péru- 
viennes, puis, l'année suivante, de 
conduire l'expédition qui vaincra 
le Nun (7135 mètres), à l’autre 
bout du monda dans le Cache- 
mire indien. 

Les récits de ces deux exploits 
— on peut dire les romans, — u 
les fît en leur temps, et celui de la 
conquête de Nun lut valut, en 
1955, le grand prix littéraire de 
la montagne. Réédités plusieurs 
fois, remaniés, les deux ouvrages 
reparaissent aujourd’hui dans des 
collections fort bon marché. On y 
retrouve — ou on y découvre — 
la passion qu’on homme peut 
porter à la montagne et la bon- 
heur qu'elle peut lui transmettre. 
A travers la tragédie de l’humour, 
Bernard Pierre sait nous les 
communiquer. 

Bl c. 

* O ne vtetotre sur ï Himalaya 
suivi de On tiède d’Kimalayisme. 
P r aw a Pocket, 251 p„ 7.50 F. 

* Victoire sur les Andes. Presses 
de la Cité. cou. « Soi raie ». 106 p- 
&90 P 


DEUX NOUVELLES REVUES 

Deux nouvelles revues de 
sport font leur apparition sur le 
marché : 

Microbasket, lancé par une 
équipe de Jeunes Journalistes, pa- 
raîtra chaque semaine & partir 
du 21 septembre et comprendra 
notamment des résultats très 
détaillés (sm abonnement — 95 F 
l'an. — 16, rue de la Grange- 
Batelière. 75009 Paris) ; 

Europe-Judo, nouveau mensuel 
créé par Jean-Jacques Maunier 
(trots fois champion d'Europe), a 
un comité de rédaction presque 
uniquement formé de mdofeas de 
l'équipe de France, le conseiller 
technique étant le champion du 
monde Jean-Luc Bougé (48, rue 
Albert-Thomas, 75010 Paris. Le 
numéro : 7 F). 


Voile 


Championnats du monde 
féminins de 420 ef de Mofh 

VICTOIRE COMPLÈTE 
DES ÉQUIPAGES FRANÇAIS 

I«s championnats du monde 
lémlnins de voile (420 et Mothl 
ont pris fin, vendredi 10 sep- 
tembre à Thoune (Suisse), consa- 
crant la victoire, au classement 
général, des équipages français. 
En 420, les Françaises ont même 
pris les trots premières places. 
Mais alors que l'on pouvait 
s’attendre à un succès des sœurs 
Deneuve, ce sont Marte-Christine 
Hue et Dominique Camlnade qui 
ont gagné le titre, grâce à leur 
première place dans 'a sixième 
et dernière course 

CLASSEMENT GENERAL FINAL 

420. — 1. Marie-Christine Hue- 
Domlnlque camlnade (Pr.j ; 2. Mar- 
tine Ali U -Christ lue Manière (Fr.) ; 
3. Véronique et Pascale Deneuve. 

Moth. — 1. Béatrice Hamel (Fr.) : 
2. Jolly Al LLsc n (E.-TJ.) : 3 Sylvie 
KrenlngBt (Fr.). 


WW SPÜKl A l 'AUTRE... 


Football 


U PREMIÈRE VICTOIRE 
DE SAINT-ÉTIENNE 
DANS LE CHAMPIONNAT 
DE FRANCE 


Saint-Etienne, qui disputera 
mercredi 15 septembre à Sofia, 
son premier match de coupe d’Eu- 
rope de la saison, a obtenu, ven- 
dredi 10 septembre, sa première 
victoire depuis la reprise du 
championnat de France. En bat- 
tant Sochaux 2 à 0, les Stépha- 
nois ont quelque peu rassuré leurs 
supporters. lis n’en restent pas 
moins, au classement général, à 
cinq points de Nice qui a battu 
Nancy également par 2 à Q. 


PREMTBRE division 

•Nice D. Nancy 2-0 

•Saine -Etienne b. Sochaux 2-0 

•Nantw b. Angers 3^0 

•Parte -Saint -Germain et Bastia 2-2 

Lyon b. •Bordeaux 2-1 

•Relais Cl Nîmes 2_0 

•Lena b. Lille _ 4.2 

•Mete b. Troyes ...... 2-1 

•Lavai b. Marseille 2-1 

■Valenciennes b. Rennes 2-0 

Classement. _ ! Nice. 11 0 ts ; 

a Nantes, 10 ; 3. Lyon. S ; 4. Bastia 
et Lens. 8 : 6. Bordeaux. Nîmes et 
Reims, 7 : B. Meta Saint-Etienne et 
Valenciennes. 6 ; 12. Troyea. Marseille 
et Laval. S : 15. Nancy et Bochaux. 4 ; 
17 Angara. Lille. Rennes et Parts- 
Salnt-Germaln. 3 


CYCLISME. — L’ Catien Fran- 
cesco Moser, second du cham- 
pionnat du monde sur rouie, est 
devenu champion du monde de 
poursuite sur piste en battant 
en finale, vendredi 10 septembre, 
le Néerlandais Roy Schuiten. 

TENNIS. — Chris Evert, en bat- 
tant la Yougoslave Mima Jau- 
sovec. et Evanne Goolagong, en 
éliminant sa compatriote aiu- 
Lral tenue Diane FromhalL Se 
3 ont qualifiées pour la finale du 
simple dames du tournoi de Fo- 
rest-Htüs. Les deux joueuses 
avaient déjà disputé la finale 
l’an dernier, comme elles dispu- 
tèrent cette de WrmblecLon, 
Chris Evert V emportant dans tes 
deux cas. 


DEUXIEME DIVISION 

groupe a 

•Pnrte-p.-c. b Red Star 1-0 


P.C.E.M. 1 
Pharmacie 

stages pré-rentrée 

13-9 on 27-9 et 20-9 ou 2-10 

emmes 3 2 8 étudiants 


CENTRE EPSILON 

9. rue Lato. 75016 PARIS 

7Pe-aQJ« _ 


A Paris 

QUATRE PERSONNES ONT PÉRI 
DANS L’INCENDIE D'UN HOTB 
DE TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 

Quatre personnes — dont r Iden- 
tité n’a pas été révélée — oui 
péri, et seize autres ont été plus 
ou moins grièvement blessées 
dans l'incendie d’un hôtel où 
sont logés des travailleurs immi- 
grés, 25. rue Tlphaine à Paris 
<15*1. Le feu, qui s’est déclaré, 
samedi U septembre veis 4 h. 20 
du matin, dans la cage d'escalier 
où étaient entreposées les pou- 
belles. a été maîtrisé après trois 
quarts d’heure d'efforts par les 
pompiers 

Cédant a la panique, les clients 
ont tenté d’échapper aux flammes 
en gagnant .par les fenêtres 
l'immeuble contigu ou en descen- 
dant le long du b&timent au 
moyen de draps noués. Beau- 
coup d'entre eux sont alors tom- 
bés dans le vide, se blessant 
grièvement. Une enquête a été 
ouverte pour déterminer les 
causes du sinistre, dont l'origine 
criminelle n’est pas à exclure, 
selon les policiers. 


• Le meurtre du docteur Gutr - 
rtee. — Un jeune homme domi- 
cilié a Strasbourg, Rolang Krug, 
âge de vingt et un ans. a reconnu, 
vendredi in septembre, être le 
meurtrier du docteur Jean-Pierre 
Gulrrlec. dont le corps avait été 
découvert fian< sou appartement 
le 30 août dernier (te Monde 
des 1« et 3 septembre). Roland 
a indique qu'il avait été 
accosté dans une rue de la ville 
le 25 août par le docteur Gulfriec, 
qui était accompagné d'un ami. Le 
Jeune homme se rendit avec eux 
pour « boire un verre » au domi- 
cile du médecin, mais surpris, 
riit-li. par » l’attitude agressive 
des deux hommes a, il s’empara 
d’un couteau de cu1g i n * et én 
porta un coup violent au docteur 
Gulrrlec avant de prendre » 
fuite 
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JUSTICE 


FEMMES 


Le témoin consciencieux 


ENCEINTES INTERDITES 


I L est entré dans la salle d'au- 
dience, grand, fringant, sou- 
riant; sanglé dans un costume 
. bleu à rayures blanches, la chaus- 
sure bicolore assortie : une vitrine 
Itinérante du Musée du costume,' 
section vieux beau. des années 30. 
Ajoutes: à cela la belle assurance 
que peut donner À tout homme. 
Intelligent ou 'fat, la rosette de la 
Légion d'honneur, la médaille de 
la Résistance, la croix de guerre, 
plusieurs licences ou doctorats en 
droit, lettrés et sciences politiques 
aîwti que, n'oublions pas, le titre 
de directeur de deux grands pa- 
laces. 

« Bonjour, Monsieur le juge », 
dit-il, en parcourant la salle à 
grandes enjambées. Son avocat 
à la traîne, petit, trapu, usé, au 
complet avachi et grise mine, a 
bien du mal A suivre le train. 

« Que G en èv.e est marne et 
triste ce matin / Pour moi qui 
arrive de la Côte , pensez, quelle 
différence /_ » 

— Cfui, monsieur , cQt le Juge, In- 
sensible et genevois dont l'humeur, 
visiblement, n’est pas aux consi- 
dérations climatiques. Asseyez- 
vous. » 

L’audience commence. Le per- 
sonnage est venu apporter son 
témoignage. La voix chante et 
fleure bon le Midi. Avec œt 
accent-là, il aurait fallu conter 
la Joie, la viei la Provence, ses 
arômes et ses couleurs^. 

wa.ts le témoin n’est pas là pour 
cela. H raconte, avec aisance et 
des zozotements distingués, que, 
ce soir-là, H avait pris place dans 

la voiture de Mme A ; ici présente, 

qu'ils circulaient à une allure très 
modérée le long du quai. Ils 
avalent été, tout à coup; surpris 
et tris effrayés par r explosion; dn 
pare-brise volant en mille mor- 


ceaux et leur sautant au visage, 
ns n'avalent, heureusement, pas 
été blessés. Revenus de leur grand 
effroi, ils avalent 'constaté qu’un 
. corps gisait ensanglanté en tra- 
vers du capot H était impossible 
de discerner s’il s’agissait d’une 
femme, d’un, homme ou d*un en- 
fant Ce n'était que lorsque la 
voiture s’était arrêtée, plus loin, 
que le. corps était 'tombé sur le 
sol et qu'ils avaient vu : c’était 
une femme. 

« A . votre avis, intervient le 
juge, la victime était-elle dans le 
passage pour piétons lorsque la 
voiture Ta heurtée et projetée à 
26 métrés 

— . Non. assure le témoin, créa 
décontracté, non. A mon avis, la 
personne en question n’était nul- 
lement dans le passage, mais bien 
en, dehors. Et je confirme ainsi la 
déposition que fai déjà faite à 
la police immédiatement après 
V accident. » 

I<e Juge repose alors la même 
question, comme si quelqu’un, lui 
ou le témoin, n’avait pas com- 
pila Ils avaient tous deux fort 
bien entendu au contraire : le 
témoin répété, en souriant, sa 
réponse. Alors le Juge, patient, 
explique que la victime, id pré- 
sente, se -trouvait bel et bien dans 
le passage dit « de sécurité » 
lorsque la voiture de Mme A_ l’a 
heurtée. ZI y avait' d’autres per- 
sonnes dans le passage à oe mo- 
ment- là et toutes sont formelles. 
La brigade motorisée a établi un 
croquis des lieux, clair et explicita 
i Regardez le croquis, je vous 
prié ». dit le Jugé: 

Le personnage se penche, ü se 
fait dans la salle un silence opa- 
que et dense qui arrête même les 
regards. Pour quelques secondes 
seulement» 'car le fcémntn, réajus- 


tant ses lunettes à monture dorée, 
son éthique, sa 'morale et (s’il y 
a lieu) ses souvenirs, se rétracte 
sur-le-champ. Il déclare sans 
hésiter ni sourciller qu’il n’avait 
rien vu du tout Non. en réflé- 
chissant bien, U n'avait rien vu. 
vraiment rien, c Bien, dit le Juge. 
Vous n'avez rien vu. a Et il dicte 
(Tune voix blanche le procès- 
verbal au petit greffier, parfaite- 
ment incolore derrière son im- 
mense machine à écrire désuète. 

Le témoin qui n’avait rien vu 
se redresse. H a fait' son devoir, 
après tout En affaires, on doit 
éti-e soudains, n'est-ce pas ? 
c’est une règle d’or. Mme gère 
ses biens en Suisse N’était- U pas 
normal qu’il essayât de semer le 
doute ? La victime, ses blessures, 
ses fractures, ses souffrances, son 
invalidité' et' son infirmité, il ne, 
connaissait pas. D’ailleurs, elle ne 
faisait pas partie de ses relations. 

Ayant achevé sa déposition ou 
plutôt sa rétractation, le témoin, 
sa lève et, s'approchant du juge; 
T’invite Chaleureusement à aller 
se reposer ’c de toutes ces fati- 
gues-là » chez lui, dans son 
palace de la Côte, où fl se fera 
un plaisir de l’accueillir. Puis, 
tournant résolument le dos à la 
salle il repart de son pas martial 
qui résonne longtemps, sans 
adresser le moindre mot ou faire 
le moindre geste vers la victime, 
dont fl ne s'est d'ailleurs jamais 
soudé,' ni au moment de l'acci- 
dent ni par la suite, et à laquelle 
il ' n’a même pas pris la peine 
d’écrire. Il s'en retourne sur la 
Côté, astiquer ses médailles, qui 
ont pria oe Jour-là, une patine 
minable. On pense à Jean Genet : 
c fl nageait dans Vtnfamle, com- 
me un poisson dans Veau. » 

NELLY A. SPOLTL 


r 


Ait fil dè là semaine 


«J 


E suis ùri petit bourgeois, écrit un lecteur champenois, en 
vacances en Corrèze. Mes revenus sont modestes. . Nous 
réfléchissons, - nous discutons souvent, en famille. Nous ne 
confondons pas lès petits délinquants ayec les .assassins. Nous 
sommes . contre la peine de. mort. Tout cela ne nous empêchera 
pas de vous écrire que nous en avons assez. 

* Nous en avons assez de ces films, de ces pièces, de ces 
ramons; de ces journaux qui nous montrent des criminels vivant 
dans le confort, dans le luxe parfois; et qui nous présentent, leur 
action comme s'il .s'agissait d'activités normales, d'un métier 
comme un autre, et plus lucratif que les autres. Nous en avons 
assez de ces appels à l'indulgence des tribunaux en faveur de tous 
les malfaiteurs et donc des bandits de profession, qu'il ne faut 
pas confondre — et que nous ne confondons pas — avec les 
délinquants primaires (occasionnels. 

> Nous en avons assez parce que ces gangsters et ces 
truands ne sont pas seulement nos ennemis personnels éventuels, 
à nous qui sommes les victimes toujours passibles des vols, cam- 
briolages, agressions, prises d'otages, mois qu'ils sont aussi les 
ennemis de tous, les ennemis de notre collectivité. De toute façon, 
dît-on, l'assurance rembourse : oui, et qui paie les primes 3 Pas 
les . voleurs en tout cas, mais les honnêtes gens, qui n'ont jamais 
commis de délit, qui gagnent leur vie par- leur travail. 

» Qui va payer, en définitive, pour les magnifiques cam- 
briolages de la Société générale à Nice et à Poris? D'abord tous 
ceux qui sont assurés contre le vol, car il faudra bien que les 
compagnies s'y retrouvent d'une façon ou d'une outre.' Ensuite, les 
clients dis propriétaires des coffres vidés, car ceux-ci augmenteront 
les prix des marchandises qu'ils produisent ou vendent, ou des 
services qu'ils assurent, pouf récupérer leur argent. Et parmi ces 
clients, directement ou indirectement, comme parmi, les assurés, II 
y aura sans doute une majorité de petites, gens comme nous. 

» Ce falsormèmenf est celui de beaucoup d'hommes quel- 
conques qui ont peiné comme moi poür s'élever un peu et élever 
leurs enfants. Nous en 'avons assez de tous ces parasites qui vivent 
grassement aux dépens de tous, et même -aux vôtres; C'est le 
raisonnement du peupla qui doit peiner pour vivra C'est pour cela 
que le peuplé, dont nous ne rougissons pas de faire partie, penche 
pour c l'ordre' et la rigueur». 

> Un dernier point : fc plupart des détenus sont entretenus 
à ne rien, faire, ou presque rien, rien d'utile erv tout cas A lo collée- . 
tivité. La prison est anachronique. Les condamnés devraient être 
astreints 'à un ; travail sérieux et efficace, sans cruautés inutiles mais 
sans faiblesse. Leurs- gains seraient affectés par 1 priorité au rem- 
boursement de leurs victimes ou de l'assurance quand elle a payé. 
Ainsi, ils auraient moins de temps pour S'enseigner mutuellement 
le vol,, le cambriolage et même l'assassinat. Cela ne les empêcherait 
pas d'augmenter leurs connaissances, d'entreprendre et de poursuivre 
un apprentissage ou des études comme l'ont fait Serge Livrozet et 
d'outres, ce qui est .très louable et doit être encouragé. U en Irait 
pour eux comme pour ces ouvriers qui, après leyr ioumét de travail, 
suivent des cours de formation professionnelle accélérée, -comme ; 
potir ces petits fonctionnaires, et agents des sociétés nationales- qui 
préparent des concours tout en travaillant, en produisant. ». 


Il n'est guère, d'informations, de commentaires et d'articles de ' 
réflexion qui provoquent autant de réactions souvent vives, toujours 
tranchées dans un sens ou dans l'autre, que ceux qui ont trait à la 
délinquance et à 4a criminalité, au fonctionnement et 6 la réforme 
de (a justice et du système pénitentiaire. Chacun se sent concerné 
et chacun estima avoir un avis à donner. 

0» peut laisser de côté les lettres, généralement anonymes, de 
ceux qui -crient -c à .mort » et réclament du sang. Par exemple, ce . 
lecteur de. Lyon qui, récemment, trouvant, ta guillotine, trop douce, 
réclamait tout .simplement que l'assassin soit exécuté de la même 
façon qu'il avait tué sa victime : djx-huft coups de couteau pour 
dix-huit coups de couteau, six balles pbùr six balles, une heure 
d'agonie pour une heure d'agonie, etc. 'Etrange fascination de la . 
torturp, chez des pères tranquilles que l'on coudole péut-êtra sans - 


LA COLÈRE 
ET 

LA PITIÉ 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÊ 


L î femme enceinte, hantise des 
employeurs : sept mois d’une 
latine personne dolente, trois 
mois et demi de congé-maternité, si 
possible un peu plus grâce à das- 
certli lests médicaux de complaisance, 
et, quelques Jours avant le reprise 
du travail, rappel aitBndu : • Tout 
bien rétélchl, il vaut mieux que /"ar- 
rête de travailler. » La fabrication 
du bébé payée, la femme retourne 
A ses biberons et à ses fourneaux. 

La caricature est facile. Et fausse 
è souhait, surtout lorsqu’il s’agit de 
ces femmes cadres passionnées par 
leur travail et bien décidées à mener 
de front vie professionnelle et vie 
familiale, sans que fa première ait à 
souffrir de la seconde ; des.créneu- 
ses qui. enceintes de sept mois, 
mettent un point d'honneur à rester 
debout pendant f allocution du pré- 
sident, et à travailler Jusqu" è 8 heures 
du soir, quitte A s'effondrer sur leur 
Ut à peine rentrées du bureau. 

Echappent-elles pour autant A f os- 
tracisme qui trappe la femme 
enceinte? Deux histoires, parmi tant 
d'autres. prouvent bien que non. 

Laurence,' 

rétrogradée et licenciée 

Laurence, trente-deux ans. Mer 
encore chef de service dans une 
importante société de beauté et 
d’hygiène è devanture » sociale », 
est une charmante tllla brune à r en- 
train communicatif. • Chargée de 
toute la publicité Internationale de la 
firme. Je voyageais constamment, en 
Europe pour surveiller les campagnes 
faites par nos filiales. Mon service, 
que j’avÿs entièrement réorganisé, 
tournait vraiment rond. Là-dessus, je 
me marie et J’attends un entent Tout 
a basculé le jour où J’en al averti 
oton- patron. » 


Laurence, une bûcheuse, à pourtant 
bien spécifié dès le départ que cette 
naissance ne changeait rien, qu’elle 
continuerait è travailler et A voyager 
comme avant, que d’ailleurs - tout 
était déjà organisé pour le bébé. 
J’étais même prête pendant mon 
congé de maternité à faire venir ma 
secrétaire chez moi pour pouvoir 
surveiller l’évolution du service ». 

Cet excès de zèle sera bien mal 
récompensé : on tul annonce très 
vite qu'on lui a trouvé une rempla- 
çante pour le temps de son ab- 
sence : « Vous croyez qu’un homme 
avec une hépatite virale aurait eu 
besoin, lui, de pareilles béquilles ? - 
Elle fulmine en haut fieu, on ne lui 
pardonnera pas. 

Le rythme des voyages s’accélère : 
malgré son ventre rebondi, Laurence 
est au cours de la même Journée 
envoyée A Milan et A Londres. Au 
siège de Paris, une petit hôtel par- 
ticulier avec un escalier plutôt raide, 
c'est dix lois par four que le direc- 
teur général, pour des vétilles, la 
convoque tout en haut dans son 
bureau. Ils font tout pour lui taire 
lécher prise : en vain, cette Bre- 
tonne tient bon. 

• Huit Jours avant mon départ en 
congé, lis ont enlln cru tenir le bon 
motif : on m’a reproché -d’avoir en- 
voyé aux correspondants européens 
un plan média, dont j’ai la preuve 
qu’ils avaient eu connoissance trois 
mois plus tôt. Jusqu’à mon accou- 
chement, le directeur n'a cessé’ de 
me harceler, m’inondant de lettres 
insultâmes, hurlant au téléphone que 
j'avais commis une faute grave qui 
justifiait une démission immédiate. 
Je n'en dormais plus, le dernier 
mois j’ai même perdu du poids tant 
j'étais nerveusement épuisée. 

» Quand Benjamin est né. Ils m'ont 
laissée un peu tranquille. Mais le jour 


de mon retour au bureau, mon pa- 
tron m'attendait pour me mettre un 
contrat (antidaté 1) sous le nez : de 
chef de service. Je redevenais assis- 
tante, et la moitié des pays dont 
j’avais la charge m'échappaient Mo- 
tif invoqué ? Avec un enfant. Je ne 
pouvais plus ■ assumer mes respon- 
sabilités ». 

Laurence refuse de démissionner 
comme de prendre le poste qu'on 
lui offre. La société, h bout d'argu- 
ments, la licencie trois mois plus 
tard : - Je les al immédiatement 
attaqués devant les prud’hommes pour 
licenciement abusif, déclassement de 
fonction d'un cadre, tracas au cours 
de la maternité. Je réclamais 
100 000 F de dommages et intérêts : 
j'en ai obtenu 10 000. Mais, enfin, 
j'ai gagné. Et i'al su que. par ta 
suite, mon exemple avait servi à 
d’autres femmes travaillant dans la 
société pour mieux se défendre. - 

Marie 

et ]a Sécurité sociale 

Après Laurence, vole! Marie, une 
folie rousse d'à peine trente ans, 
première femme cadre dans son 
entreprise, une société de services 
étrangère. Son salaire croit vite, ses 
responsabilités aussi. Mais grave 
erreur, elle épouse un de ses col- 
lègues. Bien pire : elle est enceinte. 
Ces cftosea-Jà ne se font pas. On 
lui laisse entendre qu’après la nais- 
sance il lui faudra partir, ce qu’elle 
accepte an principe. 

« Mon congé de matemîtô appro- 
chait. Je me suis Inquiétée auprès 
du service du personnel de n'avoir 
eu aucun papier é signer. On m’a 
répondu que c’était la Sécurité 
sociale qui me prenait en charge. 

— » Pour llntégralîtè de mon 
salaire ?» — « Allons donc, pour 
90 */o du plafond de sécurité sociale. » 

« Un tiers seulement de mon sa- 
laire l Je ne voulais pas le croire. 
Partout où j'ai appelé, on m'a fait 
la môme réponse : - C'est légal, du 

- moment que la convention colleo- 
» *b"ve ne prévoit rien d'autre— - J’ai 
épluché par le menu celle de la 
profession (signée en 1975 0 : pas 
un mot des femmes enceintes, pas 
un mot des femmes tout court. 

» Je suis allée voir mon patron : 
lut qui ne m'avait jamais traitée dif- 
féremment de ses autres cadres, 
voilà que J'étais pour lui une femme 
» qui n'a pas besoin de cela pour 
vivre », • dont le mari a une belle 
situation ». Je suIb sortie de là 
écœurée, et j’ai refusé de donner ma 
démission. Il a senti que je ne lâche- 
rais pas et U a fini par céder. Le 
contrat de la mutuelle a été révisé 
et |'al touché mon plein salaire. » 

Pour deux femmes qui ont décidé 
de ne pas sa laisser taire, combien 
d’autres ae résignent et finissent per 
renoncer â un travail que, leur a-t-on 
démontré, elles ne pourraient plus 
assumer : « Vous voyez bien, elles 
partent toutes dès qu'elles ont leur 
bébé. » Ce n'est pas vrai : Laurence 
et Marie ont repris un autre travail 
dans te mois qui a suivi leur départ.' 

Tout le mondB ne reçoit pas, 
comme Laurence, des Injures à la 
tête. Certains patrons ont une vue 
plus humaine des choses, ou saute-' 
ment plus réaliste : les consomma- 
teurs de fan 2000, H faut bien que 
quelqu’un les fasse. Mais il suffit 
d’un climat même -protecteur, de 
réunions qui se donnent sans vous, 
de dossiers qui vous échappent, 
d'une - confiance qui s'efface, pour 
avoir soudain Tlmpresslon désa- 
gréable que Ton mesure vos capacités 
à votre tour de taille. Et que dire du 
sentiment de culpabilité que fon 
éprouve lorsqu'il s’agit d’annoncer la 
prochaine naissance A son em- 
ployeur : ce n’est pas qn hasard si 
te plupart des femmes reculent cet 
• aveu » Jusqu’à r extrême limite 
iégaJe. On a fou/ours un peu l'Im- 
pression de fleur" taure un enfant 
dans le dos. 

Les tailles fines ont la cote, et 
cala se conçoit. : // n'as? pas tou- 
jours facile pour un employeur de 
remédier. A une absence de plusieurs 
mois. Mais faisons honnêtement les 
comptes. S’il eef vrai que les Fran- 
çaises ont au plus deux enfants, cela 
ne représente pour foute une vie que 
sept mois d'absence, soit, en réalité, 
cent dlx-neut fours de travail en tout 
et pour ; rouf. 

-Voua savez, me disait récemment 
un grand patron de f industrie, les 
congés de maternité ne me coQteot 
pas tellement plus cher que le* ae ai- 
dants de ski de mes cadras supé- 
rieure. • 

GUILLEMETTE DE SA I RI GH t 
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jamais se douter qu'ils recèlent ainsi tout au fond d'eux-mêmes 
d'inépuisables réserves de sadisme. 

Tenons également pour négligeable l'absurde accusation qui ' 
constitue le leitmotiv de trop de démonstrations en faveur de la 
< fermeté » : si vous vous soudez de quelque façon que ce soit 
des coupables, c'est que -vous les préférez à leurs victimes. C'est 
la version raisonnée de la vieille formule imbécile : < Que messieurs 
les assassins commencent... » Combien de. fois faudra-t-il répéter 
que se préoccuper de - la façon dont est rendue (a justice et puni 
le crime n'est pas prendre le parti des assassins ? Que vouloir 
agir sur tes causes de la délinquance n'implique nullement le refus 
de la sanctionner et pas davantage un quelconque oubli ou mépris 1 
de ceux qui en font les frais, bien au contraire. Èt que le voleur, 
le violent, le meurtrier,; nous interpellent tous comme ils nous mena- 
cent tous, et qu'une société qui se contenterait de les punir en 
rendant coup pour coup sans jamais envisager les origines et les 
raisons de leurs acres, sans peser chaque cas, sans s'interroger 
sur elle-même, manquerait gravement à son devoir et même, au 
sens le plus élémentaire du terme, à son intérêt. 

Restent les réactions de braves gens qui ne sont ni sangui- 
naires ni sadiques, qui restent ouverts, le cas échéant, A l'indul- 
gence .ou à la pitié, qui ne songent pas à faire, dans ce débat, le 
procès de quiconque, sauf des criminels endurcis, qui ne demandent 
pas l'impassible, mais qui veulent vivre en paix, qui pensent à bon 
droit que toute faute doit se payer, et qui refusent de payer pour 
les coupables, eux qui sont du côté des victimes, qui peuvent être 
demain l'une d'entre elles La lettre longuement citée au début de 
cètte chronique a paru très représentative de cet état d'esprit. 

Va-t-on leur dire, à ceux qui pensent ainsi, qu'ils ont tort, 
qu'il faut tout pardonner, qu'on peut tout expliquer et qu'on doit 
finalement tout admettre, qu'il n'y a pas de malfaiteurs définiti- 
vement irrécupérables, que la société est seule responsable ? Iro-t-on, 
comme le font certains, jusqu'à préconiser la suppression des pri- 
sons, l'abolition des codes, la fermeture des tribunaux P Peut-on 
suivre ceux qui, parfois au nom d'un magistère moral ou du haut 
de leur autorité intellectuelle, dénoncent toute police, toute magis- 
trature et, finalement, tout pouvoir comme oppressif, et les dési- 
gnent à la vindicte des hommes libres ? 

Eh bien non ! La police, 'la justice, les codes, les prisons ns 
sont certes pas parfaits, pas plus que notre société. Il est normal, 
il est sain de les soumettre en permanence .a la critique, de préco- 
niser et de discuter des réformes susceptibles d'améliorer leurs 
disposition^ d'adapter leur organisation, de rendre leur fonctionne- 
ment plus équitable, plus humain. Il est juste de s'émouvoir davan- 
tage d'une violence ou d'une injustice qui. sont le fait de la loi 
ou de ses serviteurs; et sont donc imputables en définitive â la 
collectivité, que d'un acte Individuel, si grave et condamnable soit-il. 
Que les forces de l'ordre, les juges, les agents de 'l'administration 
pénitentiaire rie se croient pas et ne soient pas au-dessus des lois, 
qu'ils sachent qu'ils ne sont pas eux-mêmes Infaillibles, qu'ils accep- 
tent d'être critiqués, qu'ils reconnaissent que les règles, qu'ils appli- 
quent peuvent être discutées et amendées. Chacun de nous, c'est 
vrai, est concerné, il peut être demain cible -ou otage. Chacun de 
nous en conséquence peut avoir son mot à dire. Il y o le dan des 
malfaiteurs et l'immense foule de leurs 'victimes. Qu'Il sort possible 
de quitter le camp du crime pour réintégrer la comjnunauté des 
honnêtes gens; c'est évidemment souhaitable. 

Mais il fout en même temps déplorer cette sorte d'exaltation 
ries 'crimes présentés, sous, le prétexta de jes dénoncer ou simple- 
ment de jes décrire, tantôt comme des aventures tout ordinaires, 
tantôt comme des actions remarquables, tantôt comme l'inévitable 
fruit de la fatalité. Une aorte de dialectique du bourreau et de la 
victime s'instaure et conduit les hommes de répression à prendre 
argument de l'excès des thèses qui leu* sont opposées pour durcir, 
encore leur attitude. • 

Ce péril-là n'est-il pas apparu clairement à l'occasion de dif- 
férentes affaires récentes où la volonté de tout expliquer a facilité 
les mesures d'ordre, les verdicts , sévères et les décisions graves que 
ceux qui s'y proclamaient le plus fo r te m e n t opposés prétendaient 
au contraire éviter ? J 
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LE MONDE 


RADIOTELEVISION 

Les auditeurs font les programmes 


Allô, le téléphone rouge : « Il pleut » 


L 'ARRESTATION da IMHaqusl. 
l' incendie de l'hôtel rue flbche- 
chouart, la tentative d’évasion 
de Pesquet. le casse de Nice, le'S 
affaires Moon, Carlos, Palper, là 
détournement du DC-10_ Nul besoin 
de dater tout cela qui s'ancre dans 
la mémoire collective sous une forme 
elliptique, définie, codée par ceux 
qui transmettent « les nouvelles ». 
Le hold-up de l'avenue de BreteuU, 
les voyageurs dévalisés dans le train 
de Grenoble, la mort de Pauline Car- 
ton— En vrac, des événements qui 
n’en sont peut-être pas, des points, 
lumineux -qui fascinent, des . faits 
(divers) qui sortent de l'ordinaire. 
Pour chaquB information, en l'occur- 
rence, le phénomène exceptionnel, 
les témoins, les journalistes, les 
médias, les auditeurs — et, naturel- 
lement, ce que l'on ne dit pas, le 
« background -, la société et l'histoire, 
causes et effets de nos vies. 

En dehors des circuits tradition- 
nels et Institutionnels (réseaux indi- 
viduels ou agences de presse), 
Europe 1 a. environ depuis quatre 
ans, une source d’informations très 
bavarde ; le ■ téléphone rouge » 
devenu pour la station - une signature, 
un label, le symbole de rinformation 
permanente •- Avant d'être cela 
par extension, le « téléphone rouge » 
est un concours, avec une prime de 
500 F attribuée tous les lundis pour 
la meilleure information. Ce n’est 
pas, bien sûr, un téléphone qui serait 
rouge, c'est comme lorsqu'on parle 
de la Maison Blanche et c'est comme 


Bison futé : une opération, ropératlon 
cinquante-cinq millions de témoins. 

Ce gigantesque récepteur mythique 
est. en réalité. & l'arrivée, cinq télé- 
phones des P.T.T., avec un numéro 
facile à retenir, lait sur mesure — 
256-5-6-7-8 — un . auditeur ou une 
auditrice qui appelle pour dire qu’il 
8'est passé quelque chose (à son 
avis), et un (ej étudiante, (a) du Cen- 
tre de formation dés Journalistes qui 
décroche. Entre ce moment de la 
réception et celui de la retransmis- 
sion éventuelle où l'auditeur témoin 
volt eon information reconnue et 
consacrée par lés ondes, où tous 
les auditeurs apprennent que les 
coffras' d’une banque ont été déva- 
lisés é Nice. 'et que c'est grftce au 
- téléphone rouge » que Europe 1 l’a 
su. Il y a le Journalisme. 

Cette Idée de faire participer les 
gens à (a fois à l'événement et à la 
fabrication des loumaux est Inspirée 
d'une émission américaine, où les 
gens s'expriment librement en direct 
sur l'antenne. Ici. le travail Intervient, 
le traitement de l'Information, c'est 
la raison pour laquelle sont employés 
des étudiants Journalistes : il faut 
vérifier et hférarchfser tout ce qui 
est reçu. 

A chaque coup de téléphone cor- 
respond une fiche, où est noté ie 
nom de l’Interlocuteur (» Il est Im- 
portant que quelqu’un s'engage dans 
rinformation qu'il ' donne », explique. 
Bruno Dalle, directeur adjoint de la 
rédaction) et l’objet de sa démar- 
che. Ensuite, il faut téléphoner par- 


tout — aux pompiers, é la gendar- 
merie, te plus souvent — pour avoir 
une confirmation. Rares sont les 
Informations fausses. Il s’agit plutôt 
d’une erreur dans [‘évaluation de 
l'événement surpris : une centaine de 
personnes téléphonent pour dire que 
la tour Manhattan brûlé é la Défense, 
alors que .ce n'était qu’une impres- 
sion. Victimes de l’apparence, ces 
témoins sont souvent « condition- 
nés - par les Images de la télévision 
et du cinéma (Ici, le film ta Tour 
Infernale). D’autre part, un événe- 
ment engendre toujours des événe- 
ments de sa catégorie: c’est-à-dire 
qu 'après le hold-up de Nice, des 
centaines de « casses » ont été por- 
tés à la connaissance d'Europe 1. 
Autre exempte, les Incendies cet 
été. 

Pour Bruno Dalla. Il n'est pas 
souhaitable que tes gens se préoc- 
cupent d'évaluer leurs Informations : 
c’est eu journaliste de décider ce 
qui a une portée nationale & partir 
d'une Information locale. En re- 
vanche, il estime que * les auditeurs 
ramènent au sens véritable de r In- 
formation ai donnent une leçon ». 
Cette « meilleure - information qui 
reçoit la prime, es doit être - la 
plus étonnante ». L'exemple type : 
l’auditrice qui a téléphoné la pre- 
mière cet été pour annoncer « il 
pleut ». Là est le but du » téléphone 
rouge » pour la station — même 
s'il reste intéressant d’apprendre un 
fait divers Important cinq heures- 
avant les agences de presse, parce 
que cela permet d’être les premiers 


à recueillir sur place 1e bénéfice de 
témoignages encore neufs 

• Pour trente coupa da r Stéphane 
reçus, huit sont transmis i la rédac- 
tion, un est accepté », évalue un 
étudiant. Beaucoup d’accidents, beau- 
coup de grands-mères -centenaires: 
da nombreuses catastrophes, toutes 
les grèves : en dehors des faits d’une 
Importance évidente, K faut .tenir 
compte de la plus .ou moins grande 
richesse de l'actualité ce |our-t& et. 
de l'Intérêt qu’une Information mi- 
neure prend dans ta contexte. Rares 
sont les crimes passionnels, car ils 
n’ont pas de témoins, rares les déla- 
tions contrairement é ce que Ton 
pourrait penser. EL une fois, un Chien 
écrasé— Quelques coups de télé- 
phone -obscènes, quelques appela au 
secours. Quelques Informations poli- 
tiques. enfm — le mariage Peugeot- 
Citroën. la démission du général 
Bigeard. Chasse é la prima ? A 
Europe V on est persuadé que 
non. les appels le prouvent — sauf 
dais le cas précis, . et - déplaisant, 
des morts célèbres. Ce serait 
plutôt de ta part des auditeurs 
un souci de participer, de raconter, 
peut-être un jeu, parfois un réflexe 
civique (dans telle descente, un virage 
dangereux qu'un conducteur tient à 
signaler, et n refuse l’argent qui 
pourrait lui revenir, il ne donne pas 
son adresse) Mais ce n'est pas tou- 
jours un réflexe civique : avant tout 
c’est un réflexe Europe 1 qu'il fallait 
créer. 

- CLAIRE DEVARRIEUX. 


France-Culture à l’écoute des Cêvennes 

«R 


ADI O-SOLITUDE en Cèven- 
nes, c’est un programme 
expérimental. Il sera Indis- 
pensable d'en tirer enseignements et 
conclusions - : c'est écrit sur la 
petite feuille rouge qui Invite les 
habitants é participer é ropératlon. 
Une semaine. Cent heures d’émis- 
sions sur France-Culture, du 6 au 
12 septembre. 


n'est pas plus mai. Peut-être qu'ils 
en parlent dans les autres émissions, 
mais. nous, on n'a pas le temps 
d'écouter, dans la Journée on esi 
dehors, il y a dû travail et puis la 
chasse est ouverte. » 

Ils en ont parlé. Et précisément 
dans d'autres veillées : on a pu en- 
tendre des extraits d’une enquête 
réalisée é Pêques par des stagiaires 


compte de toutes ? Il tant parier aussi 
des deux ou trois heures réalisées 
chaque four en direct : rinventaire 
pour un » almanach », avec des pro- 
verbes, des recettes, des herbes 
médicinales. Et puis » le rôle d’un 
âne », Itinéraire d’Anne-Marie Sernon 
sur les tracés de Stevenson. Grèce 
aux liaisons radiophoniques mobiles 
établies avec Flarac, elle s’arrête 


lia ont répondu que non. L’ Initia- 
tive revient è France-Culture et é 
riNA, qui mettent simplement 6 
profit la vacation _ expérimentale du 
Parc national des Cêvennes et de 
sa zone périphérique : ainsi que r ex- 
plique François BfUdtdoux, cette ré- 
gion offre une échantfllon varié et 
représentatif des problèmes d’une 
France rurale qui se dépeupla. On 


Il y a des affiches partout, blanches de riNA. Africains, vernis dans les ainsi chaque four à un endroit diffô- y trouve la ligne de partage des eaux, 


Imprimées en mauve. A Fiorac, mais 
aussi dans ies villages et surtout 
sur Iss rochers, au défour de ces 
petites routes sinueuses qui s’accro- 
chent le long des causses au-dessus 
des va liées. 

» France-Culture, on n'en avait 
jamais entendu parler avant Ici, on 
écoute Monte-Carlo ». dit la patronne 
du Café du Nord. 

» Alors justement, ça. c'est un 
transistor avec la modulation de fré- 
quence, qu’on ne reçoit pas d'habi- 
tude. Mais un émetteur a été Installé 
à Fiorac pour Radio-Solitude. Vous 
voyez, ça marche. » (On a vérifié 
avant da sortir de la voiture parce 
que, lustement, ça ne marche pas 
toujours, è cause des montagnes). 

Ainsi, le premier four de la semaine, 
réquipe de France-Culture a sillonné 
la Lozère, allant lusque dans le a 
hameaux les plus reculés, pour dis- 
tribuer les soixante-quinze postas 
offerts par Radio-France, pour deman- 
der aux gens d’écouter et de faire 
écouter par les voisins csfle radio 
qui, du matin au soir, parle d’eux, 
ou plutôt cette radio qui les lait 
parier. En effet, fa plupart des 
émissions ont été réalisées sur place, 
spécialement pour cette expérience 
dirigée par François Bllletdoux. Les 
producteurs de France-Culture se 
sont faits enquêteurs : Ils ont inter- 
rogé. Claude Hudelot a écouté l’his- 
toire des arbres du pays, la châtai- 
gnier et le mûrier, aux productions 
menacées ; on lui a dit le problème 
de l’enrésinement : - Les résineux 
ne sont pas d'ici, dit un agriculteur, 
ça détruit le sol et puis, ça prend 
feu é toute allure » De leur c ôté, 
Anouk Adelmann, Emile Noël, et 
Emmanuel Garrigues, Jean-Louis 
Cavalier, Faute Chavasse, Agnès 
Tanguy ont rôa/isé une sorte de 
« veillée » diffusée très tard le soir. 
Ainsi, è l’écolo de La Chaze, où n 
reste quatre élèves, on s’est réuni 
dans la petite classa pour ressusci- 
ter la veillée du temps ladls. » On 
était jusqu’à cinquante dans cette 
classe », dit une vieille dame qui, 
autrefois, a appris à lire lé. Mais on 
lui demande de parler de ce qui se 
racontait, de ce qui se chantait, 
avant, le soir, quand il n’y avait pas 
la télé. » Les femmes IrlcotaienL les 
hommes épluchaient ies châtaignes. 
C'est tout, répond-elle. Ce qu'on 
disait 7 Pas grand-chose. Ça dépen- 
dait, on parlait du travail, de la 
chasse- » 

Lundi, tour de la diffusion,, tous 
se sont réunis autour du poste. 
- C’était bien de se rè-écouter. mais 


Cêvennes en ethnologues. Ce qui 
aurait pu se transformer en luste 
retour des . choses est peut-être un 
des documents les plus authentiques 
où, très naturellement, des paysans 
se sont exprimés, ayant, semble-t-il, 
plus confiance en ceux-là, totalement 
étrangers, mais peut-être plus proches 
d’eux. 

■ Et si les Cévenols préféraient, ceux 
qut viennent tout à lait d’ailleurs ? Ils 
ont très bien accueilli la troupe du 
Roy-H an-thé&tra , une communauté de 
quarante-cinq personnes de treize 
naffonaiifés différentes, tnstaffée, Ijik 
plantée prés de Saint-Jean-du-Gard. 
Jean-Louis Cavalier, d’un séjour là, 
a tiré uns émission qui rend compta 
du travail de la troupe, mais qui 
montre "aussi comment ses membres 
se sont Intégré s è la rie de la région. 
« Ceux-là ne sont pas des hippies -, 
dh-on d’eux 

Oui, peut-être plus qWallleurs on 
se retira dans les Cêvennes : » Les 
nouveaux venus », autre aulet, autre 
émission. Mais comment rendre 


rent, faisant revivre te voyage du 
fameux Ecossais avec sa mule, en 
laissant /es gens du pays évoquer le 
■passé, te travail, l’ancienne mine 
.argentifère de Violas, r activité du ioi- 
rai! à Barre-des-Cévennes, la trans- 
humance par les drailles, ces che- 
mins de pierre qui descendent vers 
tes vallées. 

En direct, sont également diffusés 
chaque tour des débats : ainsi mardi, 
les responsables du Parc national 
des Cêvennes et des spécialistes 
conversaient. On a même entendu, 
par liaison téléphonique, ravis du 
président du Parc Kruger. en Afri- 
que du Sud. RadlCbSolitude, c’est 
aussi pouvoir mettre les Cévenols 
en relation avec le monde entier 

Quand Ils Font pu, les Cévenols ont 
écouté cette émission sur le parc . 
objet de nombreuses critiques, d’une 
résistance sourde pour toutes sortes 
de raisons. Cette semaine, on a 
souvent demandé aux gens de la 
radio s’ils sont venus à la demande 
de l’administration du parc. 


et le carrefour des influences de 
rouest et du Sud-Est _ 

Cette aèntma d’émissions, réunies 
en une semaine — uns innovation 
dans le domaine de te radio ; — 
constitue une étude sérieuse, une 
énorme enquête, mais surtout un 
exemple de ce* que Ton pourrait 
taire avec r instrument radio. La 
liaison quotidienne assurée en du- 
plex entre Vaileraugue ét Saint-An- 
dré-de-V al borgne, deux villages Iso- 
lés par une vallée, est aussi ■ une 
sorte de lalon, talon posé pour une 
semaine par HNA. Et las habitants, 
chaque soir, viennent- bavarder avec 
ceux qu’ils ne votent pas, derrière la 
montagne, et qu’ils ont très envie de 
rencontrer, pour faire des choses 
ensemble : - Une cttê-club. ce sé- 
rail bien.» « Et puis aussi, on dé- 
broussaillerai! le chemin entre les 
deux vallées. - On. rêve A « si on 
télécommuniquait pour de vrai ». 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


HOMMAGES A RAEMÜ 


L ’homme au chapeau rond 


Ratmu m uni t quarante— sept uns 
lorsqu’à devint l’acteur le piw 
populaire du cinéma, français 
pour son rôle de César dans 
Marina, de Marcel Pagnol. porté 
à l’écran" par Alexa n dre Korüa. 
Citait en T93L Le succès de la 
pièce avait précédé celui du film 
■ de ans. Mais Raima n’allait 

plus quitter u etnéma. jusqu’à sa 
mort, en 1346 ; û .ne devait pas 
cesser d’être une vedette aimée 
du grand public. 

' Jules, Auguste, César Muratre 
était né à Toulon, le 17 décembre 
1383, tüs tTan tapissier, comme 
Molière. La rencontre n’est pas 
fortuite puisque Rotmu, sur la fin 
de sa vie, joua le Bourgeois gen- 
tilhomme et te Malade imagi- 
naire à la Comédie-Française, où 
Ü fit une petite révolution. Formé, 
dans les années 1900. par le comi- 
que troupier du cafconff sous le 
nom de c RaBum ». puis par te 
concert Magol à Paris, Ratmu, 
avec son accent du Midi, était 
déjà un interprète célèbre du 
théâtre de boulevard lorsqu’il 
rencontra Marcel PagnoL Au 
cours des années 30 , on vit ce 
quinquagénaire jouer les rondeurs 
comiques dans des vaudevilles fa- 
més où a eut parfois Femandel 
pour partenaire 

Il y a trente ans déjà 
qu’il est mort 

San; Pagnol fia trilogie mar- 
seillaise, la Femme da boulanger, 
la Pille du puisatier). Sacha Gui- 
try (Faisons un rêve, les Perles 
de la couronne), et Jean GrentU- 
lon (l 'Etrange Monsieur Victor), 
Rai ma n’a pas tourné avec les 
grands du cinéma français. Mais 
le public l’aimait aussi dans les 
pitreries, les comédies de boule- 
vard signées Pierre Colombier, 
Léo Joannon ou André Bertho- 
mieu, car cet immense acteur 
n’était jamais vulgaire et ü savait 
composer un personnage autant 
s de l’intérieur » que par son 
physique. Il joua parfois les 
hommes v teülts. à bout de course, 
tentés par le démon de midi ou 
r alcool On n’a pas oublié rhaüu- . 
cinant personnage des Inconnus 
dans la maison (Henri Decomi 
sorti d’un roman de Simenon ru 
la balzacienne figure du Colonel 
Chabert Pour son dernier rôle 
a fut. avec quelle intensité, quelle 
humanité, V a étemel mari ■ de 
Dostoïevski devenu l’Homme au 
chapeau rond dans le fûm de 
Pierre Bûtùn. 

On a déjà écrit sur Raimu. Mats 
["album que publient les éditions 
Solar pour le trentième anniver- 
saire de sa mort le fait revivre, 
proche , avec toute la présence 
qu’ü eut à la scène et à l’écran, 
par un texte de Maurice Périsset 
et une magnifique mise en images 
d André Bernard, il y a. dans cet 
album, des photographiés rares 
sur lesquelles on peut suivre ses 
grandes compositions. 


La têlêvtsUm n’oublie pas non 
p lu* cet anniversaire. FR 3 pro- 
pose. dimanche, une émission pro- 
duite par la station de Marseille : 
« Ratna^û y a trente ans déjà »; 
TP 1. lundi, une évocation de 
Raimu après la diffusion de 
l’Homme au chapeau rond. 
Ratmu est mort le 20 septembre 
1946 . n n’avait que soixante-trois 
ans: 

JACQUES SICUER. 
septembre, PR 3, 
septembre. ST l. 


If Dimanche 13 
13 Heures. 

é Lundi 13 
30 h. 30 et 32 b. 


10. 


Écouter- voir 


• ESSAI : BOLIVAR, LIBERA- 
TEUR D’UN MONDE NOU- 
VEAU. — Les dimanches 12 et 
19 septembre, FR 3, 20 b. 50. 

Promenade avec Simon Bolivar dans les 
rues de Paris, alors que. Jeune aristocrate 
vénézuélien. U s’imprégnait des idées révo- 
lutionnaires françaises. Puis, c’est l’épopée 
de sa vie au milieu de ceux qu'il aime, avec 
ses rêves, ses actes, ses Idées et leurs contra- 
dictions. Un meneur de jeu fait constamment 
passer l'histoire au présent, la fiction du 
personnage à la réalité de ia personne, la 
représentation théâtrale au tableau vivant : 
une mise en scène dont la riebesse fait 
découvrir l’homme qui a profondément mar- 
qué l’Amérique latine en la libérant du Joug 
espagnol et en voulant en faire un a bloc » 
capable de compter vis-à-vis de l'Europe et 
des Etats-Unis. Alain Baudet, le réalisateur, 
montre ainsi que. si la légende populaire a 
pu déplacer le souvenir vers le mythe, les 
idées bollvariennes. elles, gardent leurs forces, 

• GRAVURE : OMBRE ET LU- 
MIÈRE (HANS HARTUNG). 
— Mardi 14 septembre. TF 1, 
22 h. 25. 

Troisième volet d’une enquête sur la 
peinture abstraite d’après guerre, dans l’aura 
de l’Ecole de Paris. Après Vleira da Silva. 
André M:«snn et Mathieu ; Hans Hartnng- 
La vte. l’œuvre et les réflexions d’un peintre 
pourquoi la dame de la radio voulait- qui réalisa sa première aquarelle abstraite à 
elle toujours faire. revenir le passé 7 seize ans On te volt au travail, n dessine 
dit un agriculteur. Dés qu’on essayait en écoutant de la musique. Une façon de 
de porter de malntananL elle répondait s’isoler du monde pour créer, et non une 
que ce n'était pas le sujet II aurait source d'inspiration, qui serait â chercher 
été plus utile de dira que c’est dur plutôt du côté du monde nfinéral 


ici, en NauL Le reste, c’est un peu 
le ‘folklore. Je crois qu'elle avait peur 
que ça devienne politique. La poli- 
tique, moi. Je m'en fiche. Mais comme 
on vit, c’est plus Intéressant que 
comme on ne vit plus. C'est fini tout 


FEUILLETON : LA POUPÉE 
SANGLANTE. — Vendredi 17 
septembre, A 2, 20 h. 30. 

Un automate auquel on greffe le cerveau 


çâ. et pour beaucoup de choses, ce d’un présumé animal et qui se moque de 


la femme qu’il aime parce qu’elle dit voir 
un fantôme, c'est l’univers de Gaston Leroux, 
son humour ; du fantastique, de la science- 
fiction, du mélo, de l’intrigue policière, U y 
a tout, et c'est tout oela que te feuilleton 
réalisé par Marcel Cr&venne ' restitue, à 
partir de deux romans, la Poupée sanglante 
et la Machine à assassiner. 

• PRÉHISTOIRE : A L’AUBE 
DES HOMMES. - Samedi 18 
septembre, A 2, 13 h. 45- 

Renè Chanas, grand passionné de dino- 
saures, et spécialiste des origines, lance, avfec 
le premier numéro d’A l’aube des hommes, 
une série de vingt-trois films de dnquamé- 
clnq minutes, diffusés désormais chaque 
semaine, en ouverture des nouveaux 
de Jean Lanzl. Depuis le s premier Jour», 
il y a deux milliards d'années. Jusqu’à la 
disparition des derniers mammouths, vers 
11000 ans avant notre ère, en passant par 
toutes les glaciations : une histoire qui nous 
concerne. 

• VARIÉTÉS : C’EST .. POUR 
RIRE. — Samedi 18 septembre, 
A 2, 17 b. 

Des sketches originaux, des extraits de 
films, des séquences d'actualité cro ust illan tes. 
la mise en boite, par trucages vidéo de docu- 
ments en principe très sérieux : une heure 
pas triste, garantie «tons publics» par Mi- 
chel Lancelot lui-mëme. 

• JEU : LA COURSE AUTOUR 
DU MONDE. — Samedi 18 sep- 
tembre, A 2, 18 h. 

Présentation, à l'orée de leurs aventures, 
des dix concurrents reporters, bientôt enga- 
gés dans leur première mission spéciale : 
adresser chaque semaine, a Paris, depuis les 
pays de leur choix, les documents qu'ils 
auront choisis de filmer pour être diffngéa 
et Jugés, Un palmarès sera, proclamé et des 
prix décernés à l’Issue de vingt-six émissions 
de cinquante minutes chacune. 


• TÉLÉFILM : Q-B- VIL — Samedi 
18 septembre, A2,20h. 30. 

Cette superproduction en trots parties réa- 
lisée par Tom Grles pour la société Columbia 
Pictures Télévision, Introduit dans les secrets 
■ de la Queente Ben ch Courtroom n» .VH 
(Q.-B. VU), cour royale de la justice bri- 
tannique. Un médecin polonais (Anthony 
Andrews), accusé par son pays d’avoir été 
criminel de guerre, croit avoir trouvé ia 
tranquillité en Angleterre, aux côtés de sa 
femme (Leslie Caron). Mais un roman paraît. 
Ses Inquiétudes renaissent. 13 poursuit le 
romancier (Ben Gazzara) : procès en dif- 
famation. Première partie : te pl aignan t 

• REDIFFUSION : UN CER- 
TAIN GIOVANNI BRUA. — Sa- 
medi 18 septembre. FR 3 , 20 h. 30. 

Le scénario : parti a la recherche d'un 
homme, disparu depuis la seconde guerre 
mondiale (Giovanni B rua, déserteur de l'ar- 
mée fasciste), on Journaliste Italien. «n>fan n 
Terra, se retrouve lui-même. La réalisation : 
embarqué dans la m ise en images du roman 
de Terra. Jean-Marie Drot «projette» sur 
ses héros (le déserteur, et te Journaliste, qui 
Joue Id son propre rôle) ses propres inquié- 
tudes relatives à lui-même et à sa génération. 
Un film c en abîme »- 


• DIALOGUES : LES GENS 
HEUREUX ONT UNE HIS- 
TOIRE. — Samedi 18 septembre, 
A 2. 22 b. 35. 

L’Idée est de François Deguelt : «ny] t? r 
les co nfi dences des téléspectateurs. Ceux-ci 
écrivent, dans un premier temps. 
les voici en studio, fis parlent, en 
Histoires vraies en tout genre. ftm o tl Qn & 
la dè. Un point d'orgue sans façon aux 
nouveaux samedis d*A 2. 


Point de vue 

CAILLAVET- 

eurEka 

oar MICHEL CASTE (■). 


E NFIN ti France a as pro- 
fesseur Eurêka, n s’il conti- 
nue nous risquons de ne pas 
nous ennuyer. M. Caillavet, dans sa 
b fiHisse série des paradoxes de ce 
temps, avait dit : • On peut être 
de gauche « se rallier à M. Gis- 
card d’Estaing. » 

Maintenant, il nous dit : « Pour 
ane émission de télévision, un pro- 
ducteur et un rcaliuieur, ça taii 
deux personnes ; il y a donc ane 
prrçnnm. de trop. Comme 11 tant 
bien un réalisateur on peur K 
dispenser du producteur 

Brillante pensée, pleine de ré* 
flexion, aussi vraie que si M. Cail- 
lavet avait dit ; fl y a des «éns- 
tenct et des députés. U y a donc 
des parl em entaires de trop. Enlevons 
la qualité de parlementaire è la 
moitié des députés et à b moitié 
des sénateurs (en commençant pu 
moi. Caillavet, pour donner l’exem- 
ple), le contribuable fera une éco- 
nomie, donc cette mesure est une 
aide aux agriculteurs.- 


Soyons sérieux Armand Jammoi 
est le producteur des « Dosantes de 
l’écmn ». 11 a eu l'idée de i'ésus- 
sioo et on pourrait, certes, lui payer 
des droits d'auteur. Mais pourquoi 
le choix des sujets et des invités 
devxaii-fl être fait par un réalisateur 
plus que par Armand Jammot, qui 
offr. l’avantage, ayant imaginé la 
formule, de savoir ce qu'il veut en 
taire, je souhaite que le sénateur 
Caillavet aille, un soir, en régie 
regarder comment se (ont les ■ Dos- 
iien de l’écran ». - f) »crn le 
rralitarrpg au pupitre et Armand 
Jammot an téléphone, en liaison 
avec S.V.F d’un côté, avec le pla- 
teau de l'autre, et il comprendra 
que le maître d'œuvre, celui qui sah 
raccourcir les longueurs, faire rebon- 
dir le débat, orienter la ditniwim 
vers ce qui intéresse les téléspec- 
ra retint, c'est ce même Armand 
jammot qu'il estime inutile. Comme 
M. Caillavet verra que de son côté 
le réalisaient n'a pas ane seconde 
& distraire du travail qu’fl effectue, 
il ne lui restera qu'une solution : 
proposer qu’Armand Jammot soit 
nommé réalisateur en cbef et qu'il 
soit assisté d'un réalisateur 

On comprend toute l'importance 
d’une telle réforme si elle devait 
être appliquée. Mais l'essentiel, ces 
demies temps , a est-ü pas de crier 
très km : 1a réforme, la réforme ! 
pour aboutir è ce type de mesures ? 


SL j'ai pris l'exemple d’Armand 
Jammot, c’était intentionnellement, 
car il est visé. Le cumul des fonc- 
tions et l'ambiguïté des Mgiwww 
constituent certes on problème. Maïs 
la nécessité des producteurs ne se 
discute pu ; oc c’est â tr avers la 
fonction de producteur que l’on 
cherche è atteindre Armand ]tun- 
moc. ce qui est absurde. Mais le 
phénomène est constant : de purges 
en excluions, de réformes en inter- 
dits, des forcés de pression exté- 
rieures cherchent è obliger la télé- 
vil ion à sc séparer de ses meflleuis 
éléments. 

Consciemment ou pas, an * nf< ‘ 
en fait —— mmiw. on a IiImI 
sioer la presse au nom de la libre 
entreprise et dn droit hb concen- 
trations — de faire mourir , la télé- 
vision an nom d’une création dont 
è l'évidence on ne veut pas. Car 
b création w toujours subversive 
puisqu'elle s'attaque par définition 
au conservatisme: 

Sur l'acte de décès de la télé- 
vsioo, s'il en uu jour établi, il ne 
faudra pas oublier d’inscrire en 
bonne place le nom du sénateur 
Caillavet. 


v: 


Producteur de télévision. 
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RADIO-TELEVISION 




Cl1 ' ''CüB 


AV R. 
f kl 


Samedi 11 septembre 


CHAINE 1 : TF 1 

20 b. 30. Variétés : Les magiciens», avec 
D. Webb, Nicoletto t ai h. 30, Série : Matt Helm 
[Les coureurs de dots); 22 h. 25, Variétés : 
Music Story. ■ 

CHAINE Il : A2 

20 h. 30 f#l. Théâtre : « le Comédien. ». de 
S. Guitry. iM_J. Hubert, avec J.-P. Darras, 
M. Collard. R- Thorent . 


O cou sa topo, -un acteur fait le tour des 
peraoanturea qufü a incarnés et t ait les 
comptes de sa vie. Jeux de miroirs de la 
■ seine A la vüte. 

22 h, 10. Variétés : Spécial Al Jaire&n. 

CHAINE 111: ER 3 

20 h. 30 (®). Retransmission théâtrale : « Fra 
Sylvére». de Muse Dalbray et Tristan Sévère, 
par la compagnie Clermont-Jourdan [Festival 
de Samt^Maximin. 1976). 


Dimanche 12~ septembre 


CHAINE I: TF I 

9 11 3Ct (CJ, Emissions philosophiques et 
religieuses (messe à H hJ ; 12 h. (CJ, Allons 
an cinéma; 12 h. -30 i (CJ, Jeu.: La bonne 
conduite ; 33 h. 20 (CJ, C'est pas sérieux s 
14 h. lb (C), Les rendez-vous du dimanche, de 
M. Drucker et R. Grumbach; is h. 45 (C.), 
Sports : Direct à la une i 17 él 32 (C.), Télé- 
film : «la Justice du pendu », réal. M. Cqffe;. 

James Denlte est condamné 4 mort pour 
un crime qu'a n'a pas commis. Seul, S devra 
st battre contre mie armée. 

18 h. 45, Feuilleton': Les fours heureux ( 
19 h. 15, Les animaux du monde, de F. de La 


20b. 30 (•), Film: «le Chat», de P. Grailler* 
Defeme (1970), 'avec J. Gabin, S. Signoret, 
A. Cordy, J. Riapal. 

naru «n pavBZon de banlieue, menacé de 
démolition, un xrteiuf ménage remâche haine 
et rancœurs. La mort d’m chat dresse 


l'homme contre la femme. 

.L’atmosphère Simenon magnifiquement 
rendue. 

21 h. 55 (#1, Rétrospective : La France des 
années 30, de R. Manfhrm’HB - et C. Fléouter (II). 

CHAINE II : À 2 

15 h. 5, Téléfilm : «les Filles de Joshua 
Cabe » ; 16 h. 15, -Dimanche en fëta_ à Saüat- 
Jean-de-Luz (reprise à 17 b. 55) : 17 h. 30, La 
vie secréte des animaux; 19 11, Stade 2i 
19 h. 30, Jazz A vert?. 

20 b. 30, Jeux sans fr o n tières, de G. Lux et 
CL Savarit, réaL P. Badel et Jean Cohen. 

• Rencontre e u ropéenne à Bad-Mergenthetn. 

en Allemagne. 

- 21 h. 45 (RJ . Série : La dynastie des Forsyte. 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 45. Spécial outre-mer 1 19 h (*). Emis- 
sions régionales (Hexagonal : « Il y a trente ans. 


CHAINE I 


Lundi 13 septembre ————————— 

22 b. 10 (*î, Portrait de Baimu, par S. Peter. 

: Réponse à tout: 12 h. 30 CHAINE II : À 2 


12 b 15 (CJ, jeu: Réponse à tout: 12 h. 30 
(CJ, Variétés : Midi première;- 33 h. 35. (CJ, 
Emissions régionales ; 13 h. 50 -, (CJ. Les 
après-midi de TF 1 - Restez donc avec 

noos ; 17 h . 35 (CJ. Documentaire : La France 
est à vous (le Berry) ; 18 h. 5, A la bonne 
heure; 18 b. 35, Pour chaque enfant: 19 lu. 
Feuilleton: La chasse s” 15 n.' 40,. Une minute 
pour les femmes; 19 b . .45,. Feuilleton : Le 
vtilage- 1 ensdôntL 

20 b 30 (*) CR.) (NJ. Hommage à Raimu : 
La caméra du lundi. « L’Ho mm e an chapeau 
rond », film de Pierre Billon (1946), avec 
Raimu, A. Clariond. G. Casadesus, L. Valnor. 

. . Un veuf, portant un chapeau rond, pour- 
suit d’une haine farouche -un ancien amant 
de sa femme, avec lequel ü loue un feu . 
morbide. 

Une intéressante adaptation de « l'Bternel 
Mari ». de Bostatevstt. ■ - 


13 b 35, Magazine régional; 14 b. Aujour- 
d'hui madame : & 15 b (RJ, Série: Mission 
impossible: 16 b 20, Anf ourdirai magazine ; 
18 h. 5, Fenêtre sur— ; 18 h. 35, Le palmarès 
des enfants : 18 b 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres; 19 b 45. Chacun chez soL 

20 b 30. Jeu: La tête, et les jambes î 
21 b 55 (•), Documentaire t L'art sur 1 b vif, 
pied. P. BreugiLot, réel D. Page (La formation 
artistique des enfants). - , - - 

CHAINE III: FR 3 

18 b 45, Pour, les 1 jeunes : Flash ; 19 h 5, 
Emissions régionales; 19 b 40. Tribune libre: 
Jean Cau; 20 b, 'Les jeux de 20 heures; 
20 b 30, Prestige du cinéma : « Virages», de 
J. Goldstone (1969). avec P. Newman. J. Wood- 
ward. R. Thomas. R. Wagner. 


Mardi 14 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 b 15 (CJ, Jeu : Réponse & tout ; 12 b . 35 
(CJ, Midi première; 13 b 45 (C), Restez donc 
avec nous; & 14 b 55 CR J, Série: Colditz ; 
18 b 5 (CJ. A la bonne heure; 18 b 35, Pour 
les petits; IB b. 40, Pour lés jeirbés; 19 b 5* 
Chasser en Franco; 19 b- 40, Une minute- pour 
les femmes; 19 b 45. Feuilleton ; Le village 
erudoutL 

20 b 30, Variétés: Jean Sablon i 21 b 30. 
Le sens de l'histoire (La féminité), dé T. Aurel 
et J. Laurent; 22 b 30 (*). Sur la gravure s 
Ombre et lumière (Hans Hartune). 

CHAINE II: A2 ■ 

13 b '35, Magazine régional ; 13 b. 50. Jourr 
nal des sourds et des mal entendants : 14 b. 
Aujourd'hui madame ; h 15 b QU. Série; 
Missi on impossible;' 16 ■ h. 20,- AutourdTuii 
magazine ; 17 h. 50, Fenêtre sur- ; 18 h. 20, Im 
palmar ès des enfants; 18 b 55, Jeu : Des chif- 
fres et des letbres; 19 b 45, Jeu:. Chacun chez 
soL 


20 b 35, Les dossiers de l’écran ; Film : « Lb 
Visiteur », de J. Gold (1973), avec T. Howard. 
M. Sheen, G Cusack. A. Keïr. - 

Vers la fin du XX» siècle, un faune prêtre 
est envoyé dans une tte d'Irlande, pour ame- 
ner d ae aouzaeUre A Borne - des moines qui 
■ - cont inu e nt de . dire la messe en latte et 
repoussera les tnnovattons de l’Eglise. , 

Un fBm de religion-fiction, qui appose les 
thèses de l'intégrisme et du progressisme et 
laisse le spcatcaur trancher. 

Vers. 22 b. .Débat: Les catholiaues. l’Eglise, 
et la toi. ' " 

Avec MM. Maurice Olaoel, André Frossard, 
Georges Bourdin (fondateur- de La vis catho- 
lique), Te' père René Berthter (de la Fédéra- 
tion des organismes de communication 
sociale ). Mme Françoise .Suent, animatrice 
nationale des Silencieux de l’Eglise, Jean- 
Robert Armogathe (prêtre, vingt-cinq ans J, 
Jacques Bamalde (orné de la paroisse Notre- 
Dame de V As s omption, d Boris) et, tous 
réserve, Mgr Lefebvre. - 

CHAINE III : FR 3 

i8 b 45, Pour les jeunes : Jardinage aux 


i Mercredi 1S septembre 


CHAINE I: TF T 

12 b 15 (CJ. Jeu; Réponse à tout; 12 b 30 
[CJ, Midi première ; 13 ^ 35(CJ. fourbes 
jeunes : Les visiteurs du mercredi ; 18 b 5 (CJ, 
A la bonne heure; 18 b 35 , Pour les petits; 
38 b 40, Pour les Jeunes: '19 b 5, Chasser en 
France : 19 b 40, TJne minute pour les femmes ; 
19 h. 45. Feuilleton: Le village englouti. 

20 b 30 !#), Téléfilm : « Adios » (première 
partie), d'après KLHaedens. adapt F- Vemy 
et A. Michel réaL A. Michel, avec J.-F. Morin. 
A, Gaylor. J. Sereys, M. Dessers. 

Adaptation en trois fois une heure et demie 
du roman autobiographique, et de la dernière 
œuvre du c 4Mb» historien, et chroniqueur 
sportif, mort le 23 août dernier. 

Un journaliste sportif se remémore son 
enfance et ton adolescence.^ 


22 b 5, Magazine médical : Indications. 
dX Barrôre (La médecine aux Etats-Unis). 

CHAINE II : A 2 

13 b 35, Magazine régional; 13 b 50. Des- 
sins animés (Super Souris) ; 14 b. Aujourd’hui 
madame i à 15 h (RJ, Série : Bonanza ; 18 b. 
Un sur cinq ; 18 b 35, Le palmarès des enfants ; 

18 b 45, Flash ; 19 b,. Football : Sofia - Saint- 
Etienne, en Coupe d’Europe (deuxième mi- 
temps à 20 b 10) ; 19 b 20, Jeu : Chacun pour 
soL 

20 b 50, Série : Un shérif -à New- York. 

CHAINE NI: FR 3 

18 b 45. Pour les jeunes: Trois contre _X; 

19 b 40, Tribune libre: LTLDR. ; 20 b. Les 
jeux de 20 heures. 


Jeudi 16 septembre 


CHAINE I: TF1 

12 b 15 (CJ. Jeu: Réponse à tout; 12 b_30. 
(CJ, Midi première; 14 b (ÇJ. Rml s m c rn s réglp- 
niUes: WhTlOCCJ, Objectif santé ; 18 b 5 ( U ). 
A la bonne heure t 18 b 35, Pour les petits. ; 
18 b 40. Pour les jeunes: 19 b 5. Çhas^r en 
France; 19 b 45, La parole est aux ^rüé 
politiques : le mouvement des. radicaux de 
gauche'. 

20 b 30 (•). Faits divers : Western lïmtted, 
de M Andrieu, rôaL F^-Martfib avec P. Petit- 
Tessier, G. Sauvageau, Y. Allaire. G. Morin. 

' L'assassin d'un ‘ P.-D.G, québécois est 
oandamnê A la prison à via. Comment en 
est-a. ar r i v é IAT . 

21 b 30 (#)'. Portrait s M. Jacques Chirac 
(Trois fours en Corrèze), réal. F. Reic he n b acb 

22 b 25, Allons au ctqâma. 


CHAINE II: A 2 

13 b 35, Emissions régionales; 13 b 50, 
Dessins animés:. Super. Souris: 14 b Aujour- 
d'hui madame t &- 15 h. (RJ, Série : Mission 
Impossible ;- 16 b -20,- AufourdTrai magazine; 
1Tb 50. Fenêtre sur _ : 18 b 20, U palmarès 
des enfants ; 18 b 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres'; 19 h. 45. Jeu : Chacun chez soi. 


L. Caron. A. Andrews. 

Six heures « colossales » américaines dif- 
fusées «n trois portier, et neonstftiumt Za 
cour royale britannique en ' 1272. Le procès 
en diffamation oppose A un écrivain- améri- 
cain un ■ docteur d'origine polonaise- accusé , 
dons son pays, de crimes de- gtusm, exUi, 
nota confronté, une seconde fais, A son passé. 

21 h. 50 (•).' Portrait de Syivia Existai, par 
R. Vadfan ; 22 b 15, Juke-box. 


Un fe uns moins, qui est en réalité ttne 
femme, s'installe data un mon as t èr e, pensant 
que toute passion , ici, est maîtris ée . 
Réflexion métaphysique sur ta religion, l’être, 
l’anyour. 


FRANCE-CULTURE 

20 h„ Poésie ; 20 h. 5 ( *). En direct des Cévennes ■ Des 

oreilles perdues dons la montagne ». par J. Bans, A.-M. 
Bernon, M. Chspuls ; 22 h. 5, La fugue du samedi, ou 


Raima ») ; 20 b 5, Pour les {eûmes : Flèche 
noire; 20 b 30, Cinéma : «Potting Ponts on 
Philips- (Laurel et Hardy). 

20. b 30 (*), Connaissance ; Bolivar, libéra- 
teur d’un monde nouveau, de B. Kruk. A. Camp 
et A. Boudât, réalis. A. Boudet (première 
émission). 

FRANCE-CULTURE 

1 T h. 2, Poésie; 7 h. 7, La fenêtre ouverte; 7 h. 40, 
Chasseurs de sons ; B h v Emissions philosophiques et reli- 
gieuses ; il n. Regards sur la musique ; 12 h. S, Allegro ; 

12 h. 45, inédit du tfisqu* ; 

14 tu. Poésie; 14 h. 5 (-*•), En direct des Cévann»_ « La 
boite A ramasser les sans » ; à lé h. 5, Concert Cévanras, par 
G. Auffray ; 17 h. 30, Rencontra avec Jean Carrière, par 
P. Galbeau ; M h. 30, Ma’ non troppo, divertissement de 
B. Jérôme ; 19 h. 10. Le cinéma des cinéastes ; 

20 h.. Poésie ; 20 h. 5. Poésie Ininterrompue ; 20 h. 40, 
Chreura et Nouvel orchestra philharmonique de ■ Radio-France, 
direction G. Jena : • Judas Macchabée * (HaondeU, avec 
A. Auger, O. Wenfcel, M. Egal ; a h, Black and blue ; 
23 h. 50. Poésie. 


Un pOate de voitures de course est pris 
entre sa vie professionnelle mouvementée et 
sa oie conjugale d laquelle fl ne consacre 
pas assez de temps. 

Bien ennuyeux si l’on n’aime pas les 
courses automobiles. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Poésie ; 7 II 5, Matinales ; 8 h., Lee chemins 
de Ta connaissance : (R_), « itinéraires yougoslaves ■ ; 
8 h. 32 (RJ, * les Douze Césars »; 8 h. 50, Echec au 
Hasard ; 9 h. 7 (•), Les lundis de l'histoire : « Lyssenko, his- 
toire d'une science prolétarienne >, de D. Lecour; 10 h. 45, 
Le texte et la marge ; 12 lu 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

T3 h. 30, Eveil é la musique; 14 h.. Poésie; 14 h. 5, 
tin livre, des voix : « le Rossignol aveugle », de J. Gatzy ; 
14 h. 45, Participe passé; 15 h. 2. Las après-midi de France- 
Culture ; 17 h. Ne quittez pas l'écoute ; 18 h. 2, Un rUe, 
des voix ; 18 h. 30, L'Amérique des pionnière : ■ la 
Pieuvre », de F. Norrts, réalisation E. Fremy ; 19 h. 30, 
Présence des arts ; 

20 II, Poésie ; 20 II 5, Caria blanche : « attache », de 
S. stetatberg, avec R. Blaess, J. Duby, C Nleot, réalisation 


quatre saisons et Un points. C’est tout : 19 b 40, 
Tribune libre : Le parti féministe ; 20 b. Les 
ieax de 20 heures. 

20 b 30, Westerns, films policiers, aventu- 
res: «L'attaque de la malle-poste *, de H. Ha- 
thaway (1950),. avec T. Power. S. HaywardL 
H. Mario we, D. Jagger (NJ. 

Des bandits s’emparent d’une station de 
dSUgence et veulent Obliger le gardien d les 
aider dans l’attaque d’une malle-poste trans- 
portant de l’or. 

Un western au suspense dramatique très 
efficace. 


FRANCE-CULTURE 

l II 2, Poésie ; 7 II S, Matinales ; B Tl, Les chemins 
de la connaissance-. .Itinéraires yougoslaves; é 8 h. 32. 
Las Douze Césars ; è B h. 50, La fleur d'or ; 9 h. 7, 
Matinée de la musqué ; 10 h. 45, Etranger, mon ami ; 11 h. 2, 
Libre parcours récital ; n h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, 
Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 II, Poésie ; 14 h. 5, 
Un livre, des vobe : « Jérémie la nuit », de C. Gallois ; 


20 b 30 (RJ, Un film, un auteur: «La vie 
privée d’Elisabeth d'Angleterre », de M. Cur- 
tiz (lSSOl^avec B. Davis. E. Flynn. O. de Havil- 
land. D. Crisp. 

Eprise du comte d’Bssex, dont l’ambition 
est sans mesure, la reine Elisabeth D» est 
ttraûlie entra son amour et la raison d’Etat. 

Une reconstitution historique super!» et le 
choc de deux grandes vedettes des années 30 . 

FRANCËXULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h- Les chemins 
de la connaissance— Itinéraires yougoslaves à 8 h, 32, Les 
Douze Césars; 8 11 50, Echec au hasard; 9 h. 7, Matinée 
des sciences et techniques ; 10 h. 45, Le livre, ouverture, 
sur « vie ; 11 h. 2, Magazine des éditions musicales ; 12 Tl 5, 
Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Las tournois du royaume de la musique ; 14 h„ 
Poésie ; 14 h. 5. Un livre, des voix : « Oh, SeraRna 1 », 
de G. Berto ; 14 tu 45, L'école des parents et des éducateurs ; 
15 h. 2, Les •après-midi de France-Culture : 18 h. 2, Un 


CHAINE III: FR 3 

18 b 45, Pour les jeunes : A la découverte 
des animaux ; 19 b 40, Tribune libre : L’Union 
des athées ; 20 h- Les jeux de 20 heures. 


20 b 30 (•) (RJ, Les grands noms de l'histoire 
du cinéma (cycle H. King) : «la Colline de 
fadieu », de H. Kipg (1955), avec W. Holden, 
J. Jones, T. Thatcher, L Elsom. 

Vers 2850, A Hongkong, une E ur a sienn e 
— - s'éprend d'on correspondant de guerre amé- 
ricain et doit affronter les préjugés roefaux. 

L’histoire vraie 0» la romancière Ban Stiÿte 
fJKtiZtCple ' Splendeur), racontée dans un 
.grand w&aûratae. hollywoodien. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésta ; 7 h. 5, Matinal» ; 8 II. Lès chemins de 
la comai3MnCB_ Itinéraires yougoslaves ; t t h. 32, Les 
douze Césars ; A 8 ta. 50. -Ln fleur d'or; 1 h. 7, Matinée de 
le littérature ; » ta. 45, Questions «n ztezag; H h, 1 
Recherche musique ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 Tu 45, Panorma ; 


mLfugue, mt-raisln, divertissement de B. Jértmé ; 23 tu 50, 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 II, Semaine Mozart : ■ les Voix maarUwuies > ; 
M. IvoflOn, R. Tauber, R. Reinhantt, U Schflne, E. schwarafcopf, 
Interprètent des extraits des « Noces de Figaro », de • Don 
Juan ». de ■ la Flnta SimpHee »; 23 h. Vieilles cires ; 
Orchestre symphonique de Boston, direction a Koussetltsfcy 
(prokoflev, ctnstakovKchj ; 24 h.. Deux musiciens dBRS la nuit : 
R. Koerlng «t F. Bayle. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Concert promenade ; 8 II, Cantate pour le dimanche 
après la Trinité; 9 II, Musical graffiti; 11 II, Harmonie 
sacra ICorMll, Telemarm, Brahms) ; 12 h- Sortilèges du t\so- 
menco ; 12 lu 40, Opéra-bouffon ; 

13 h. 40, Petit» formes; 14 II, La tribune des critiques 
da disques ; < Quintette en sol, opta 11 » (Brahms) ; 17 II, 
La concert Imaginaire de Diderot (Pergofese, DupMy, Ravel. 
Rameau, Satie, Mozart, Schubert, Berlioz, Beethoven, Stra- 
vinski) ; 19 h. 10, Jazz vivant ; 

20 IL 15, Prologue au concert (Bach, SchDtz, Hnendel) ; 
21 II, Concert donné é l'Institut autrichien par r Ensemble 
Affetti Musical! : • Ballets, Courante, Serais ta » (P. Peuert) ; 
« Suite pour clavecin n» 12 en ut majeur » (P. Froberger) ; 
« Sonate no 17 pour violon, viole de gambe et basse continue » 
(Schmelzer) ; « Sonate n» 3 en fa majeur pour violon et 
basse continue » (t. BIfaeri ; ■ Ballet! » ; « Leoould le >; 
< Chronos II > (R. Ciemenclc) , * Sonate é trois en fa 
majeur ■ (Haydn) ; ■ la Znrzl » (B. Marini) ; 22 II 10, Après 
le concert (Puneell, M. Marais, Scnenk) ; 23 h v Cycle de 
musique de chambre Mozart ; TA h.. Concert extra-européen : 
luth oriental ; 1 h. 15. Trêve. 


H. Soubeyran ; 2t n. 5 . L’autre scène ou « les Vivants et les 
Dieux ». par C. Mettra et P. Nemo ; 22 h. 35, Entretiens 
avec Ephraïm Grmadou, par A. Prévost; 23 IL. De le 
nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Quotidien musique ; 9 II 7, Petit» formes ; 
10 h^ La régie du ]eu : le Quatuor Esteriiazy; 12 h., 
La chanson ; 12 h. 50, Jazz dassloue : 

13 il 15, Micro-facteur ; 14 h„ Mélodies sans paroles, 
portrait d'un musicien français : Alexandre Tansman ; à 
15 II. Apres- midi lyrique : ■ le Roi Roger » (Stimenowsfcy) ; 
« le CMtrau de Barbe-Bleue » (Bartok) ; 17 II 30, Ecoute, 
magazine musical ; IB h. 30, Quatre quatre ; 19 h. 15, Conver- 
sation souterraine ; 

20 tu Concours International de guitare ; 20 h. 20, Pré- 
sec la Lion du concert; 20 II 30, Semaine Mozart : Festi- 
val estival.. Nouvel orchestre philharmonique et Chuure 
dé Radio-France, direction J. Eliot Gandin er ; « Litanies du 
Saint Sacrement é la Vierge » (Mozart] ; < Harmonie, messe 
en si bémol majeur » (Haydi) ; 23 h. Entre ms pavés, 
l'herbe : La musique populaire dans la corr es pondance de 
George Sand ; 24 h. (fl). Trépidations, par A. AJmura ; 1 II, 
Concerto pour planistes 


14 h. 45, Participe passé; 15 h. 3, L» après-midi de France- 
Culture ; 18 II 2. Un rôJe, d» voix ; 18 h. 30, ■ la Pieuvre » 
(F. Morris), avec J. BoJlery, M. REcaud, M. Creton ; 19 h. 30, 
Spectroscopto de rtJNESCO. 

20 II, Poésie ; 20 h. 5 (fl), Draloçues : la culpabilisation 
Chrétienne, me P. Sottgnac et J^F..Sb(; 21 h. 20, Xtlp 
Festival d'art contemporain de Royan : récital de J. MeYano, 
pianiste (Consoil, Koerlng Pablo, Flnnissy) ; 22 11 35, Entre- 
tiens. avec E. Grenadou ; 23 II, De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique ; 9 h. 7, Petite forme ; 9 II 30, 
La régie du jeu ; 12 II, La chanson ; 12 h. 45, Sélection 
concert ; 12 II 50. Jazz classique ; 

13 Tl 15, Micro-facteur ; 14 II, Mélodies sans paroi» : 
musique ancienne ; é Î5 II, Panorama de la musique clas- 
sique et contemporaine étrangère ; 17 h. 30, Ecoute, magazine 
musical , è 18 h. 30, La nouvelle chose ; 19 h. ij. En scène : 

. 20 h. 30, Présentation -du co n c e rt ; 21 II, En direct d» 

Semaines musical» de Berlin 197& Concert en mémoire de 

B. -Walter : l'brchestre philharmonique de Berlin, direction 
K. Boetun, Interprète I» symphonies no* 39, '40 et 41 de 
Mozart ; 23 h. 25, Musique traditionnelle Italienne ; 24 11, 
L'équipée sauvage. 


rôle, d» voix ; 18 h. 30, « la Pieuvre » (F. Norrts), avec 
C. Anfltl, M. Creton-; 19 h. 30, La science en marche ; 

20 II, Poésie ; 20 h. 5 (fl). Bibliographie -: p. Sollers ; 
21 h. 35, Musique de chambre, avec I» planistes H. Scherer 
et C Grtiber; le flûtiste A. Nlcolet et le Trio è cordes 
français ; 22 h. 35, Entretiens avec E. Grenadou ; 23 h.. 
De la nuit; 23 il 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Quotidien musique ; 9 h. 7, Petit» formes ; 
TQ tu La règle du Jeu ; 12 h, La chanson ; 12 h. 45, Sélection 
concert ; 12 h. 50, Jazz classique , 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 il. Mélodies sans paroi» : 
Emaux et mosaïques ; à 15 II, Musique classique et contem- 
poraine étrangère ; 17. il 30, Ecoute, magazine musical ; é 
18 h. 30, Sphère de sphère; 19 h. 15, En scène; 

20 tL, Présentation du concert ; 20 h. 30, En direct du 
Festival estival de Paris, salle Pleyel, par l'Orchestre de 
chambre anglais, soliste et direction M. Peralta : « Sym- 
phonie n» 6 » (Haydn) ; • Concert» pour piano et orchestre 
n» 9 et n* 21 » (Mozart); 23 h„ Musique traditionnelle Italienne ; 
M II, Musique et théélre (Brecht-Dessan). 


13 II 30, Rennaissance du orgues de France; 14 II, 
Poésie; 14 h. 5, Un livre, d» voix : « les Petit» Filles et 
la Mort », C'A. PapadïamaiTtis ; 14 h. 45, Participe passé ; 
15 h. 2, Les après-midi de France-Culture ; 18 II 2, Un nJJe, 
d» voix ; 18 h. 30, « la Pleuvra » (F.'Norris), avec J. Bollery, 
G. Lartlgau, C. Andra ; 19 h. 30, Sciences- ; 

20 tu. Poésie ; 20 II 5, « Qu'on oublia Erastrate » {G. 
Gortne) ; 22 II 35, Entretiens avec E. Grenadou ; 23 II, Da la 
mifl ; 23 h. 5Q, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique ; 9 h. 7, petit» formes ; 10 II, 
La règle du Jeu ; 12 Tl, La chanson; 12 h. 45, Sélection 
concert , 12 II 50, Jazz classique ; 13 II 15, Micro-facteur ; 

14 II, Mélodies sans paroi», nouvel las atxfltioos; à 
15. Il, Musique classique et contemporaine étrangère; 17 h. 30. 
Ecoute, magazine musical ; é is h. 30, intercostal» : 19 II 15, 
En scène ; 

20 II, Présentation du concert Mozart ; 20 II 30, Nouvel 
orriKStre philharmonique, direct laqulente soliste M. Boégner : 
« Divertimento K. 136 » ; « Concerto pour, piano n° 17 • : « MusI- 
que flmtere macotmlqiiri ; Symphonie • Prague . (Mozart) ; 
23 II, Quatrième concourt International de musique Nectro- 
acoustlqiié. Bourg» 197»; 24 h„ Musique tredltionnelle ita- 
lienne ; 0 h. 30, Allègre détresse 


625 - 819 lignes 


Petites ondes - Grandes ondes 


INFORMATIONS 

TT 1 : 13 h, Jooxnal ; 20 b. Journal 
(le dimanche^ 19 h. 43) ; «b 23 h-, Dee- 

BÎte édition. 

A 2 : 13 h. Flash ; 20 b. Jôomal ; wxs 
23 h-, OsnSte èditsoa., 

~ ABRÉVIATIONS 

Dana - se nppiimtni radio-ulêmiou. ■ 
lu ti|na (*) rentrent b te rubrique 
Eco o ter. voir, os tu article* de premier* 
pose de l'encart , !•! tndiqbe du emis- 
sloaa sortant de i*ontinaH« . (N) tes . 
programmes es Bot/ «t blanc difrnséa 
sur I» chain» en conienré « (R) i» 
Rélllutore , .(61 M» Ontateas de teH; 
en stéréophonie. 


JKR3 ; 19 h- '53, Jbdmal; vers' 22 h. 
Dernière édition . 

ACTUALITÉS RÉGIONALES 

19 h. 20, . Ensemble dn réseau. 

RELIGIEUSES 

ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1 ;• 9 h. 13, A Bible o u ver t e ; 9 h. 30, 
La so ur ce de vie Qa 12), Vol er J» 

d u ét i e a » ptieauux (le ISO;- 10 h., Présence 
p rotesta nte ; 10 L 30, Le joor dn Sejgnenr : 

tùpame. Baba. Simon tiümooiuitt an Gnmc- 
loan. (le. 13), Prier . i Pükbaoa de 19) : 

Il 11, blesse 2 l La Berxîèieauix-Ërenjgs- (le 12), 
à -la chqidk da Orsatande-l* Assomption, i. 
Boandks (k J9>- 


Régulières . 

. FRANCE-INTER ; (Infortnadons 
souks les heorre) ; 5 h4 î* main 
è U pSa; vjtrifaés ; 10 L, Ç* sent 
la rentrée; 11 h-. Arme Gaillard; 
12 Sérro-noBvesn ; 12 h. 45, 
Le j en da -1 000 francs ; 13, h-, 
Journal de . Jean-Kerre EDubbsdi; 
14 11, Le temps de vivre; 16 11, 
L’heure de musique drésique ; 
17 II, Radioscopie ; 18 Banaaas; 
19 h-, Journal ; 20 h. 10, . Marthe 
On téve (k samedi: La tnbnne de 
ITiâtoirt) ; 22 h. 10, Le ftop Gnb. 

EUROPE 1 : (înfermsriens rou t a 
les heures) -, J 11, Manque et affit- 
veUa; 9 h. 13* Denise labre; 


11 b-. Pile ou face; 12 Cash; 
13 Journsl d'André ■ Awmul - - 
13. Il 30 (•) La dasssea extmor- 
dînaires du' crime; 14 1 l,'{ 9) Un 

une fwwmi. (fe samedi ; 
Histoire d'tm jour) ; 18 k. Europe- 
soir par P. Lescure; 19 11, jean- 
Lonp latent; 22 h. 30, Earope- 
Baaaama ; 22 h. 33. Top i Wall 
Soeer; 24 11, G. Samr-BriSL 

RADIO - MONTE -CARLO : 
(mfonnarioos toutes la heara) ; 

5 b. 30, Inforrm rions et variétés; 

12 h M A vous de jouer ; 12 h. 30, 
Qnioe ou double ; 14 h. 10; JLe ' 
coeur et la raison 1 16 II, Ch crchci 
le dteqœ; 17 tu. Taxi; 19 11, 


Hit-Parade ; 21 11 5, Le grand spec- 
tacle ; 22 bu. J^C. Laval. 

R-TJ* : (reformations tomes tes. 
heures) ; 3 b. 30, Musique et nou- 
velles; 9 h. 15, ArlL Fcysson ; 
11 h. 30, La case trésor; 13 11, 
Journal de Philippe Bouvard ; 
J.4 h. 30, Appdêz, oo est là ; 

18 h.30 r Jûgrôal de Jacques Paoli ; 

19 11, Hk Parade ; 21 JL, La ron- 
ries sont sympa ; 24 ïl. Les uoc- 
rarnes. 

Religieuses 

et philosophiques 

FRANCE- CULTURE 0& di- 
manche) ; 7 h. 15, Horizon ; 8 tu. 


Onfaodoode et d i nittt aÎBne ociea- 
ol ; . 8 h. 30 g Service fdigieçDC ; 
9 h. 10, Ecorne Israël ; 9 h. 40, 
Divers aspects de la pensée contem- 
poraine : La libre pensée française 
(le 12), La Grande Loge de France 
(le 19) ; 10 11, Messe. 

Radioscopies 


FRANCE-INTER : 17 11, Jac- 
ques Chance] reçoit le professeur 
Félix Trombe, dti GNJGLS. (lundi), 
' M- Marcel Iaindovrski (mardi), je 
Père René-Francis Delfasalde (mer- 
credi), l’organiste Pierre Gocbc- 
rtau (jend)), l’écrivain Jeu Csa 
(vmdi&dj). 
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LE MONDE 


RÀDIO-TELEVISÏON 

Vendredi 1 7 septembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (CJ. Jeu: Réponse à tout; 12 h. 30 
(CJ. Midi première » 13 h. 35 (CJ, Emissions 
régionales : 17 lu Cuisine : La grande cocotte -, 
17 tu 30, En direct de Sarajevo i 18 tu 5, A la 
"bonne heure ; 18 h. 35, Pour les petits ; 18 tu 40, 
Pour les Jeunes;- 19 h. 5, Animaux; 19 h. 45, 
Une minute pour les femmes ; 19 tu 45, Feuille- 
ton : Le village englouti. 

20 lu 30. Comédie-Française : « le Verre 
d'eau », d’E. Scribe, rèaL J .-CL de. Nesles, avec 
J. Toia, G. Cas lie, C. Salviat A. Ducaux. 
N. Sîibere. 

Au XVII* siècle . à Londres, trois femmes, 
dont une reine et une duchesse, s’arrachent 
le même homme, d coup d'intrigues poli- 
tiques. 

22 h. 15 (•>, La leçon de musique : Cathr 
Berberian, de M. Clary, réal. A. Léonard. 

CHAINE II : A2 

13 h. 35, Emissions régionales; 13 h. 50, 
Journal des sourds et des malentendants : 


14 tu Aujourd'hui madame ; ^ J5 h. GEL). 
Série : Mission impossible ; 16 h. 20, Aujour- 
d’hui magazine ; 18 h. 5, Fenêtre sur— ; 18 h. 55. 
Le palmarès des enfants ; 18 h. 45, Télé-service ; 
Flash ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 tu 45, Jeu : Chacun chez soL " 

20 h. 30 C*), Feuilleton: La poupée san- 
glante, d’après G. Leroux,' adapt. R. Sdnion, 
réaL M. Cravenne, avec J.-P. Zehnacker, J. 
Folllot D. Leverd, J. Verdier, S. Pitoeff. 

Ambitions et jalousies autour d’un Quasi- 
modo as grand cœur et d’un merveilleux 
jeune hcnhme, qui se cache. Porto, dans les 
années 20— 

21 h. 35. Emission littéraire: Apostrophes, 

de B. Pivot (Pourquoi et pour qui écrivez-vous 
l’histoire?). _ 

Avec MM. Claude M aneeron, Jean Ches- 
rutaux, prof. A Porto-Sorbonne, et Pierre Nota, 
d ir ec t eur de collection chez GdDisnariL 
22 h. 25 C#) CR). Ciné-club : « Hellzapoppin -, 
de H.-C. Potter (1941) , avec O. Olsen, Ch. John- 
sozu M. Raye, M. Auer. J. Frazee (v.o. sous- 
titrée, N.). 

Un auteur cherche des idées pour retoucher 


Samedi 18 septembre 


CHAINE I : TF 1 

11 h. 55 (CJ, Le monde de l’accordéon; 

12 h. 30 (C.), Midi première; 12 tu 45 (CJ. 
Jeunes pratique ; 13 h. 35 (CJ, Emissions régio- 
nales; 13 h. 50 (CJ. La France défigurée; 
14 h. 25 (CJ, Samedi est à vous; 18 tu. Ani- 
maux: Trente millions d’amis: 18 h. 35 (CJ. 
Pour les petits ; 18 h. 40, Six minutes pour vous 
défendre ; 18 h. 45, Magazine auto-moto ; 

19 h. 45, Feuilleton : Le village englouti. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Thierry le 
Luron) ; 21 h. 35, Série : Matt Helm ; 22 h. 25, 
Athlétisme : Grand Prix de Paris, stade Jean- 
Boutn. 

CHAINE II: A 2 

12 h. 30. Jeu : A vos marques; 12 h. 50, 


Accordéon; 13 h. 45 (★), Préhistoire : A 
i’anbe des hommes, de. R Ghanaz; 14 h. 35, 
Les feux du stade ; 17 h. 10 (*), C’est pour rire ; 

18 tu. Jeu : La course autour du monde. 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 lu 44, Jeu : Chacun chez soi. 

20 h. 30 (*) .Téléfilm": « Q. B Vil - (deuxième 
partie), de D. Cramer— L’accusé Abraham 
Cady ; 22 tu 35 (★), Magazine : Les gens heu- 
reux ont une histoire, de F. DeguelL 


reux ont une histoire, 
23 h. 15, Variétés 
de J. Audouard. 


Drôle de baraque, 


CHAINE III: FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Les ateliers du 
magicien ; 19 tu 40, Un homme, un é v é n ement ; 
20 h.. Documentaire : Le cirque de CQaos en 
l’ile de la Réunion. 


Dimanche 19 septembre 


CHAINE l : TF 1 

9 b. 15 (CJ. Emissions religieuses et phi- 
losophiques (messe à 11 h.) ; 12 h. (C.). Céré- 
monie du souvenir (& la synagogue de la rue de 
la Victoire A Paris) ; 12 h. 30 (CJ, C'est pas 
sérieux; 13 h. 20 (CJ. Jeu : La bonne conduite. 

14 h. 5 (CJ, Les rendez-vous du dimanche; 

15 h. 45, Sport : Direct à la une ; 17 h. 20 (CJ, 
Film (R) : « la Plus Grande Aventure de Tar- 
zan -, de J. Guillermixi (1959), avec G. Scott, 
A. Quayle, S. Shane. 

Tarzan prend des bandits en chasse dans la 
brousse et protège une jeune aviatrice en 
perdition. 

L' aventure la plus violente de l’homme- 
sinçe. On est loin de r époque de Johnny 
Wetomuiler. 

18 h. 45, Feuilleton: Les jours heureux; 
19 h. 15, Les animaux du monde.. 

2o h. 30, Film : - Compte à rebours -, de 
R. Pigaut (1970). avec S. ReggianL S. S ignore t, 
J. Moreau. Ou VaneL M. Bouquet 

On truand, libéré de prison, revient A Porto 
pour retrouver, parmi ses anciens associés, 
celui qui, autrefois, l'a trahi. H vaut se 
vengef. 


Un bon divertissement de série noire fran- 
çaise. 

22 h. 25, Questionnaire, de J.-L. Servan- 
Schreiber. 

« Le. nouveau jeu politique français », par 
notre collaborateur Alain Duhamel, profes- 
seur A l'institut d’études politiques et chro- 
niqueur A Europe 1. 

CHAINE il : A 2 

il h. 30. Concert; 12 II. Magazine: Les 
fauteuils du dimanche ; 14 lu. Jeu : Monsieur 
Cinéma; 14 h. 50, Film (•) CR.) : - Geneviève -, 
de H. Cornélius (1952), avec J. Gregson, D. She- 
ridan, K. More. K. KendalL 

Deux amis, eut possèdent chacun une voi- 
ture 1900, s’affrontent dans une course de 
vieux tacots sur le parcours Bright an- 
Londres. 

Une voiture ancienne eut porte un nom de 
femme et les délices de l’humour anglais. 

16 h. 20, Magazine ; Des anlmam et des 
hommes; 17 h. 10. Résultats sportifs; 17 h. 15, 
Jeu; 18 h. 5. Série: Super Jaunie; 19 lu. 
Stade 2. 

20 b. . 30, Jeux sans frontières, à Groningen 
(Pays-Bas) ; 22 h. 5 (RJ, Série t La dynastie 
des Forsyte, 


Lundi 20 septembre 


CHAINE I : TM 

12 h. 15 (CJ, Jeu.: Réponse à tout; 
12 h. 30 (CJ, Midi première; 13 h. 35, Emissions 
régionales; 13 h. 50 (CJ, Restez donc avec 
nous ; 17 h. 35 (CJ. Variétés : Le club du lundi ; 
18 h. 5 (CJ, A la bonne heure ; 18 h. 35, Pou- 
les petits ; 18 h. 40, Pou les jeunes ; 19 h. 5, 
Feuilleton : Le village englouti; 19 h. 40, Une 
minute pou les femmes; 19 h. 45, Alors, 
raconte. 

20 h. 30 (RJ (•). La caméra du lundi : « Les 
hommes préfèrent les blondes-, de H. Hawks 
(1955), avec J. Russe IL Ml Monroe. Ch. Coburru 
K Reid, T. Noonan. 

Deux chanteuse» de cabaret, l'une blonde, 
croqueuse de diamants. Vautre brune, éprise 
des hommes musclés, s’embarquent pour 
l'Europe a/tn d’inciter un soupirant milliar- 
daire d épouser l'une d'elles. 

D'après un roman 192S d'Anita Laos, uste 
comédie musicale acerbe et satirique. 

21 h. 55. Pou le cinéma. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 50, Accordéon ; 14 h.. Aujourd’hui 
madame ; 15 h. (R), Série ; Mission imposable ; 
16 h. 20, Aujourd’hui mafawns ; 18 h. 5, Fenêtre 
su ; 18 h. 35, Le palmarès des enfants ; 18 h. 45, 
Flash ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 44, Jeu : Chacun chez soL 
20 h. 30, Jeu ; La tète et les jambes; 
21 h. 55 (#). L’art su le vif. prod. P. Breugnot : 
Collection comte Giuseppe Panza di Bixtmo, 
bourgeois moyen, industriel et amateu d’art, 
réaL J. Berzosa. 

L'accumutetion d'œuvres d’art r une poj- 
sion et un privilège ; ces deux aspects sont 
mis en évidence par les dialogues de l’Inté- 
ressé avec un sociologue. 

22 h. 55. Variétés : L'huile su le feu. de 
P. Bouvard. 

Vinaigre. 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 45, Pou les jeunes : L’école d’horti- 


vsu scénario de türa; des événements eouri- 
oues - viennent perturber la représentation 
dHma pièce, au cours d’une soirée mondaine. 

CHAINE 211 : FR 3 

18 h. 45. Pou les jeunes : Le loup et docteur 
Jekyll et Mister Hyde ; 19 h. 40 . Tribune libre : 
La Fédération françaises do crémation ; 20 h*. 
Les jeux de 20 heures. „ . .. . 

20 h. 30 (•). Magazine: Vendredi, de 
M. Cazeneuve et J.-P. Alessandri (De quoi 
avons-nous penr?). 

La troisième volet d’une enq uêta consacrée 
au -c Prix de la vie » : la conception. 

21 h. 30 (•) Connaissances : Enquête sous 

on crâne, de G. Rlcco. 

Les calculateurs e géniaux » ont-Üa un cer- 
veau particulier ? Des chercheurs, des méde- 
cins. des psychiatres tentent de - répondre a 
■ cette question. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Z Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; 8 lu. Les chemins de 
le connelssnca— itinéraires yougoslaves; * -8 h. 35, Les 
Doua Césars; 8 h. 90, Echec au hasard ; 9 h. 7, Matinée des 
arts du spectacle; 10 II. 45,- Le texte et la marge; il h. 2, 


20 h. 30 £*■) (RJ, Essai : Un certain Giovanni 
Brua, de J.-M. Drot 

Une adaptation très subjective d'un roman 
italien : Vautour-enquêteur part A la recher- 
che d’un ancien déserteur des troupes fas- 
cistes. Giovanni Brua. 

FRANCE-CULTURE 

7 11 Z Poésie; / h. s. Matinales; 8 II, Les chemins 
de la connafesanceL Regards sur la science ; 8 h. 32, 76— 
3000. comprendre aujourd'hui pour vivre demain ; 9 h. 7 (•), 
Matinée du monde contemporain ; 10 II- 45, Démarches ; 
11 II 2, La musique prend la parole; 12 h. 5. Le pont 
des arts ; 

U II, Poésie; U h. 5, Samedis de France-Culture : 
de Wesa >; 16 h. 20, Le livre d'or; P h. 27, Musique de 
chambre ; 19 h. 15, Sciences humaines aujourd'hui ; 19 h. 45, 
Les chants de la terre ; 


CHAINE III: FR 3 

Il h„ A écrans oc verts (émission destinée 
aux travailleurs étrangers) ; 18 h. 45, Spécial 
outre-mer; 19 lu. Emissions régionales (Hexa- 
gonal ; « Du bleu, du bleu -, et - La dame à 
la dépêche -1 » 20 h. 5, Pour les jeunes : La 
Flèche noire ; 20 h. 30, Cinéma : - Laurel et 
Hardy chez le dentiste-. 

20 h- 50 (*). Connaissance : Bolivar, libéra- 
teur d'un monde nouveau, de B. Kruk. A. 
Camp. A. Boudet. Réal. A. Boudet (deuxième 
partie : - Mais fai semé la liberté -3 ; 22 h. 30 
(•) (R), Cinéma de minuit (cycle italien) : 
« l’Eclipse -, de M. Antonioni (1961). avec 
Delon. M. VitiL F. Rabal L. Brignone (NJ. 

Après avoir rompu avec un homme qu’elle 
n’a Une pas, une jeune femme orolt aimer un 
outre homme et se rend compte qu’elle se 
trompe. 

Le c moi de vivre », selon Antonioni, et la 
communication impossible entre, les êtres. 
Une écriture altérée, parfois, de maniérisme. 

FRANCE-CULTURE 

7 :< h. 2. Poésie ; T h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 II 15, Hart- 


culture ; 19 h. 40, Tribune libre : Hélène Cixous ; 
20 h . Les jeux de 20 heures. 

20 h. 30 (•).. Prestige du cinéma : > la Décade 
prodigieuse -, de CL Chabrol (1971). avec 


La jeune femme et le füs adoptif d’un 
milliardaire, amante coupables, sont tour- 
mentés par un mattm-enanteur . tnaonnu. 

Mystère, psychanalyse et commandements 
de Die u. U n cocktail Chabrol, d’après m 
roman dfEBerg Queen. 

FRANCE-CULTURE 

7 II, 2, Poésie ; 7 II 5, Matinales ; 8 II, Les chemins 
de la connaissance— Groddeck ou la santé sauvage ; A 8 h. 32, 
Les Douze Césars ; B II 50, Echec au hasard ; 9 II 7 (•), Les 
timdis de l'histoire : * le Ban Plaisir -, de C. Manceran ; 
10 h. 45, Le texte et la marge ; il II % Evénement musique ; 
12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13- Il 30. Eveil é te musique ; 14 h., Poésie ; 14 h. 5, 
Un livre, des voix : ■ Il se fait tard pour faire la fête > ; 
15 h. 2. Les après-midi Ce France-Culture ; 18 II 2, Musique 


Lecture d'un disque ; 12 b. S, Parti pris ; 1* h- <5, Panorama ; 
13 h. 30, Musiques extra-européennes ; 

. 14 ti„ Poésie; M b. 5. Un livre, desvoU: « ta y*, 
Jackson », de S. Herzog ; 14 h- L? Jh 1 

Les aprts-mia œ France-Culture; M il 2, Un rtfc^des veto; 
18 h. 30, « Ta Pieuvre » tF. Norrtsl ; 19 h. 30, Sdnni ; 

20 II. Poésie ; 20 IL 5, Musique* les «différé 

d'Avignon ; débat dirigé par G. Léon ; 22 il 35, Entretien anc 
E. Grenadou ; 23 h. De la nuit i 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II 2, Quotidien musique; 9 h. 7, Les grandes wfx 
humaines ; 9 h. 30, La régie du i leu ; 12JU La chanson; 
12 h. 45, Sélection concert ; 12 h. ». c l assiqu e ; 13 h. n 
Micro-facteur ; 

14 II, Mélodies sans paroles; a 15 II. Musique classique 
et contemporaine étrangère ; 17 h. 30. Ecoute, magazine naat- 
cel ; é 18 II 30. Le vrai Weu ; t9 h. is. En scène ; 

20 h. 30, contrechamp ; 21 II, Echanges franco-allemands; 
par la Nouvel Orchestre philharmonique et les etnurs fe 
Radio-France, direction J. Poole : « Sonates K. 145 et K. 222 », 
• Mlsericordla Domlnl K. 232 > ; ■ Exultât* Jubilais K. HS a ; 
« Vêpres du dimanche K. 321 » CMoart) ; 23 II (•), Suite i 
la leçon de musique sur T. F. 1, avec C Berberian ; M h* 
Cabaret du Jazz; 1 lu. Messe sicilienne. 


20 II. Poésie ; 20 h. 5, SdencoAcUon : « PHommo ter- 
minal > (M. CrlcMonJ, avec D. Manuel, G. Beau, M. Sartod ; 
réalisation H. Soubeyran ; 21 h. 55, Ad llb ; 22 h. 5, MMbgue, 
m Frais m ; 23 h. 59. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 IL t Pittoresques et légères; 8 b.. Mélodies sa m 
paroles ; 9 h. X. Ensemble d’amateure ; 10 II, Etude ; !î d. 
Des notes sur la guitare ; 12 h. 45, Sélection concert ; « h. », 
Jazz s'il vous plaît ; a L 30. Chasseurs- de son stéréo ; - 

14 II, Les jaunes Français sont musldons ; 15 II 30. Disco- 
thèque 76 ; 17 h. 30, 25 notes/seconde ; 19 il iQ. La routa 4 k 
J ongleurs ; 

20 h., Présentation du concert ; 2i h., En direct de Bariln. 
rordiestre de Paris, direction D. Barenbdm : a Symphonie 
en ré mineur • (Franck) ; « Daptats M CMoè » (demdàm 
suite] ; « le Tombeau de Coupertn » (Ravel) ; 23 h„ VlelHes 
cires : 24 h„ ■ Apocalypse de Jean » (P. Henry). 


zon ; 7 h. 40, Chasseurs de son ; 8 h„ Emissions pfaltao- 
phlques et religieuses r 11 h.. Regards sur la musique; 
12 II 5,. Allegro; 12 h. 45, Musique de chambre; 

14 II, Poésie ; u n. 5. La Comédie-Française présent* 
c l'Idiot » (G. ArouL d'après Dostoïevski) ; 16 h. 5, Gaocert 
par r Orchestre symphonique de la radio de Francfort dredian 
J. Kranz, avec le violoniste K. Külka l5cymanowmM, Scrta- 
hine) ; 17 h. 30. Rencontre avec Wclssenberg ; 18 h. 3DL Ma 
non troppo ; 19 h. 10, Le cinéma des cinéastes ; 

20 II, Poésie Ininterrompue; 20 h. 40. Festival de Sartrt: 
« George D and in > (d'après Molière), avec J.-C. Clurnhard. 
A. Fondeville ; 23 h.. Black and blue ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, concert promenade ; 8 h.. Cantate pour le dimanche ; 
9 h.. Musique graffiti ; il h„ Harmonla sacra ; 12 11, Sortilèges 
du flamenco ; 12 h. 40. Opéra bouffon ; 13 h. 4Q, Pelles 
formes ; 

14 II, La tribune des critiques de disques : ■ la C récita ■ 
(Haydn) ; 17 II, Le concert imaginaire ; 19 h. 10, Jazz vtvapt; 

20 II Uy Prologue au concert; 20 II 30 (•), Eh ( Br est 
du TEP— Rencontres musicales de s eptem bre : oeuvres poer 
chœurs et cuivras de la Renaissance, direction P. CaSvA 
musique vocale contemporaine, direction S. Caillai et G. RetaL 
avec la participation du groupa de recherches musicales- ér 
FINA ; 23 II, Cycle de musique de chambre (Meurt) ; 24 k. 
Le concert extra-européen ; 1 h. 15, Trêve. , - 


plurielle ; 18 II 30, « la Pieuvre » tP. Morris), avec J. Boltery, 
C Ardlll, G. Lartlgau ; 19 II 30, Présence des arts ; 

20 h.. Poésie ; 20 II 5, • le Ciel secondaire ■ (Mira S. 
Barthélemy), poèmes de V. Popa, musique de M. Ch tan, avec 
A. Enjary, c Colmant, G. Abaza ; 21 h. 5, L'autre scène od 
les vivants et les dieux ; 22 h. 35 (•) (R.), Entretiens' avec 
Violette Leduc ; 23 II. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2. Quotidien musique ; 9 II 7, Petites formes ; M h, 
La régie du Jeu ; n h., Coure d'interprétation ; 12 h, La 
chanson ; 12 II 45, Sélection concert ; 12 h. 50, Jazz clanique ; 
13 h. 15, Microfacteur ; 

14 h„ Mélodies sans paroles ; portrait de Xenakis; è 
15 h-, Aprés-mMI lyrique (« le Coq d'or •, de R. KOrsakov); 
17 II 30, Ecoute, magazine musical ; è IB h. 30, Quatre, 
quatre ; 19 II 15, En scène ; 

20 h„ Concours international de guitare ; 20 h. 20, Présen- 
tation du concert ; 20 h. 30, Concert Festival de Lausanne 

1976, avec l'orchestre national de France, direction E. Lefnsdorf, 
avec N. Mllstein, violoniste : extrait de t PareHal » (Wagner) ; 
« Concerto pour violon et o rch es t re en ré- majeur • (Brahms) ; 
« l'Oiseau de feu » (Stravinski) ; 22 h. 30, * Accrochez-vous >, 
au Récamier, avec le G.RJM. ; 23 h. 25, Liturgie d'orient; 
24 h. Ballade ; 1 h„ Au masculin. 
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MOTS CROISÉS 


Journal officiel 


MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N° 1559 
1 2 3 4 5 6 7 S 9 



blés !- — 5. Se mire dazis son 
homonyme ; Pronom. — 6. Con- 
jonction ; Facturée par on hôte- 
lier. — 7. Fait partie de la famille ; 
Désigne d'éventuels chefs militai- 
res. — 8. Permettaient aux An- 
ciens d'être à l'heure ; Vernis. — 
9. Mauvais époux ; Cours étran- 
ger. 


Est publié au Journal officiel 
du II septembre 1976 : 

UN DECRET 

• Portant nomination de M. Mi- 
chel Durupty, professeur à l’uni- 
versité de Paris-Sud, directeur de 
la recherche et des publications 
de l'institut International d'admi- 
nistration publique. 


PRÉVISIONS POUR LE^.S.'îfc DÉBUT DE MATINÉE 


Colloques 


HORIZONTALEMENT 

L Prend son plaisir où elle Je 
trouve. — EL Sa table n'a rien 
d'accueillant. — HL Terme musi- 
cal ; Lettres de créance ; Orien- 
tation. — IV. Wmis en Provence : 
Passée & l'eau claire. — V. Sont 
surtout peuplées par des gens 
distraits. — VL Manquai. — VIL 
Appelle peut-être les hardes ; Sur 
un terrain de golf. — VLll. Forme 
de devoir ; Facilitait parfois Le 
travail des galériens. — IX. Doi- 
vent, elles aussi, être ouvertes ou 
fermées. — X. Article étranger ; 
Coupe la poire en deux. — XL 
Déformé ; Plisse le front ou 
charme l'are IB e. 

VERTICALEMENT 

L Faisait des traits : N’a pas 
l'ouïe fine. — 2. Cours d'eau ; 
Pieux registre. — 3. Symbole; 

p ri m la aux abattoirs. — 4. 
Jette on froid ; Point fréquenta- 


Solution du problème n 0 1558 

Horizontalement 

L Agrément ; Rideau. — IL 
Sauterie ; 06. — HL SS. ; Al ; 
Centriste. — IV. Etalages ; Sain. 

— V. Crues ; Mémoire. — VL 
m ! ; IcL — VIL Etc. ; Caleçons ; 
LJ». (Pasteur). — Vffl. Me ; Or ; 
Ourlet ; AL — IX. Chœur ; 
Etendu. — X. Téton ; S JL ; St 

— XL Trait : RJ*. ; Enée . — 5m 
Esse ; Eétton. — XUL Muse ; 
Sortait. — XIV. User ; Bécane ; 
Rée. — XV. Rs ; Et ; Morse ; 
Est 

Verticalement 

L Assèchement (a sort 9 a été 
employé dans le sens de a des- 
tin ») ; Mur. — 2. Gastrite ; Reuss. 

— 3. Ru ; Au ; Coasse. — -t Eta- 
lés; Obi; Isère. — 5. Mêlas; 
Crotté. — 6. Br : Fa ; Ee ; Ob. — 
7. Nlcée ; Loutre ; KM. — 8. Tees ; 
Europe : Co. — 9. Micr ; Tsar. — 
10. Rôt ; Ecole ; Lions. — IL lor ; 
Minets : Orée. — 12. Iso; Stè- 
rent. — 13. Essais; Are. — 14. 
Tir ; Ladreries. — 15. EJf JL ; 
Pluie; Têt 

GUT BROUTT. 


• Session de ta Fondation Tei- 
Ihard de Chardin, du 12 au 19 sep- 
tembre. au Grand Séminaire de 
Chartres, 1. rue Saint-Eman, sur 
le thème : «De l'éveil à la plé- 
nitude », avec le concours de plu- 
sieurs religieux, sœur Marie-Ina 
Bergeron, rév. Murray. M. le Mi- 
nistre Norbert Ségard. prof. Or- 
mea, M. Michel Sinniger, etc. 

Transports 

• RA.TJ*. : les titres de trans- 
ports pour étudiants. — Les per- 
sonnes désirant obtenir des 
renseignements sur les différents 
titres de transports utilisables 
par les étudiants ou élèves peu- 
vent appeler le centre de rensei- 
gnements de la RJLTJ\, an 
346-14-14. 


Clinique des Clarinettes S.À. 

Chemin de Momex 1 0 
CH - 1003 Lausanne / Suisse 
Tél. : (19) 41 21-20-41.31 

IfyBÊCflJogfe et sbstétrpe 



Ouverte tonte Tannée. 


Bvolattoa probable du temps en 
France entre le samedi 21 septembre 
à B heure et le dimanche 12 septem- 
bre a 24 heures ; 

Due perturbation raaue de l' Atlan- 
tique donnait du pluies, eameril 
matin, de la Bretagne é la frontière 
belge. Cette zone pluvieuse traver- 
sera notre pays dans la journée, puis 
s'éloignera vers l'Allemagne. l'Italie 
et la Méditerranée. Elle sera suivie 
de masses d'air froid et Instable, qui 
s'étendront dimanche sur toute la 
France. 

Dimanche 12 septembre, le temps 
sera médiocre en France. Les nuages, 
tria abondants, donneront des pial» 
et des averses localement orageuses. 
Les précipitations seront souvent 
Importantes, surtout en mon- 
tagne, et il neigera au-dessus de 


1500 métrés. Lra vente, aseea forte 
110118 l'Intérieur, 
torts près des cites et an mer, souf- 
narons du sud -ouest en début de 
Journée. puis tourneront progressive.. 

j». 11 nord-ouest Us viendront 
toutefois, _ du nord-ouest dès le 
matin pris de la Manche. 

Les températures seront en baisse 
par rapport à celles de samedL 

U septembre. & b heures. 
U pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris - Lo 
Bourget, de 1002,1 millibars, soit 
752.2 millimètres de mercure 
Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du îo septembre- 
le second, le minimum de la nuit du 

» îïï.i 1 * 19 •* 10 degrés ; 

Blarrifes. 18 et lû ; Bordeaux. 19 
et 20 ; Brest, 15 et il ; Caen, 1Ç 


et U: Cherbourg. 13 et 11: Clermont- 
Ferrand, 14 et 5: Dijon. 14 et 5 5 
Grenoble. 13 ot 5: LUle, 15 et 91 
Lqon. 14 et 7; Marseille. 18 et J ? 
Nancy. 12 et 7; Nantes. 18 et 15! 
Nice, 23 et 13 ; Parla - De Bourget. 17 
et 10 ; Pau. 17 et 6 ; Perpignan. 20 
et 12 ; Rennes, 18 et 7 : Strasbourg, 
15 et 6 : Tours, 17 et 11 ; Toulouse, 
1B _ et 7 ! Pointe-à-Pitre, 28 et 23- ^ 
Températures relevées à l'étranger . 
Alger. 2û et 1S degrés : Amsterdam, 
15 et 8; AthéneaTM et 20; Bertlo, 
15 et 9; Bonn. 14 et S; 

15 et 10 ; Le Caire, 23 (ma*.) ; 
Canaries, 23 et 18 ; Copenhague, « 
et 10 ; Genève. 13 et 5 ; Lisbonne, M 
et 16: Londres.- 17 «t il; 

23 et 9 ; Moscou. 15 et 10 : New-*»*; 

18 et 12 ; Palma-de- Majorque . 31 

et 13 ; Rome. 25 et 18 ; Stockholm. 
18 et 10; Téhéran. 35 et 18- 
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( Reflets dn inonde entier 1 


SljejS'eitrjlorkSimeis; 

Une nouvelle écriture pour Flnukutut 

Les Esquimaux du Canada, rapporte le New-York Times, 
veulent demander, au gouvernement, d’accepter un projet qui 
leur tient & odeur : 

« Ils veulent faire adopter un système simplifié d’écriture 
pour^ améliorer Terueignemcnt et. les communications entre les 
| vingt mine Esquimaux qui peuplent l’extrême nord du pays. 

1 Selon je projet,, ü y aurait deux formes simplifiées. cZScrttors 
pour remplacer les cinq méthodes différentes utilisées dans les 
régions arctiques. Les deux nouvelles formes d’écriture combi- 
nent des lettres de ralphabet romain avec des symboles phoné- 
tiques, ceux utilisés dans les différents systèmes institués jadis 
par les missionnaires, anglicans et catholiques. 

9 Avant que les missionnaires n’imaginent les différentes 
formes d’écriture, les Esquimaux ne transmettaient leurs tradi- 
tions et leurs légendes quf oralement. Le tangage que les Esqui- 
maux appellent . Flnukutut est parlé, avec quelques variantes 
dialectales, dn Groënland su détroit de Behring. Mais VvtÜisa- 
tion des divers systèmes df écriture avait jusqu’à présent gêné les 
communications entre les communautés d’Esqutmaux fort 
dispersées.. et éloignées. les unes des autres. > 


De curieuses recherches ■ . 

La P RAY DA, organe du parti conîmoniste soviétique, 
fustige - l'inefficacité des Instituts de recherche de l’In- 
dustrie soviétique de la viande et du lait qui « dilapident 
les deniers de FEtat pour .aboutir à des " •inventions 
mort-nées. Parmi ces . découvertes qui se sont révélées 
inutiles ou peu au point»,' le quotidien cite* a un bâton 
électronique' pour pousser- les bœufs à l 'abattoir, des 
saucisses et des saucissons sans peau études enclos pneu- 
matiques. Un institut a travaillé de nombreuses armées, 
en sur un projet d'élevage automatisé de codes ; 
un autre cherche depuis vingt-cinq ans. une méthode 
perme ttan t la production continue de lait concentré 
sucré. Les millions de roubles ainsi gaspillés auraient été 
beaucoup p lus utilement employés à des recherches pour 
Vautomatisation des travaux pénibles, qui n’est actuel- 
lement effectuée qufà 5 %. » 


Chère amande ... 


Et MOUD» 



Le quotidien- algérois JEL MOUBJASID rapporte que 
c depuis le début dû Ramadan, les consommateurs sont soumis 
ou régime de la douche écossaise avec les fluctuations des prix 
touchant les produits de première nécessité. Ce mois que l’on 
considère sacré donne l’occasion aux commerçants de doubler 
les pris en leur faisant subir une 'hausse que la loi et la morale 
réprouvent 

» La flambée des prix a touché la plupart des produits 
maraîchers, fruitiers et ceux de l'alimentation générale. Les 
pouvoirs publics ont pris un train de mesures pour mettre un 
terme à la spéculation. Des points de pente ont été implantés 
un peu partout à travers la capitale et dans les grands centres 
du pays. Les sociétés et organismes dEtat ont mis à là dispo- 
sition des consommateurs différents produits vendus à des prix 
abordables. (-) En matière d’approvisionnement des populations, 
le gouvernement a consenti d’énormes sacrifices pour soutenir 
les prix de première nécessité 

» Le problème des pénuries et des chaînes interminables 
devant les magasins est souvent créé par des individus qui 
dénigrent tout, eh semant les bruits les plus alarmistes sensibles 
aux oreilles crédules. Les -consommateurs, de leur côté, « jettent 
» de Vhuüe sur le feu » en procédant à des achats massifs 
dépassant généralement leurs besoins. Cette mauvaise habitude 
obéit à la moindre alerte colportée par des esprits rétrogrades, 
provoque des pénuries et fausse toutes les prévisions des pouvoirs 
publics. 

> Malgré' les assurances du gouvernement, des citoyens 
persistent à vouloir tout stocker. Depuis quelques jours, la vente 
des amandes f- J constitue la préoccupation actuelle. L’amande 
n’est pas un produit indispensable. Utilisée dans les foyers 
pour la préparation des gâteaux, elle se fait de plus en plus 
désirer. (-) Elle est vendue au marché noir de «5 à 50 dinars 
le fcflo f-J. » 


La Gazette 


Mort et rèsurrectûm du quartier Mozart ~ 

LA G AZÈ7XE, de Douala, rapporte : 

H y à encore quelques années, la prostitution était 
largement tstétèe au Cameroun. A Douala, lés « lucioles 
de la nuit » .Staièàt régulièrement recensées et fichées 
par les sâvîcesJdelapOfice, et une carte professionnelle 
dite e carié Yofaie * leur était dédorée. . 

» Des quartiers entiers de la ville étaient -réservés 
à cette aattvttà, qui a conféré à Douala une réputation 
qu’elle n’est pas pris de perdre. <—) Les quartiers Mozart 
et . Marné étaient aussi célèbres que le sont Pigaüc ou 
Barbés à Paris, Êoho À Londres, le Reperbahn à Ham - . 
bourg. . .. i •. 

» Cela a duré jusqu’en septembre 2372. (1) Depuis, 
la pratique de la prostitution sous toutes ses formes est . 
Interdite' et sévè re ment réprimée : de sfz mois â cbtq ans 
dTemprisonnemeUtet de 20000 P à 500000 F tfdvumde. 
(-J Le quartier Mozart a été rasé. Mais celles qui furent 
pendant St* longues années, ses pensionnaires Tt*en contt- ; 
nuent pas moins d’exercer aussi ostensiblement qu’avant. 
Elles ont même oésatmi dam d’autres z mes dé la vüle. 

»■ AufotcnTlad, au Ca m ero u n, 90 % des füles qici sa 
prostituent le font pour Famâioration des conditions 
familiales t par .. exemple, faire vivre les parents ou payer 
la scolarité d’un petit frère an coUègoi. ls recherche du 

taxé, etc. Ajoutons les divorcés, les mottages précoces, 
les conditions de vie dtffi rites. le chômage, Fexode rural, 
la tolérance sexuelle, etc. * 

'• • ■ V J 


KIKANGER 


Lettre de Tamerza — — 

AU COMMENCEMENT DU MONDE... 



O N ne croise pas de voitures sur 
la piste éclatante qui rompe 
entre les mirages. Parfois, 
go us les roues, la sole d'une petite 
dune ou sa trace sur le chemin. Au 
long de là route qui mène vers Ta- 
merza ld lumière et l’espace compo- 
sent seuls, et souvent décomposent, 
les trajets du regard. Dissoutes, les 
couleurs ne cernent plus les surfa- 
ces de sel. de sable, d'eau mou- 
vants. ni même l'horizon dont la li- 
gne danse- D*où le manque de 
points de -repère, l'Importance du 
guide désignent, au milieu' des vb- 
- peurs belges et roses, les pièges 
d’un chemin qui naît sous les roues 
et referme aussitôt son sillage de 
hasard. 

Les vacanciers sont à Tozeur, & 
Nefta. Ils découvrent les miracles 
de l’oasis : l'eau bruyante, l'ombre 
fraîche, les cultures étageant d'un 
élan, sur les surfaces minutieuse- 
ment partagées,, les fleura, les légu- 
mes, les arbres fruitiers, les pal- 
miers, les -nuages, le ciel. 

Si nous roulons vers Tamerza sur 


M AIS il faut aller rendra visite 
é la cascade sous laquelle 
le guide, par bravade, 
s'ébroue, presque nu. > C’est tiède », 
avûue-t-ll ; et c'est tiède, en effet, 
comme toute chose sous le soleil. 

Sur l’ancienne place du Village, un 
survivant tient boutique : c’est l’antre 
des micas, des géodes tendues par 
le milieu, livrant leurs gemmas 
translucides dans la pénombre da 
l’échoppe. Huîtres et poissons fos- 
siles gisent aussi sur les tréteaux, 
témoins fnattendus.de la mer; enfin, 
avec les haches, les silex taillés, 
les pointes de flèche, voici la trace 
du passage plus récent d'un animal 
Industrieux. A un prix dérisoire, qu'on 
augmente par respect, on acquiert 
la quartz neigeux, le caillou hippo- 
campe, les outils de l'ancâfare, tré- 
sors è trier, viatique. 

- Il faut poursuivre, abandonner à 
son silence le village muet Cheblka. 
posé comme un tertre d'or brun, est 
(a dernière ports ; quelques kilo- 
mètres plus foin le royaume minéral 
éclipsera par son ampleur et sa 
force le souvenir de l'homme et 
Jusqu'à la lumière réduite au faire- 
valoir. Ce nouveau monde prend . 
d’assaut par un étroit chemin qui 
monte en lacets à travers les mas- 
sifs, s’entêta entre les grandes 
entablures . qui basculent les unes 
sur les autres, révélant les chemi- 
nements si antérieurs de leur nais- 
sance. La route enlève vite et haut 
vers les « vues plongeantes » et 
les gorges «coupées au couteau*, 
mais c'est sans cesse à la tranche 
de ces montagnes, à leur trame, 
que l’œil revient, tant II y a de bou- 
leversements millénaires è décrypter 
dans cette chair écorchée qui mon- 
tre toutes ses veines et les épais- 
seurs roses et mauves des tissus 
dont elle fut lentement composée. 

-Pourtant, c'est aussi une gigan- 
tesque construction que Pon croit 


voir à cause des blocs de grès 
rectilignes formant terrasses, par- 
tant créneaux et tours da gueL De 
grands murs, de rigoureux aplombs, 
lent rêver à quelque architecte 
cyclope, ajoutent leur énigme à la 
grandeur de ce désert Aucun arbre 
ni une herbe : il n*y a pas da 
place ici pour ia fleur, pour la tige. 
Ce coin de planète semble pris 
dans la pierre comme ailleurs l'eau 
ou las blés triomphent Ni- un 
oiseau ; ou alors l'algie' dont on 
redoute dans la région les raids 
sur les troupeaux. Mais le planeur 
se tient hors de portée du regard, 
et les derniers lions aussi sont 
retirés dans les grottes ; seul danse, 
au-delè des vertiges, la mouflon 
solitaire— Conserve-t-II dans sa 
oourse ce. regard immobile et doré 
qui fascine, da l’autre côté des 
grillages, les visiteurs du zoo de 
Gafsa ? 

A SSUREMENT il s'est déroulé 
Ici quelque désastre. Une 
colère divine ? Pourquoi tant 
de parvis écroulés dans la masse, 
tant de rochers énormes suspendus 
è l'arête des abîmes 7 Ou rien n'a- 
HJ encore eu lieu ? Mais alors l'Im- 
minence d’un cataclysme saisit 
Apocalypse, brusque dévoilement 
des secrets du monde et de la créa- 
tion 7 Si on allait y assister 7 Le 
silence absolu qui règne ici proposa 
ses codes secrets, ses mots de 
passe, et l'on a soudain des oreilles 
pour entendre. L'écoute est Inté- 
rieure, fertile en évidences, avec la 
tentation de prédire. 

Se peut-il qu'à quelques lieues à 
peine, à court vol d'aigle, des en- 
fants marchent en riant sur les 
troncs des palmiers pour recueillir 
au cœur de l’arbre le « lagmi » 
écoulé dans les petites jarres. Que 
d'autres plongent au milieu des 
exclamations,- dans la piscine ro- 
maine après une chute de 5 mètres 7 


Se peui-n que des tapis, des bur- 
nous. des sirops de menthe et de 
géranium sa négocient à l’instant 
même dans les boutiques oü s'af- 
frontent et s'apprivoisent les mar- 
chandages d'Orient et d'Occident 7 

A Tozeur, au « Jardin du para- 
dis de poussiéreux livres d’or 
sont r orgueil du gardien. Brigitte 
Bardot André Gide, Giscard d'Es- 
talng, Paul Klee ont proposé leur 
paraphe aux annales du temps qui 
passe ; à Tamerza le temps 7 NI 
même l'espace ? Chemin de ronde 
plutôt, pour quelque veilleur céleste. 

On redescend, pensif, vers la 
plaine, vers la terre habitée. 
Contournée dans le sens Inverse, la 
montagne semble s'assoupir. Les 
gorges ouvertes è chaque tournant 
apparaissent aussi vastes qu'à l'al- 
ler mais plus sereines. Le soleil qui 
commence à baisser pose des ors 
très doux sous lesquels le tumulte 
des pierres s'apaise pour laisser 
s'exhaler les couleurs blondes : ocre 
pâle, gris cendré rehaussé de rose 
ou de bleu : c’est comme si l’on 
portait attaché aux épaules un man- 
teau magique dont la traîne remon- 
terait aux nuages at que l'on soit 
lentement dépossédé d'une certaine 
puissance de rêverie. 

On retrouve la piste large, l'es- 
pace uni. le blanc lac de sel et da 
sable de part et d'autre de la 
course, les malices des dunes. Der- 
nier morceau de bravoure du guide 
Invoquant l'aide de Dieu pour sou- 
lever dans un grand nuage la roue 
qui s'enlisait— Et voici le ruban 
goudronné qui file vers Gafsa, To- 
zeur. Nafta. vers les souks, les ca- 
fés, les grenadiers en fleurs, l'eau 
musicale, les enfants. 

« Tamerza ? C’est vers ta fron- 
tière algérienne. Un désert de cail- 
loux. U y en a que ça Intéresse... * 
MANUËLE PEYROL 


(1) Larges bancs de pierre. 


cette piste plate, c'est pour attein- 
dre une première étape : Cheblka. 
Avant d’y parvenir, il faudra déjouer 
les ruses d'autres dunes amendes, 
sur la route 'par le vent de la nuit" 
- Moments -blancs où l'espace entier { 
n’est .plus qu’une merveilleuse ab- 1 
s en ce de paysage, oû la .lumière 
plus librement joué, suggérant des 
gammes - candides qiié Ton s'en-, 
chante à capter. | 

Un dinosaure. & l'horizon : P Atlas 
montra son nez. Ce premier contre- . 
fort allonge sur le ciel 'une échine 
aussi- régulièrement cannelée qu’un 
dos de ntonstre. Cheblka n’est plus 
très loin. En cet endroit la route 
est plus large, mais étroit le passage 
sur lequel rouler aisément. Il faut 
placer ses traces dans celles creu- 
sées l'autre matin du quelques jouis 
plus tôL 

ê 

O N pourrait Jouer au commen- 
cement du monde. Le dino- 
saure a disparu, happé par un 
temps réversible. Las montagnes qui 
grandissent sur la droite achèvent de ; 
sécher au soleil : Biles portent encore 1 
à leur flanc moelleux l'empreinte 
des paumes géantes qui les ont mo- 
delées. SI dure au toucher, ces ba- 
saltes, ces silex, ces quartz, appa- , 
[Bissent de loin tendrement coulés ! 
les unB sur les autres, encore meu- 1 
blés. La buée de lumière qui les 
estompe fond ces reliefs dans 
l'éblouissement des plates étendues 
qui luisent è leurs pieds si bien que 
l'effet d'aube et de matin du monde 
s'en trouvé renforcé. 

Les touristes sont restés dans les 
souks et les, roseraies. Ils visitent, 
plissent les yeux devant les étalages 
multicolores, font la connaissance 
du renard des sables enroulé, bou- 
deur, .au fond de aa cage, caressent 
d’un doigt craintif les grands iguanes 
plus Inquiétants d'être empaillés. . 

.D'autres: voyageurs platronnent aux 
terrasses des cafés surpeuplés, éta- 
blissant è Pétourdle des comparai- 
sons entre les architectures si diver- 
ses des villages - égrenés autour du 
chott G Jarid . : autant d'oasis 
pourvues de. palmes," et, de grappes 
d’enfants. , 

- LM bouquet de verdure accroché 
au flanc -de la montagne nue et 
c’est Cheblka 'ou la fin du inonde : 
le promontoire est si étroit.' si ser- 
. rée la trame du village mort, qu'on 
croît aborder un unique palais fos- 
afflaé. TOi met pied à terre sur le 
grande place désolée pour monter 
lentement ' entre les maisons -aux 
'mura éventrés, aux portée- mlnutieu- 
. sentent dosas- Des nielles encom- 
brées (FébouQe -. tournent dans -les 
quartiers déshabités. On est devant 
un mystère— explicable : le 

nouveau Cheblka est en contre- 
bas ; on peut visiter. « Non. Plutôt 
poursuivre le -pèlerinage dans ces 
mines debout caresser 1er pierres 
lisses et brillantes des anciennes 
« doukenna • (1). ouvertes désormais 
& tous ha vents de sable et eux 
privilégiés .qui e*y aventurant. Ce 
paysage humain que. les hotntnas ont 
quitté saisit Installé la silence 
si particulier de rsbeenéa 


FEULA COLONISATION IBÉRIQUE 

En déménageant la bibliothèque de ITmperio 


E N additionnant vitrines, 
coins, recoins, placards et 
débarras elle occupait 
11C mètres linéaires- Ecrasés sur 
le plancher, U n’y a plus mainte- 
nant que les 8 ou 9 mètres cubes 
jaunis d’un Instable fatras. C’était 
là plus Importante bibliothèque 
privée sur l’Afrique espagnole et 
portugaise que l'on puisse trouver 
au nard de la Bidassoa. C’était la 
tniftime. pas une de ces foliés de 
collectionneur d’exotique, mais 
celle d'un spécialiste. Autant dire 
'(Ton consommateur de livres. 
Bien n’est plus dérisoire qu’une 
bibliothèque déclassée sinon la 
destinée d’un empire colonial 
A mesure que Madrid repliait ses 
étendards, mol la section 

.espagnole s’anémiait. Vers 1973, 
H ne me rentrait plus que quel- 
ques traités d'ultimes croisés qui, 
sans se laisser trop intimider par 
les rétrécissements sucesslfs, 
< bnnkerisaient » l’histoire faute 
de pouvoir l’orienter. 

Mais, même dans le dernier 
carré, visiblement, la fol ne 
venait plus. Où ètatt-il le temps 
où. dans les Rerrnndicttciones de 
Bspa&a (Madrid, 1946). deux jeu- 
nes futurs ministres, toujours 
alertes sa 1976 et même passa- 
blement démocrates, s exigeaient » 
sous un timbre officiel un . bon 
tiers de l’Algérie, quelques misè- 
res en Mauritanie (la moitié pour 
êtxe_clair), l’ensemble du Maroc 
naturellement, plus du quart du 
Nigeria et un bien joli morceau 
d’Afrique équatoriale avalant le 
nord du Gabon et de la Républi- 
que populaire du Congo ? Trente 
ans À peine. Heureusement que 
les deux auteurs firent retirer leur 
livre de la circulation avant que 
! la nouvelle Afrique n'apprenne le 
castillan.' car en plus des pays 
précités, l’Ethiopie, Djibouti et la. 
Somalie auraient dû recevoir des 
bases navales pour les .déplace- 
ments de l'Armada, dans les mers 
chaude». 

Sur une antre plie, j’aperçais le 
non officiel T errltori os de 

sôbertmia espaüa ■ en Oceaida 
(Madrid, 1950). L’auteur, plus 
. modeste, ne revendique qu’une 
province - océanique espagnole 
dans les lies Carollnes, trois fac- 
toreries au Vietnam, un comptoir 
en Sierra Leone et 111e d’Apxba 
{Antilles néerlandaises). . II est 
vrai que. nous étions déjà & six 
ans de "la fin de la deuxième 
guerre mondiale et que les 
rigueurs de Tépoque en impo- 
saient à plus d’une chancellerie. 
Derrière l'escabeau, te Sahara de 
Madrid dresse trois tas de-sable 
tribïïographiqiie. Après ma visite 


sur place a), en 1987, le général 
qui régentait les provinces afri- 
caines de Madrid me l’avait fait 
officieusement interdire. S’il reve- 
nait parmi nous, il ne saurait 
meme plus où le trouver, son 
Sahara, et Ton me dit qu'à quel- 
ques kilomètres des blanches 
casernes du Terclo (légion 
étrangère espagnole), les eha«tTa 
dévorent aujourd’hui les charo- 
gnes d’hommes tombés pour 
défendre un pays qui n’existe 


La conscience nationale 

Ce n'est pas h t jsbnnnft que les 
gens de l’ancien régime auraient 
accepté de passer pour de tels 
rustres. Eux n’ont rien à crain- 
dre, car ce qui s'est publié de 
1926 à 1974 sur l’Afrique des Por- 
tugais et leur expansion outre- 
mer défie l’imagination. Des di- 
zaines et des dizaines de mètres 
de rayjnnages permettent par 
leur vide angoissant de prendre 
la mesure de l’intérêt que l’on 
portait à la connaissance des 
terres lointaines. Ils donnaient 
prioritairement dans la botani- 
que, la géologie et autres sciences 
non subversives. Pour le reste. 
Item devait en passer par le genre 
épique. . la gloire navale et les 
mythoîogies d’exposition colo- 
niale. Sur toute côte barbare, du 
sud de Tanger aux MOluques et 
de la Terre des Mômes an rfo 
de la Plate, partout 11 fallait être 
lès premiers. La publication des 
archives coloniales, travail uni- 
que au monde par son ampleur 
sinon sa méthode, était devenue 
le passe-temps d’une 
d'érudits à qui ne tww.nqua.ipnf. 
ni crédits ni encouragements.' A 
condition d'être dans la ligne 
bien évidemment. Four les au- 
tres, l'exil était ootnsefllable. 

.A huit mois- de la fin de lTzn- 
perio. le Portugal était, en 1973, 
la seule métropole à envoyer dans 
la brousse la plus reculée de la 
frontière zambienne des officiers 
perdus qui vous évoquaient la 
vie de François Xavier, comme 
a L le saint était attendu par . le 
prochain pn«*i- Dans «ww cha- 
loupe de fusiliers marins; ceux-là 
mêmes qui participaient à la 
révolution des fleurs, je crus bien 
reconnaître us jour la soutane 
de l’Espagnol se faufilant dans 
les roseaux des rives du Cuando. 
Entre le fût qui perdait son huile 


1) Le Moufle des 24 et 25 octo- 
bre 1887. 

2) Obxas complétas, vOL IL Colm- 
bte. 1937. p. 26. ' 


et la mitrailleuse, j’avais dû être 
victime d’une de ces hallucina- 
tions qui guettent les s pécialist es 
les plus endurcis aux coups de 
soleil. Oû était-ce la conséquence 
d’une trop longue fréquentation 
des chroniqueurs officiels ? 

Il est toujours dangereux pour 
un pays de laisser écrire son his- 
toire coloniale par ses seuls mis - 
sionnaires et anciens combattants. 
L’épopée sécurise mais elle endort. 
Le Portugal, qui avait les mains 
pleines, ne revendiquait plus de 
terres et, à l’encontre de l’Espa- 
gne, ne biaisait ni avec les natio- 
nalistes ni avec les voisins. Ayant 
des colons. Il refusait tout com- 
promis susceptible de lui faire 
perdre la haute maiw . sur les 
affaires. Ce sont maintenant 
quelque cinq cent mm» réfugiés. 
Pour n'avoir pas voulu saisir les 
réalités du vingtième siècle et 
et préparer des hnmmpc de dia- 
logue et non de couteau, pour 
avoir laissé se créer un capital de 
haines dont les intérêts n'ont pas 
fini de s'accumuler, Lisbonne a 
df accepter en 1974-1975 que ses 
propres centurions portent le my- 
the en terra Sursaut douloureux 
qui, mal préparé et mal exécuté, 
a définitivement ramené le pays 
en Europe, mais le laisse chance- 
lant et meurtri par une amputa- 
tion à chaud à laquelle la plupart 
ont applaudi sans savoir que de 
telles opérations sur un pays aux 
faibles ressources peuvent bien 
de s sécher la sève pendant une 
génération. 

J’enjambe cinq de bul- 

letins statistiques, les décrets des 
incorrigibles légistes qui exorci- 
saient le siècle, un quintal de ré- 
cits de campagnes militaires (la 
pacification, disait-on en ces 
temps d’innocence coloniale) et 
je m’asseois. Un volume dépareillé 
des discours de Salazar émerge 
du mugmft : c Etrangers à tou- 
tes les petites combinaisons, noua 
ne vendrons, céderons, louerons 
ni partagerons nos colonies— la 
conscience nationale ne nous ne 
le permettrait pas. » (2 j. Cn doit 
sourire de Prala è Maputo ce soir. 
Ses propres officiera l'ultime rem-, 
part de la chimère— un peu plue 
de sept mille six cents soldats 
morts arcs colonies en moins de 
quatorze ans. Décidément, c'était 
' une bien belle bibliothèque. En- 
combrante comme un empira. 

RENE PELISSIER, 

(SpécU&ste de VAfrtma 
lusophone et hispanophone, 
auteur de 

g Résistance et Révoltes en Angola 
(1845-1961 »). 
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Philosophie et pouvoirs 


J S n’al pas encore en l'occasion de 
signaler les ouvrages, particulière- 
ment importants, de Desan UL Ses 
premiers livres, les Idéalités mathéma- 
tiques, et la Philosophie silencieuse, sont 
trop difficiles et techniques pour qu’on 
puisse en parler brièvement. le nou- 
veau, le Philosophe et les Pouvoirs, qui 
relate des entretiens accessibles & tous, 
reprend en partie les thèmes fondamen- 
taux antérieurs et surtout pose la ques- 
tion essentielle : quelles peuvent être 
la place et la fonction de là philosophie 
moderne ? Roger -Foi Droit lui a 
consacré un excellent article dans 2e 
Monde daté du -30 avril 1976. Je ne veux 
pas reprendre ce qu’il a si bien dit, 
mais seulement présenter ma réaction 
propre en face de cette œuvre remar- 
quable et caractéristique. 

La crise actuelle pose un problème 
aussi grave que clair : U faut prendre 
une conscience exacte de ce qui est 
mort de la philosophie ou, du moins, n’a 
plus coma aujourd’hui. La philosophie 
a voulu être une systématisation du 
savoir, site était en quête de certitudes 
impossibles. Désarmais, elle doit s'inter- 
dire tout discours autofondateur- H 
n’existe plus de sujet « parlant », capa- 
ble d’exercer la fonction de « récitant » 
de la vérité : l’ère de la philosophie 
« oracle » est terminée. Mais, en même 
temps, le savoir a disparu : U est 
comme divisé, séparé de lui-même. H 
n’y a plus proprement des savants, mais 
des spécialistes. H advient même que les 
plus éminents n’arrivent plus h se com- 
prendre dans les congrès, parce qu’ils 
ont poussé leur recherche si loin dans 
une direction qu’elle échappe aux au- 
tres. Comme le dit Blandine Barret- 
Krlegel dans l’avant-propos, l’organisa- 
tion de la culture scientifique est deve- 
nue féodale. La compétence ne connaît 
plus que la direction verticale : celle 
de la hiérarchie, des pouvoirs. Le phi- 
losophe qui tenterait d’organiser ces 
savoirs du dehors serait ridicule : cha- 
que système de signes ne renvoie plus 
qu’à lui-même. * Tout savoir est aujour- 
d'hui comme une prison. » N'en va-t-H 
pas de même des philosophes qui par- 

ic Le Philosopha et les Pouvoirs, entre- 
tiens avec Pascal Labié et Blandine Barre t- 
Krlegel, par Jean-Toussaint DeaantL Cal- 
mann-Lévy, 1976, 226 p., 34 P. 


lent une langue que plus personne n’en- 
tend ? Ain«d a s’estompe l’ancien visage 
du philosophe pèlerin qui traçait sa 
route vers la terre natale de l’Etre et 
de la Vérité ». 

Cependant, cette impuissance apparaît 
en même temps comme un manqua Ce 
manque est ressenti par la masse comme 
une vraie blessure. D’où le dilemme qui 
s'impose : faut-il se contenter d’une 
Juxtaposition de savoirs ? Ou peut-il ÿ 
avoir des philosophes sachant interroger 
de l'intérieur les disciplinée actuelles ? 
La réponse de Desantl est vigoureuse et 
nette : H faut affronter la dépossession 
créée chez chacun de nous par la fer- 
meture, Inévitable en un sens, des di- 
vers savoirs. On tient les « exclue » 
pour des < barbares ». Mais les Inclus, 
ceux qui vivent en enclos fermé, sont 
aussi des cc barbares ». Le philosophe 
lui-même est en prison, EL parle une lan- 
gue que personne n’entend. Cependant, 
an lui demande ce qu’on ne demande 
guère aux savants : sortir de sa prison 
pour être entendu. On veut savoir, en 
définitive, ce que signifie ce qull dit et 
on exige qu’El parie un langage 
compréhensible. Desantl est philosophe, 
11 veut sauver la philosophie. Mais sa 
solution est neuve, difficile : nous de- 
vons perdre notre bagage, voyager en 
en découvrant un autre, nous dépayser 
avant de nous repayser, si l'on peut dire, 
en somme « changer de peau ». De 
quelle manière ? 

La position de Desantl est de nature 
essentiellement épistémologique, mais 
son épistémologie va loin. Elle refuse 
certes tout discours vague sur les scien- 
ces comme sur l’homme. La philosophie 
n’est pas créatrice : elle Implique des 
matériaux sur lesquels elle doit s’ap- 
puyer. Le premier devoir du philosophe 
est de respecter les objets à partir des- 
quels il prend le parti de parler. Il 
doit être à l’écoute des discours et des 
pratiques qui prennent leur -essor chez 
les non-philosophes. Lui-même en a 
donné l’exemple dans ses Idéalités ma- 
thématiques. .Non que le philosophe ait 
A rivaliser avec le savant sur son pro- 


pre terrain. Il doit reconnaître ce ter- 
rain, si l’on peut dire : sa reconnais- 
sance suppose la connaissance, mais 
pour la démonter. L’épistémologie de- 
vient une Invitation à rapporter les 
énoncés d’une science au chantier «m» 
cesse ouvert de leur génèse et de leux 
apprentissage. « Il est question désoi^ 
niais de déchiffrer les énoncés livrés 
dans le corps des sciences et d’en re- 
produire, selon Les possibilités dévoilées 
flan* le sujet, le dessein constructeur. »' 
Le point fixe d’où pourrait se produire 
c le savoir » disparaît. Ce qull faut, 
c’est s’orienter vers la détermination 
des gestes fondateurs» opérer ce que 
Desantl appelle Intériorisation des 
sciences au sujet. 


Ce projet va au-dÊLâ. de lui-même. 
Tout énoncé scientifique, du fait. qu’O 
est public, comporte une c clause his- 
torique » : 11 y a même une Interven- 
tion du sujet pariant, qui doit être 
analysée. Ce qui implique que l’épisté- 
mologue doit moins partir de la science 
toute faite que de la science qui se 
fait, où se découvre mieux l’interven- 
tion humaine. H démontre les secrets 
de fabrication et permet ainsi une cer- 
taine communication de pensée». Cha- 
que savoir est un < pouvoir », et tous 
ces pouvoirs, directement ou indirecte- 
ment, sont au service du capital et de 
l’Etat. De même, l’appréhension histo- 
rique du processus de développement 
des sciences permet de voir qu’elles ne 
sont pas entièrement détachées des 
contingences de la cité. Cette épisté- 
mologie prend ainsi la dimension poli- 
tique. Autrefois, les détours du discours, 
faisaient signe vers un lieu d’origine. 
Aujourd’hui notre société est. lacunaire : 
Il y a des trous par où s’échappe la 
substance du èorps social Restaurer le 
sens, c’est partir de ces s trous » où 
la structure se déchire et reconstituer 
un autre sens, fidèle à la praMon que 
les déchirures dévoilent et qui est pas- 
sion de la vérité. La véritable épisté- 
mologie est restauration de sens, n faut 
rsidre aux dépossédés, aux peuples, la 


signification dont Ils ont été privés et 
l’expression qu'on leur a confisquée. Par 
les Interstices, les trous des pouvoirs, 
l 'é pistémo logue-philosophe entre dan s 
les savoirs pour défaire les dispositifs 
de la fermeture, pour faire sauter les 
pouvoirs. Utilisant, alors le langage 
commun, ce langage qu’on ne peut dé- 
truire et qui reste la base de la com- 
munication, Q s'adressera & tous. A 
partir de là, EL opérera et conduira avec 
lés autres une reprise : le dire exige 
d'être décortiqué en un dire plus satis- 
faisant que Le premier et qui en rende 
compte. Ce qui est visé, en s omm e, c’est 
la restauration du sens pour tous. 

J’ai tenté de reconstituer une 
organisation, presque un système de la 
pensée de DesantL Ce qui risque d’en 
donner . un fausse idée. Les divers 
entretiens ne sont, pas toujours très 
liés. Us reprennent, parfois les mêmes 
suggestions, ils en. présentent aussi d’au- 
tres. Le dernier, qui porte ce titre, ne 
donne pas de conclusion. C’est plutôt 
une autobiographie limitée, qui retrace 
ce que Desantl a cru trouver dans le 
parti communiste, et pourquoi il l’a 
abandonné. Marx, trop proche de la 
philosophie des lumières, a eu confiance 
dans un savoir pour en combattre un 
autre : Il a pensé pouvoir détruire le 
capitalisme par une théorie. Pour IuL le 
vrai pouvoir est le pouvoir politique : 
11 faut le combattre par 1 un autre pou- 
voir. Le philosophe du parti n’a qu’à 
adhérer & la philosophie mandate, pré- 
sente dans une lotte militante. Desantl 
a estimé qu’on ne luttait pas contre 
un pouvoir par un autre pouvoir : on 
doit mettre tout pouvoir, le « sujet 
enseignant », comme U l'appelle. « sous 
seà pieds». Le parti devient un poids 
que l’an subit. Desantl propose une 
philosophie théorique et pratique, une 
philosophie libre qui découvre un sens 
véridique en accord avec le peuple. Pour 
cela, 11 Indique un, Itinéraire clair, vigou- 
reux, l'un des plus caractéristiques de 
ce temps. 

Je croirais cependant pour ma part 
que l'élimination du problème de l’homme 


rend cet itinéraire difficile et incomplet. 

U semble trop le réduire à une ép %t 
'raoiogle. même aussi ouverte, et n’a&. 
mettre malgré tout comme « matériau i 
de la philosophie .que le savoir admit- 
tique. Mies articles du Monde me valent 
d’assez nombreuses lettres de non- 
philosophes me disant que la 
vaut pour les savants et tes. tecimideav 
mais que la philosophie devrait s'adresser 
à tous pour tenter d’éclaircir les pro- 
blèmes de La vie et de la destinée 
humaines. Certes, la philosophie n’est ■ 
pas créatrice et suppose des matériaux 
valables. J’ai même soutenu qu’on m 
■devrait poursuivre des études philoso- 
phiques qu’ après deux ans dTitiUatba 
& des disciplines scientifiques ou «abcs, 

La philosophie me paraît être la trans- 
formation par l’esprit de l’évéaettant 
en expérience, si l’on entend par évfa*. 
ment tout ce qui noos arrive, venant 
aussi bien de l'histoire des hnmmoq q^g 
de notre histoire individuelle,' et par 
expérience le sens de cette double his- 
toire, que nous devons dégager par 
cette pensée au second degré qjuha 
appelle réflexion. Sans doute Desanq 
trouverait -U cette position trop large, 
et permettant peut-être des considéra- 
tions trop générales. Biais, si même on 
n'est pas pleinement d’accord avec hü 
sur ce point, au moins a-t-il rimmene '■ 
mérite de rappeler & ses lecteurs Les - 
devoirs premiers d’ouverture et de - 
rigueur. 

OUVRAGES REÇUS 

— Existence humaine et réuSotftn, 
Essais d’herméneutique, par Pierre Pnj- 
chon, Editions du Cerf, 282 p, SB P. 

— Manifestation et révélation, ouvrage 
collectif par Breton, TUllette, Dnharle, 
Trouillard. etc.. Beauchesne. 1978, 252 p, 
51,75 F. 

— Le Manifeste de la Ote chrétienne. 
Texte et commentaire, ouvrage collectif 
par Gérard Besslère, Jean-Pierre Janus, 
Bernard Quelquejeu etc.. Le Seuil 1976, 

123 p, 16 F. 

— Jean Wahl et Gabriel Marcel. pu 
Emmanuel Levlnas, Xavier Tüllettie, 
Paul Rlcoeur. présentation de Jeanne ~ 
Hersch, Beauchesne. 1976, 99 p* Trois ; 
remarquables études sur deux philoso- 
phes bien différents et cependant 
également présents au monde et & la 
transcendance. 17,25 F. 
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DE LA BAULE A ROYAN 


Attention ! Naturistes 


O N les croyait séquestrés sur 
la Côte d’Azur, parqués 
dans le Languedoc-Roussil- 
lon ou disséminés dans les Lan- 
des— D'année en armée, üs se 
sont installés en Charente- Mari- 
time, dans la prude Vendée ou 
sur les plages de la Loire-Atlan- 
tique. Les naturistes sauvages 
ont franchi la Gironde. 

A La Tvrbaüe, sur la plage de 
Pen-Bron, une cinquantaine de 
personnes — elles étaient près 
d'un millier en août — pratiquent , 
malgré les premières fraîcheurs 
de septembre, le bronzage sans 
marque au milieu des fervents du 
maillot de bain. Les uns et les 
autres semblent faire bon voisi- 
nage. 

Saison après saison , depuis 
quatre ans, le nombre des nudis- 
tes sauvages de Pen-Bron 
augmente, même si le maire ne 
veut pas en entendre parler et si 
la gendarmerie de Guérande se 
fait menaçante à la simple évoca- 
tion de ce sujet tabou : « SI vous 
en parlez, on s’en occupera Tan- 
née prochaine, quitte à faire 
venir un escadron. » 

Cette attitude vindicative 
demeure une exception sur cette 
partie ouest du littoral Plus au 
sud. en Vendée, les naturistes 
rencontrent moins de difficultés. 
A Noirmoutier, à Bretiçnolles- 
sur-Mer, à Olonne-sur-Mer, des 
plages accueillent quelques dizai- 
nes de naturistes occasionnels, 
rarement dérangés dans l’exer- 
cice de ce que certains appellent 
un sport; d’autres, un art de 
vivre. 

Les municipalités restent néan- 
moins réticentes, et leur compor- 
tement bon enfant vient plus de 
l'impossibaitè de maîtriser un 
phénomène irréversible que d’une 
authentique indulgence. « Depuis 
cette année, Üs sont trop nom- 
breux et nous ne pouvons freiner 
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cette évolution », dédore l’élu 
d’une petite commune vendéenne. 
Les naturistes, quant à eux, ne 
comprendraient pas une répres- 
sion sévère ■ : « Nous ne sommes 
pas des exhibitionnistes, dit une 
institutrice bronzée de la tête 
aux pieds, nous rtpmanrinna sim- 
plement un petit coin de plage. » 

Un petit coin de plage ! La 
solution parait simple. Dans le 
sud de la Vendée, le maire de La 
Faute-sur-Mer Va adoptée, et, par 
un arrêté de fumet 1S76. a auto- 
risé la pratique du nudisme sur 
une plage isolée. La population 
ne s’en plaint pas, sauf ce vieux 
pêcheur, naturiste depuis vingt 
ans , qui regrette sa tranquillité 
perdue, ou peut-être son origi- 
nalité. 

En Charente-Maritime, les élus 
locaux sont tout aussi compréhen- 
sifs. Ainsi, à La Tremblade K dans 
l’estuaire de la Gironde, le natu- 
risme a conquis son droit de cité 
depuis le mots de juillet, date de 
l’octroi s officieux » de S kilo- 
mètres de plage aux nudistes et 
aux s autres». A côté de p an- 
cartes limitant 2a générosité de 
la mairie — a Baignade interdite : 
huîtres coupantes, lames de fond, 
noyades fréquentes ». — de nou- 
veaux écriteau x préviennent le 
promeneur et renseignent le 
voyeur: t Attention ! Vous ris- 
quez de rencontrer des natu- 
ristes. » Ce souci d’information 
parait être la préoccupation ma- 
jeure des maires qui évoquent 
tous V anecdote de Vinstitutrice 
ingénue promenant ses élèves sur 
la plage et revenant scandalisée, 
choquée, rougissante d'avoir vu 
des hommes nus ! 

Extension géographique et so- 
ciale d’un phénomène longtemps 
marginal, les conditions sont réu- 
nies pour réaliser une opération 
financière. Désormais, pour ces 
nouveaux nudistes de la côte 
atlantique, le risque ne se mesure 
plus en képis de gendarmes mais 
en billets de banque. Déjà, près 
de Rayon, un dub de naturistes 
a pris contact avec une société 
immobilière pour équiper un 
centre de 25 hectares. Alors, révo- 
lution normale suivra son cours : 
le béton et la toile de tente par- 
queront progressivement les amou- 
reux inconditionnels du soleû. Les 
moralisateurs dormiront tran- 
quilles. les naturistes ne redou- 
teront -plus les poursuites pour 
outrage aux bonnes mœurs et les 
promoteurs réaliseront une excéL- 
lente allaite. 

ALAIN GENESTÀR. 


La vie du langage 


DE QUELQUES 


V OICI peu apparaissait, dans 
ce journal, un jeunisme qui 
nous valut quelques lettres 
pas précisément approbatrices. 
Pourquoi ce mot? Quel êens lui 
donner au juste ? En bonne logique 
de langue, celui d'une adhésion 
aux modes de pensée et d'agir 
des « jeunes », de même que le 
réalisme est l'attachement au réel, 
le naturisme . et le naturalisme 
deux formes d'amour de la nature, 
le royalisme ta conviction qu’un 
roi est la meilleure des choses, 
etc., etc. 

Eh bien non I Le jeunisme, c’est 
l'hostilité systématique à l'égard 
des jeunes. 

Indiscutablement, le mot est 
construit sur un contresens. La 
langue n'est pas pointilleuse, cer- 
tes. et les mots qui disent tout 
autre chose que ce que leur éty- 
mologie Ibs pousse à dire sont 
nombreux. Mais fol l'ambiguïté est 
telle qu'elle condamne jeunisme 
sans môme que les puristes s’en 
mêlent. 

Mettons-nous à la place d’un 
étranger qui le trouve dans un 
texte, d'un traducteur : l’erreur 
d'interprétation est inévitable. Ou 
i la place (le cas s'est présenté 
concrétement ici môme) d'un ser- 
vice de documentation qui choisi- 
rait jeunisme comme « descrip- 
teur », c'est-à-dire comme mot-clé 
sous lequel classer des docu- 
ments : lé encore, des confusions 
sont A craindre. 

Vous objecterez que racisme, 
bien que sufftxâ positivement en 
/s/ne. est par lui-même fortement 
négatif : il suffit à signifier l’hos- 
tilité systématique envers les ra- 
ces autres que la sienne. Mais, A 
l’origine, dans les années 30, le 
mot n'est que positif : le racisme, 
c’est la conviction qu'une race 
(dite ■ aryenne ») est supérieure 
aux autres, et le mot s'inscrit 
bien dans la série en Isme. 

S’ensuit un demi-tour sémanti- 
que : le racisme implique la sous- 
estimation de toutaB les races 
sauf une. Comme le mot est occi- 
dental, hélas I II signifiera au 
choix, ou en même temps, antisé- 
mitisme, antlaslaüame, antiban- 
toulsme, etc. 

L'absurdité el la nocivité de ce 
concept sont bientôt évidentes à 
tous, soyons optimistes Le mot 
est désormais marqué négative- 
ment On ne peut plus, on n'ose 
plus se dire - raciste ». Mais on 
le dira des autres dès qu'ils nous 
paraissent faire, une discrimination 
raciale entra les hommes. 


Comme le concept de « races » 
n’est qu’un cas particulier du 
concept de ■ communauté' d'hom- 
mes », le mot se désémarrtise 
partiellement pour se généraliser. 
La « race - sera aussi bien celle 
des patrons (racisme antlpetrona), 
celle des jeunes (racisme and jeu- 
nes), que celle des bourgeois 
(racisme antibourgeois) ou des 
Parisiens, et dernière relevée dans 
ces pages, celle des jeunes moto- 
cyclistes (racisme antimotards). . 

Nos correspondants sont parta- 
gés. Les uns rejettent jeunisme au 
nom du bon sens linguistique. Les 
autres, sous la même invocation, 
rejettent racisme anti-jeunes, ou 
les deux 

Mais l'usage a déjà tranché. Le 
syntagme racisme anti-N— fonc- 
tionne, il est productif. Ses substi- 
tuts possibles (Jeunisme, bou/geol T 
slsme, parisianisme, etc.) sont bien' 
plus néfastes que lui A la clarté 
de la langue, et n'ont aucune 
chance de l'emporter. 

Le mal est-ll al grand ? C'est 
ce que craint le docteur S. Pelage, 
de Vichy, très préoccupé de cette 
« prolifération cancéreuse - : que 
LE racisme, le premier en date, 
celui qui nous a valu Auschwitz et 
qui nous vaut Soweto, ee trouve 
affadi at, en quelque sorte, 
dédouané par cette « dégradation 
du langage ». 

Mais, d’une part, racisme, 
employé seul, retrouve toute sa 
force. Personne ne s'y trompe : 
il ne peut s'agir que du racisme 
- racial ». EL d'autre part diraient 
tes saussuriens, ('extension des 
emplois du mot n’est qu'une modi- 
fication de la « carte -, non du 
■ territoire ». Qu’il y ah plusieurs 
racismes ne les rend pas moins 
haïssables. 

Limogeons lo jouai 

Sur le même thème, en plus 
naïf. Naguère (avril-mal 7) le 
conseil général de ta Haute-Vienne 
adoptait A l'unanimité un vœu par 
lequel il demandait au secrétaire 
d'Etat à la culture (citation}, d’user 
de toute son autorité pour que le 
verbe « limoger - soft proscrit du 
langage public. 

En somme, Il faut limoger limo- 
ger. Dans les dictionnaires de 
médecine que les adolescents 
feuilletaient autrefois d*une main 
fébrile, la sexe était toujours 
gommé. Les conseillera généraux 
de Limoges seraient-ils restés de 
grands enfants ? 

De même encore, et du Québec. 


— — r~ “ > 

INTOLÉRANCES 


Dans une lettre ouverte reçue Ici 
au mois d’avril (décidément 9. la 
Société des écrivains canadiens 
(comprendre : des écrivains cana- 
diens-f tançais) demande (citons 
encore) la raison de rintroductlon 
du mot • jouai » dans les éditions 
récentes des dictionnaires 
Larousse. 

La raison est toute simple : c'est 
un mot largement imprimé, 
entendu, utilisé non seulement au 
Québec mais en France. Il y aurait 
lieu de se plaindre de la maison 
Larousse si elle avait Ignoré le 
moL En l'entrant dans ses diction- 
naires. elle fait son métier. 

C’est, disent les écrivains cana- 
diens, un fermé péjoratifs, une 
insulte envers les Québécois et 
tous les francophones du Canada. 

Pas nécessairement B quand 
bien même ? S'il fallait retirer des 
dictionnaires tous les mots péjo- 
ratifs, tous ceux qu’un homme ou 
un groupe d'hommes, considèrent 
comme « uns insulte », quelle hé- 
catombe I 

D'un confrère du matin (titre et 
eous-tltre) : Le patronat prend 
ses précautions pour 78... Sc Is- 
sionnar les grandes .entreprises 
pour échapper -A la— tutelle de 
rEtat, etc. 

A joindre au dossier dB solu- 
tionner, émotionner, etc. - Une 
nuance, cependant : scinder (faut-il 
préciser que c'est ce qu’a voulu 
écrire notre confrère ?) n'est pas 
frrégullsr comme le sont résoudre 
ou émouvoir. L’Inventeur de scla- 
aïonner n'a donc pas l'excuse de 
ta difficulté de conjugaison. 

Mais son dérivé le plus proche, 
scission, régulier dans le système 
latin, ne l'est plus Bn français. 
On attend plutôt sclndement. qui a 
d'ailleurs apparu au dix-neuvième 
siècle et n'a pas survécu, comme 
nous avons fonder/fondemant et 
fondation, gronder / grandement, 
etc., etc. 

L’un des deux éléments du sys- 
tème (verbe/nom, eclnder/sclsslçn, 
seind/scissi-} tend 'normalement A 
s'aligner sur l’autre par économie. 
Toute langue.se constitue (ou se 
reconstitue), ainsi des paradigmes, 
c'est-è-dlra des Séries formelle- 
ment régulières A partir d’une base 
unique. 

Ici. te base scissl- ('emporte, 
fautivement maïs Irrésistiblement, 
sur le base sclnd-, A suivre. 

Nous étions longtemps restés 
sans nouvelles des Cahiers de 
lexicologie. Repris en main par 
M. Bernard Quemada. ils sont 
maintenant publiés avec le 
concoure d’un groupe Internatio- 


nal (pour l'instant franco-llalo- 
québécois) de centres de recher- 
ches sur te lèxlque (1). 

Du sommaire du dernier numéro 
reçu (fin 1975). détachons au moins 
brièvement deux études de pre- 
mière importance. 

L’une, de M. Georges Mounin, 
sur les rapports entre Linguistique 
et orthographe, expose, avec une 
clarté et un équilibra parfaits, la 
situation actuelle de notre sys- 
tème orthographique vu par un 
linguiste. Quatre questions posées. 
Est-elle (notre orthographe) Incon- 
séquente. désordonnée, anarchi- 
que ? Est-elle irrationnelle ? Est- 
elle enseignable ? Est-elle réfor- 
mable ? ' 

Quatre réponse sages, pertinen- 
tes. résumées en ceci : 17 faut 
continuer é réfléchir et A travailler 
en -bas. sur le tas, patiemment, 
modestement __ 

L’autre (étude) du « maître », 
de M. Robert-Léon Wagner : Ré- 
flexions naïves A propos des dic- 
tionnaires. On voudrait tout dtBr 
de ces pages solides (et nulle- 
ment naïves), lt faut en tout cas 
les lire si l'on se préoccupe un 
peu de notre « capital-mots ». 

Sans doute la solution globale 
aux problèmes rappelés ou posés 
par l'auteur (comment rendre ac- 
cessibles et exploitables les ri- 
chesses lexicales Immenses des 
» écrits » français ?j est -elle dans 
l'utilisation de plus en plus ïargs 
et aisée de l'informatique. 

La dictionnaire des dlctionnaf - 
res d'un proche avenir (de sept A 
dix ans) sera une mémoire d’ordi- 
nateur Interrogée par terminaux, 
et programmée pour exploiter Ins- 
tantanément toutes les ■ retom- 
bées » possibles d’un Inventaire 
général de la langue. 

Une troisième étude de 
M. Charles Muller, sur les possi- 
bilités d'estimer l’étendue' d'un 
lexique (d'auteur). A lire, avec un 
petit effort pour suivre la formula* 
tlon mathématique. En passant ' : 
la totalité des pièces de Cornaille 
utilise quatre mille abc cents mots. 
Si l’on exclut de l'étude les pièces 
de Corneille ou de Racine moins 
* classiques », le vocabulaire to- 
tal de nos deux grands dramatur- 
ges ns dépasse pas- quatre mille 
unités 

JACQUES CELLARD. 

1) Les Cahiers de lexicologie 
deux numéros par sa, abonneïWn 1 
France, «a F: étranger. 46 F.-S6- 
Jacqucs et Demootrond, 35, 
Ernest - Renan. 25000 Besançon- 
C.G J. Dijon 3279 C. 
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SPECTACLES 


P 'ir Jr 


r ‘n / 


théâtres 


<M Xî; ' f î s Khi, 


\TKS 


Les salles subventionnées ■■ P estival' estival 


Odéon : 2 a Cerlaate (Mm, 20 b. 30; 
dits.. 16 b.l. 

Les autres salles - 

Antolaa ; le Tu» 11UW 20 b. 30) 
Atelier ; Moosiaur chas» [Mm. 

21 b.; âlau M bJ. 

Comédie Caumartin i Boeing-Boeing 
■ Mm 21 b. 10 : dim, 15 h. 10 et 
Zi b. 10) 

DSuuou : Mon Bieui Mesura (nam . 

21 b. ; dim, U .b et 21 b.}. 
Fontaine : Comme" avant («no, 

20 li. 45 ; dim., 18 b. 30). ■ - 
Gfmaau-Marle-Séll : Une asplrtna 

pour deux inin- 21 b- î dlm. 15 h. 
et 21 b.). 

Hachette » CiûUWm chauve ; 

Se Leçon < mm 20 b. 45). 

La Brojère : Pour eept briquas (sam, 

21 b. ; dim, 15 b. et 18 hj. 
Madeleine . i Peau œ wm "(Mai* 

20 b 30; dim, 16 b ) 

Michel Happy Blrthday (mm,. 

21 b 10 ; dim... 15 -h. 10 et 21 b. 10). 
Mlchodière : Acapulco, Madame (sam. 

et dim.. 20 b. 45U 

Montparnasse : Même heure, l'année 
prochaine team.'. 20 b. 30 dira, 
15 h. et 18 h. 30). 

MouffeUra ; ifc LM ' de Bara b Daa 
(sans.. 22 h. 30). 

Nouveautés : les Deux Viem* mm., 
21 b.: dim, 16 lu dernière). 
Palais- Royal : iê Case . aux follea 
(«un, 20 h. 30; dJau 15 b. et 
30 b. 30). 

Théâtre d'Art : l'Amant arabe r sam.. 
20 h. 30 ; dim, 15 b.) ; Voyage 
avec le drogue (sam., 22 b. 15; 
dim, 15 h.). 

Théâtre a "Edgar : D'homme à nomme 
(sam. 30 n 30). 

Théâtre EssaJon : Notes (sam, 
20 ta. 30 ; dim, 16 h.). 

Théâtre du ManlfoUfr ; Dorn J uan 
( Sm, £0 h. 30). 

Théâtre du Marais ■’ Histoire d'amour 
(sam., 21 ta.). 

Théâtre d'Orsay ; ' Teafcro Campeslno 
(sam, 20 h. 30; dim, 15 h, et 
18 h. 30). 

Théâtre' Présent t la Chamailla (sam, 
20 ta 30) 

Variétés : l'Antre Valse- (sam, 
20 ta. 30 ; dim, 15 h. et 18 h. 30). 


Bateaux-Mouches : Quintette de eui- 
vres Guy Touvron tsam, 18 b. 30). 

Maison de Radio-Fronce : Christiane 
Jaccottët, clavecin (Bach, Coupe- 
rlu) (sam, 20 b. 30) ; Musique 
Ensemble (Freecobaldl, Spiegler» 
Zachan, Fus, H aendel. Balaveiue) 
(dim, 16 h.); Kenneth Gilbert, 
clavecin [Clâmmbault, Bach, Haen- 

. «tel, Saler) (dim, 20 ta- 30). 

VeraaHlea, chapelle du château : 
Suggéra Gerlln, clavecin (Vivaldi, 
Scarlattl, Marcello. Galuppl, Fres- 
cobaldl) (dim., 17 ta.)- 

Festival de Sceaux 

Orangerie du château : Alfred JJoe- 
wengutbt violon, et Françoise Do- 
reau, piano (Bach. Mozart) (sam, 
et dim, 17 h. 30). 

Les opérettes 

Bobina : Croisière d'amours (sam, 
20 h. J0 dim, 17 b.). 

Porte - Saint -'Martin ; -Mayflower 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

■LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.70.20 (lignes groupées] et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

. sauf les dimanches et jours 7 fériés) 


Samedi 11 - Dimanche 12 septembre 


(sam, 21 b.) 

enri-Vxma-Mi 


Henri- Vartu^Mogador ; Rêve de valse 
(sam, 15 h. et 20 b. 30; dUn, 
U b.'SO et 18 ta.). 

Les chansonniers 

Caveau de* la République ; Tu 
déplu.- Valjr isam, 21 ta. : dim, 
15 b. 30 et 21. h.). 

Deux - Anes Serre-vla compris I 
(sam, 21 tu ; dim, 15 b. 30 et 
21 h.). 

Le music-hall 

Olympia. : Nicole CrolsUle (sam, 
21 h.- 30). 

Les concerts 

voir Festivals. 

Bateaux -Mcmches : Ensemble & vent, 
dir. Michel Veigxuuilt (dim, 
lO.h. 30). 

Eglise des Rillettes : Trio Bouvier; 
Kantoro®. Muller (Beethoven) 
(dim, 17 h. 30). 


anemas 


Les ftmx marqués (*) sont 
Interdits aux moins de treize 
(**) aux moins de dix-hnft tu 

La cinémathèque 

CbaJDot, sam, 14 b. 45 : Gardiens 
de phare, de J. GrémOlon ; Octo- 
bre, les dix Jouta qui ébranlèrent 
le monde, de S.M. Elsensteln ; 

16 h.- : ' Changement de me, de 
Gilson ; Sa tète, de J. Spsteln ; 

17 h. : Au Bonheur des dames; 
d'A- Cayatta ; 18 11 30 : An nom du 
père, de- IL Belloflhlo ; 30 h. 30 : 
Violence et Passion, de L. Vlscontl 
22 h. 30 : Zortm le Grec, ■ de 
M. Cacoyaonls : 0 b. 30 : lés Mu 
saereors du Kansas. d'A. TOUl — 
dm, M h. 43 : Nuits «te princes, 
de M. L’Herbier ; 15 h. r ies Rapa- 
ces, d*K. von Strobelm : 16 h. : Le 
Bled, de 3. Renoir;. 18 ;tar.< 30 : 
Trente mlnutea.de sursis; 20 h; 30 
Carmen Jones. jl'O. Premtnger. 
22 h. 30 : Zilon'S love . d'A. Varde 

0 b. 30 ; la Loi dn Par-Weet, de 
G. Archtmtaault. , 

Les exclusivités ■ 

ACTES DE - MARUS1A (Mex, v.o.) 
<•*) : ' Quintette, . 5* (033^35-40) 
Elysées - Lincoln. 8* (359-36-14), 

14-Julllet, 11* (357-90-81). Olym- 
pia 14» (783-67-42). . - 
A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Mariguan. 8- (359-92-82). 
Français, 9* 1710-33-88). 
L’APPRENTISSAGE DE D O D D V 
KRAVrrZ (A, v.o.) : Olymplc. 14* 
(783-67-42). 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) : Ci- 
noebe Saint - Germain. 6* (633- 

10-82). 

BTJG SV MALQNB (A, VA.) : Saint- 
Germoln-âtudla, . 6* (033-42-72), 

Matignon. 8* (359-92-83); France- 
Elyséos, » (723-71-11) ; vf, 

Gaumont-Madeleine. 8* (073-56-03), 
Maxévllle. 9* (770-72-06). Montpar- 
nasse- 83. 6* (544-14-27). Fauvette. 
13* (331-51-16). Gaumont-BucL 14* 
(331-51-16). CUehy-Pattaé. 18* (522- 
37-41). 

CADAVRES EXQUIS (IL, ' v.o.) ' 

Cluocba Sain t-G armai n. 6> (633- 
10-83). Ü-G-O.-Marbenf, 8* <225- 

47-19) : vJ. ; Paramqunt-Opèra. 6* 
(073-34-37). Paramount - Montp&r- 
UOSSe. 14* (326-32-17). 

C’EST ARRIVE ENTRE MIDI BT 
TROIS HEURES (A, v.o.) ' Marl- 
gaan. 8* 1359-92-82). 

CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
(Fr.) : La Clef, 5- (337-90-90)- 
COMMENT VtJKO N G DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr.) . : Saint-André- 
des-Arts; 6* (326-48-18). ■ 

COMME UN BOOMERANG (Fr.i : 
Rex. 2* (236-83-93). - Bretagne. 6* 
(222-57-97). Normandie. 8» (359- 
41-18). Paramount-Opéri, 9* (073- 
34-37). Paramoont - BsotRle. 12* 
(343-79-17). M&gtc-Oonventlou, 15* 
(828-20-84), Uuat, U* (288-99-75). 
Paramount-Malllot, 17*. (758- 24-24). 

Paramatmt - Montmartre. -18» (606- 
34-25). 

COMPLOT DE FAMSLUB (A, va) : 
Que) - Ecoles. 8*' 1033-20-12). 
U.G.C, - Odton. 6* (328-71 - 08). 

Luxembourg. • <8S3-»7-77) ; irj, ; 
Ru. » (336-83.93) ( 'Rotonde, 6* 
(633-08-22). HeWet, ■8» ? Î770-n-24). 
Liberté, 12* (243-01-59), U.G.C.- 
Gobeline,' 13* <331-06^19); Gau- 
mont-Sud, 14* T334-81-10V Maglo- 
Conventton. 15* (528-20-44), Napo- 
léon. 17* (380-41-46). CUchy-Pathé 
IB* (522-37-41).' - 

COURS APRES MDL QDR JE T’AT- 
TRAPE.. (Prj ; Bout tosb*. 5* 
(033-48-29). Omni*. 2* (231-39-36) 
OmtEb-V. 8* (225-41-46). Biarritz. 

8* (723-89-23), Caméo. 9» (778-20-89). 
U.O.C.-Qobelins.. IA* (331-06-19). 

Paramoun v Montparmuna. 14* (328- 


22-17), Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27), Param ou nt- Orléans. 14* 
(540-45-91). Paasy, 16* (288-62-34). 
Poramoimt -Mail lot, 17* (758-24-24). 
Secrétai) 19* (206-71-33). 

CRIA CUERVOS (Esp, vjo.) : Bû- 
chette. 5* (833-87-59). Syséee-Lin- 
coin. 0* - «359-38^-14), Ga union L- 
Lumlèra 9* (770-84-64). 14-JiüUet, 

1 11* (357-90-81). Caljpao, 17* (754. 
10-68}'; vJ. : Salut-Lazare-Pae- 
quier. 8* (387-35-43), FXM.-Salot- 
. Jacques, . 14* . (589-68-42), . Mont- 
pameaee-Patbé, 14* ‘'(326-65-13). 


DEMAIN LES MOMES (Pr.) ; Impé- 
rial, 2* (742-73-52). HautefeuJUe. «• 
(633-79-38). Balzac. S* (359^2-70), 
14-JuUlet. Il* (357-90-81). Olymple 
14f* (783-67-43). 

DIX PETITS NEGRES (Fr.) Studio 
Galande. 5* f 033-72-71). cambroane, 
15* (734-43-96). Cllctay-pathA 1» 
(522-37-41). Calypso. 17* (754-10-68). 


Les films nouveaux 


L'APACHE, Hlm américain de 
W. Qrabam -(»). vjo. : U.G.C. 
Odéon, V (325-71-08). Ermitage. 
8- (359-15-71) ; v-f. : Rex. 2- 
(236-83-93). GobeUna, 13* (331- 
.06-19) Mlramar. !«• (326-41-02). 
BAH R Y LYN DON, film anglais 
de 9. Kubrlck, væ : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38), Gau- 
mont-Rive gauche, 6* (548- 

26-36) . Gaumoat-Ctaanipe-gly- 

Béea. 8* (359-04-67) ; vl. ; 

Impérial. 3* (742-72-52) 
BUFFALO BILL ET LES IN- 
DIENS füm américain de R. 

. Altman, vxt. ; Studio Alpha. > 
(033-39-47). Paramouut-OdéozL 
6* (325-59-83). Publids-Elyaéea. 
8» (720-76-23) ; vl : Balzac. 8» 
(359-52-70), Paramoun L-Opéra, 
9* (073-34-37), Max-under. 9* 
(770-40-04), Paramount-Mont- 
• paruaaae, 14* (326-22-17). Para- 
mount-MalUot, 17* 1758-24-04). 
Moulin Rouge, 18* (606-34-25) 
FACE TO FACE, film américain 
«te I Bergman (•). vjx. 
Vendôme. 2* (073-97-52). Saint- 
Michel 5* ■ (326-79-17). Bona- 
parte. 8* (326-12-12). U.G.C 
Odéon. 6 - (325-71-08), Biarritz. 
8* (723-BS-23) : vl. : Ermitage. | 
8* (359-15-71), Hauzsm&nrC 9* 
(770-47-55). Nations. 12» (343- 
04-67)/ BlenvenOe - Moutpar- 
nasse. 15» (544-25-02). Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 


GRIZZLI (A*V J.) i . Rex, 3* (236-, 
83-93). Liberté, 12* (343-01-59), 

U.G.C. - Gobai! ns. 13* (331-06-19). 

Sacré tan. 19* (206-71-33). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A* 
va) ; Normandie, 8* (359-41-18). 

L'HONNEUR PERDU DE KATUA- 
RINA BLUM (AIL. v.oj ; Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77). 


MARIE POUPEE (Fr.) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-31) ; Panunount- 
Uontparcuce, 14* (326 22-17). 

LA MARQUISE D’O (AIL. Vh.) : 

Quin tette . P 1033-3S-48V 
MES CHERS AMIS (IlL. 7.0.) ; Quar- 
tier-Latin. 5* (326-84-65) ; Dragon. 
. 6“ (549-54-74) ; E3yeées-Llacola. 8* 
(359-38-14) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; v.f. : 8 al ut- Lazare- Pas- 
qular. 8* (287-35-43) ; Prauçala. 9» 
(170-33-08); Nations, 12* (343-04-67); 
Montp&mas&e-Patbé, L4* (328- 

65-13) : Gaumont-Conv«nu]on. 15* 
(838-42-27) ; Hayfalr, 16* . (525- 
27-06) ; Cllcby-Patbé. 18* 
(522-37-41). 

1900 (11., va) (**) : Quintette. 5« 
(033-35-40) ; Haute/eulUe. 6* (633- 
79-38) ; Concorde. 8* (359-92-84) ; 
vjE. ; Gaumont- Riche! leu. 2» (233- 
5 6-70) ; MoutpamsGae - B3. 6* 

(544-14-27: Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) : Wepler. 18* (387-50-70) ; 

Gaumont - Gambetta. 20» (797- 
02-74). 

NEA (Pr.) (••) ; Cl un y-Palace. 5» 
(033-07-16) ; Panthéon. 5* (033- 

15 04) ; Montparnasse- 83, 6* (544- 
14-27) ; Balzac. 8* (359-52-70) ; 

Mariguan. 8* (359-92-82) ; Gau- 

mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Cllcby-Patbé. 18* (522-37-41). 

NEXT STOP, GREENWICH VIL- 
LAGE (A- VA) : Hautereollle. 6* 
(833-78-38). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, v-O.) Quintette. 5* . (033- 
35-40) ; Montpamasee-83. S» (544- 
14-27) ; U.G.C^MarbenC, 8* (225- 
47-19). . 

ON AURA TOUT VU (Pr.) (•> : Ber- 
litz. 2* (742-60-33), duny-Paisce, 
5» (033-07-76), Ambassade, B* (359- 
19-08). Fauvette. 13») (331-56-86). 
.* Fauvette. 13* (331-56-86). Montpar- 
nasæ-Pathé, 14* (326-65-13). 

ON L’APPELAIT MUADY çAn(*„ 

* O.) : Noctambules. 5» (033-42- 

■ 34) ; v.f. : Biarritz. 8* (723-69-23). 
SALO (IL, vn.) : Le Pagode. 7» 
(705-12-15). 

S EX O'CLOCS USA (Fr. V. Ang.) : 
Vendôme. 2» (073-97-52), DOC Mar- 
bflul. 8* (225-47-19) ; vA : Ornai a, 
2» (231-39-30), Bilboquet, S* (222- 
07-23). 

SPEBMULA (Pr.). (••) : Balzac. 0* 
(359-52-70). 3. -Cocteau. 5* <033-47- 
62). 

TAXI ORIVER (A. v.o.: UGC Max- 
beuf. 8* (225-47-19). Cap ri. 2» (508- 
11-69). Arlequin, 6* (540 - 62 - 25), 
StndJo-28. 18* (602-36-07). Lee 12 
et 14. 


UNE FEMME FIDELE (Pr.) ; CéprL 
2» (508-11-69), Pu bilcis-St- Germain, 
fle (222-72-80). Ermitage, 8* (359- 
15-71). Publlels - Cbamps-Elyséea. 
8» (720-76-23). ParftmouDt - Opéra, 
9» (073-34-27). MJremar, 14* (326- 
41-02). Murat, 16* (288-99-7$). Pa- 
ramoont-Maillot. 17» (758-24-24) 

UN TYPE COMME MOI NE DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) ; St-Ger- 
maln- Village, 5* (633-87-5SJ. Mer- 
cury, 8* 1 225-75-90). Oaumoni-Oaé- 
ra, 9* (073 -95-48). Nations. 12* 
(343-04-67), Montparnasse - Pathô. 
14- <336-65-13), Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-271. Clichy-Pathé. 
18» (522-37-41 ) 

VOL AU - DESSUS D’UN NID DK 
COUCOU |A.). {*. v.o.) : OGC- 
Odéon. 6* (325-71-08). Jean -Renoir, 
9* (874-40-75). Publlcls-Matlgnon, 
8* (356-31-97) : v J. : Paramount- 
Qalté. 14* (326-99-34). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
(Fl.) *. Studio OaspalL \4* <326- 
38-98). 

L’AMOUR FOU (Fr.) : Olymple. 14* 
(783-67-42). v et a. 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A_ vT.) . Saussmann. 9* (770- 
47-55). Diderot. !2> (343-19-29) 

2001. L'OD VSEE DE L'ESPACE (A, 
Vri.) Contrescarpe. 5» (325-78-37), 
Elysées-Polnt-Show. 8» (225-67-29), 
Oaumom- Madeleine. 8* <073- 56-03); 
v«f : Murat. 16» (288-99-75). Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74) 
DANCING LADY (A., v.o.) : Actton- 
Chrlstlne. fi» (325-85-78). jouta pairs. 
PANNY iFr ) André Bazin. 13» 
(337-74-39). 

HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine 
5* (325-95-99) 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) ; 

studio Gît- le -Cœur. 6» (326-80-25). 
J’ETAIS, JE SUIS, JB SERAI ( AU . 

v.o.) : La Clef. S» (337-90-90). 

LE K.1D (A, va) : ChaïupolIJon. 5» 
(033-5) -«Oh 

RING - KONG (A. vri.J AcLlOD- 
Ctaxlatlne. 6* (325-85-75) ; (v. f.) 
Hollywood - Boulevard, 9* [770- 

10-41). 

LE LAUREAT (A^ V.O.) : Studio 
Médicls. 5* (633-25-97). 

LUT LS BIG MAN (A-. v.o.) : la 
Clef. 5* (337-90-90) 

LE LIMIER (A. va] : Qrand*-Au- 
gUHtina, 6* (633-22-13) 

LOVE STORY (A_ vJ.) ; Bretagne. 
6» <222-57-97), Hauasmann. 9* (770- 
47-55). Grand - Pavois. 15’ (531- 

44-58). 

MA VACHE ET MOI (A*, vja.) : Salnt- 
Sêwrin. 5» (033-50-91). 

MA S H (A^ V.O.) : Dominique. 7* 

(55) -04-55). 

ORANGE MECANIQUE (A^' vjoA 
(••): Styx, 5’ (633-08-40); vjoJvS.î 
Les Templiers. 3’ (272-94-58) 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Elnopano- 
rama. 15» (306-50-50) 

LE PONT (Ail. ®-O.J : Studio des 
Ursullnes. 5» (033-39-191 ; Mazé- 

Vtlle, 9 - (770-72-86) 

ROSEMARVS BASY (A_ v«.) (») : 

New-Yorker, 9* (770-63-40) sî mar.). 
SOUPE AU CANARD (A. v.o.1 : 
Luxembourg, P (633-97-77), E)y- 
sees Polnt-Sbow. B* (225-67-29) 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A^ 
vJ.) : Blenvenue-MoDtparnasee, 15*' 
(544-25-02). Royal-Passy. 18* (527- 
41-16), Clnémonde-Opfaâ. 0* (770- 
01-80). 



LABRUYERË 

Loc. ; i RL 7;-?^ a^cnqei 




PUBUCIS ELYSÉES (vo) - PARAMOUNT ODÉON (vo) - STUDIO ALPHA fvo) 
BALZAC ÉLYSÉES - MOULIN ROUGE - PARAMOUNT OPÉRA 

“ir OT 

s’siïssi?!: iflKairaaKCLr- 

AUTEL VIDenmive SL Georges 




M*'*] 


SU 


Ci- DIDIER KAMINKA 
■ HENRI GAPCIN 

c'i* M ATIAS 



Je AN ' MICHEL 
POIRET- SERRAULT 

LA CAGE 
AUX FOLLES 

. i If AM .-O'SFT ^ 

X'ÿTUBW. Hijrc^V 


LOûmON 742-84-29 

et agences 

Tons tes son à 20 b. 30 
Dim. mat. 15 h; Soirée ' 20 h. 30 

refâche lundi - 







~ CHRSTWNEMBVZZDU 

éNMKéUNE' 'JEANNECOLiETW 
«t PAUL-EMILE DEBES 


LOCAnON 231-09-92 

et ageoces 

Tous las soirs à 2Û h. 30 
ira. asaL 15 h. - 18 b. 30 

relâche lundi 


5 e ANNEE 
de SUCCÈS 


i 






UNDDEUUKENnB^hM 

EAULNEWMAN*. 

■ «i - M .. ri flnD5ussnND ûuuüicsacrAmuN" 
BUFEALO BOX ËTLES INDIENS 
•^âucDDŒŒAHlN-MBURrLANCASIERtet-MfBDSMiav 

■ rf ^ HlJk NEUDCtJH,B0BlEin'ALP4»N-pi| .fcfc ^ wg-^AlCrHURXOm' 



WALT DISNEY (A, v.o.1 : Concorda. 
8* (359-92-84) ; tJ. ; Oaumont- 
Tbé&tce. 2* (231-33-16), Lé Royale, 
8* <265-82-66). Gaumont-Sud, 14" 
1 331 -51-16). Montparnasse - Patbè, 
14* (326 - 63-13). Cambra nue. 15* 
(734-42-96), Cllcby-Patbé. 18* (522- 
37-41), Oanmont-Gambetta, 20* 
(797-02-741. 

ZIEGFELD FOLLIES (A, v.o.) : Ac- 
tion -Ch rtstine. fi* (325-65-78), Jours 
impairs. 

Les séances spéciales 

AU FEU LES POMPIERS iTciu va) : 
Châtelet- Victoria. 1»* (508-94-14). & 
14 b. 

L’arrangement ia, tho : La 

Clef, 5* (337-90-90). à 12 h. et 24 h. 
LA CLEPSYDRE (Poi, vjo.) i Le 
Seine. 5* (325-95-99). é 17 h. 45. 
CONTES IMMORAUX (Fr.) : CbOte- 
Let- Victoria, 1*> (508-94-14). A 12 b. 
DUEL (A- v.o.) : Centre culturel du 
Muai*. 3* (272-73-52). à *0 ta. et 
22 b. 

FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) ; 
ChA tel et- Victoria, 1* (506-94-14). à 
18 b. 

HAROLD ET JOAUDE (A, VJO.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). é 10 h, 
12 h et 24 H. 

HELZAPOPPIN »A„ v.o.) : Raneiagb, 
16* (288-84-44). & 22 h ; 3„ D. : 
N b- 18 n. et 22 ta. 

IDI AMIN DADA (Fr.) : Châtelet- 
Victoria. I- (508-94-14). é 16 h. 
INDIA SONG (Pr.) ; Le Seine. 5* 
1325-95-99). A 12 b 20 et 20 h. 
JOHAN (Pr.) (•■) : Le Seine. 5* 

(325-85-99) A 17 b. 30 et 19 b. 
MA FEMME EST UN VIOLON <It_ 
v.o.1 : Studio Bertrand. 7* <783- 
84-66) A 20 D 30. 

MACADAM COWBOY lA-, v.o.) : Châ- 
telet- Victoria. la (508-94-14). A 
22 ta. (J V.S » b.). 

LE MANUSCRIT TROUVE A S ARA- 
GOSSE (Pote vjo.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99) é 12 ta. 15. 
MILESTONES (A. r.o.) : Le Marais. 

4* (278-47-86). A 15 ta. et 20 h. 30. 
POANTOM OF THE PARADIS E |A. 
VJO.) : Luxembourg. 6* (633-97-77), 
A 10 b. 12 b.. 34 h. 

REPULSION (Ang.. v.o.) : St-Andrè- 
des-Axti. 6* (320-48-18). é 12 h. et 
24 b. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
V.o.) : Châtelet- Victoria. 1* (508- 
94-14). 6 30 ta 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Pr.) : Le Seine. 
5* (325-95-99). A 14 ta. 30 “t 22 b. 10. 
LE SIXIEME CONTINENT (Ang., 
▼A) : Raneiagb, 16* (288-84-44). â 
20 b ; S_ D : 16 b.. 20 b. 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (Pol . v.o.i : st-André-de&- 
Artfl. 6* (326-48-18). à 14 h. 30. 
17 b. 30 20 b 30. 

UNE POULE. UN TRAIN ET QUEL- 
QUES MONSTRES (Tt.. v.o.) : 

Studio Bertrand. 7* (783-64-66). à 
20 b. 30. 

UN ETE 42 (A., væ.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). â 12 h. et 24 b. 


/.es festivals 

visconti irt, vjo ). Boite â ruma. 
l* r (754-51-50) : 16 fa. Mort é Ve- 
nise T 20 h„ Violence et Passion : 
. 22 b, (es Damnés. 

L BERGMAN (Suéd, vjo.). 6* (633- 
43-71) : le Visage (sam.) ; Rêves 
de femmes (dim.). 

J-L. GODARD (Fr.). Acacias, 17* 
(754-97-83). 15 h. 30 : Numéro deux; 
17 h. 15 ; Tout va bien ; 19 b. : 
Week-end ; 20 b. 30 : Bande é 
part ; 22 b. 15 : Une femme est 
une femme ; vend, sam, é 24 h. : 
le Survivant. 

C. SAURA (Ssp, v.o.),. Studio de 
la Harpe, 5* (033-34-83) : la Cou- 
sine Angélique (sam.) ; Anna et les 

. loupe (dim.). 

W. ALLEN (A, vx>.). Studio Logos. 
5* (033-26-431 : Tout ce que voua 
avez toujours voulu savoir sur le 
sexe (sam.) : B ananas (dim.). 

LES NOUVELLES CINEMATOGRA- 
PHIQUES: LE CINEMA SUISSE; 
Artletlc- Vol taira. n« (700-19-15), 
13 b. Pas al méchant que ça ; 
15 h, le Retour d'Afrique. 17 b. ; 
James ou pss ; 18 h. 30 ? {Confron- 
tation ; 20 h 30- 1 la Salamandre ; 
22 b. 30 : le Milieu du monde. 

LES DERNIERES REINES DR 
L’ECRAN ROMANTIQUE. Olym- 
pia. 14* (783-67-42) ; là Nef des 
roux (sam.) ; la Daine de Shanghai 
(dim.). . 

FESTIVAL JAPONAIS' (va), La 
Pagode, 7* (705-12-15) : les Sept 
Samouraïs (sam.); Shanjuro 
(dim.). 

MARX BROTHERS (A, VA). Boite 
é films. 17* (754-51-50). 16 b. A5: 
Plume de cheval ; 18 b. : Une nuit 
é Casablanca.- 

BUSTES K EATON (A, va). Marais. 
4* (278-47-86) : le Mécano de la 
General (eam.) ; les Lola de l'bos- 
pltalité (dim.). 

FRED A ST AIRE - G1NGER RO- 
GERS [A, va). Studio Marlgny. 
8* (225-20-74) ; l ‘Entreprenant 

Mr. Petruv- (Eam.) ; fin suivant la 
flotte (dim.). 

SOC ART COUR BACK (A, v.o.), 
Actlou-Lafayette. 9* (678-80-50) : 
le Mystérieux Docteur Clltterhouxe 
(sam.) ; le Grand Sommeil (dim.). 



STANLEY KÎJBRICK 


' 14Tt«17h25a2lb 

HMIlHBUEvo 

1t h 30 ■ 14 h 55 * 18 h 20 • 2f h 45 
DIMANCHE : 14 h 30 • 18 h • 21 h 30 

GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES 
GAUMONT RIVE DROITE 
Ce soir, séance supplémentaire 
vers 0 h. 30 
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ARTS BT SPECTACLES 


Théâtre 

.< LA CERISAIE » PAR 


LE PICCOLO TEATRO 


( Suite de ta première page .) 

Les étrangetés, dans la Cerisaie 
comme dans tes autres ouvres de 
Tchékhov, n'ont Jamais qu'une rai- 
son Tchékhov est fou de ses per- 
sonnages, N leur passe tout, II les 
a très mal élevés, et II passe son 
temps à leur chercher des excuses. 
Et puis il ne volt le mal presque 
nulle part, alors quand fl ta montre, 
les mesquins que nous sommes 
entendent parfois A côté. Et comme 
Tchékhov est cela, une générosité 
constants, . Il a du même coup un 
allant d'esprit, une gaieté chronique,' 
vive, mais dont les symptômes sont 
atténués puisqu'elle est chronique, 
et nous qui sommes moins ouverts, 
plus dépressifs nous ns voyons pas 
toujours cette petite gaieté lors- 
qu’elle traverse la chambre. 

Et puis, tout de même, la Russie 
da 1904, c'est si différent d'icL 
Tchékhov a écrit la Cerisaie de 1902 
à 1904, à la fin de ce que les Russes 
nomment « les années sourdes Pas 
tout à fait sourdes : il y avait bien 
les éditorialistes, certains poètes et 
romanciers, mais Justement Ils étaient 
la plupart du temps de ces hommes 
qui écrivent plus fort qu'ils n'agissent, 
et d'ail leu te, chez Tchékhov, chaque 
fols qu'un personnage y va de sa 
tirade engagée, il parie comme un 
penroquet, on dirait qu’il récite le 
journal qu'il a lu la veille. Aussi, 
on ne les écoutait pas, on sentait 
venir 1905, et la suite, mais on restait 
sourd à ce qu'on entendait 

Et Tchékhov, qui luttait sur place 
pour transformer la vie. éprouvait 
pour les sourds une tendresse ter- 
rible. Mais nous, la suite des événe- 
ments nous a conduits à faire plus 
brutalement la part des choses, â 
ns plus saisir ce que veut Tchékhov 
quand 11 fait dire à Fîtes, dans la 
Cerisaie, que V abolition du servage 
a été une catastrophe. Nous y voyons, 
pour simplifier, une marque de 
I' « aliénation » des serfs. Mais c'est 
autre chose, et Gorfcï aussi l'avait 
bien noté. 

U climat d’n ne création 

L'écriture de la Cerisaie n’avait pas 
commencé dans l'amertume. Cétait 
l'été 1902, Tchékhov se reposait dans 
te balle maison de Mme Stanislavskl, 
Lubimovo. « Je vols une lenêtre, 
disait Tchékhov, et è travers elle 
passent des brassées de fleurs, le 
les vols, elles sont blanches comme 
la neige. Mais attends, une femme 
entre dans la ma/son. Et tu vois, c’est 
embêtant, je ne vols pas quel/e 
actrice pourrait louer cette lemme. 

Il tendrait trouver une vieille peau 
vraiment très très spéciale. Imagine : 
elle riarréte pas d’appeler son vieux 
valet de chambre pour lui emprunter 
de F argent » Le personnage de 
Mme Ranlevskl est venu de cette 
drôle de dame, et Tchékhov la voyait 
gaie, même avant le dernier acte, 
lorsqu'elle retrouve un second souffle, 
une jeunesse, parce que sa cerisaie 
est vendue. 

Et le personnage si discuté de la 
gouvernante Charlotte a, lui, pour 
origine non pas une apparition, mais 
une lemme vraie, une Anglaise qui 
habitait une propriété voisine, petite 
lemme agile qui se promenait en 
costume d'homme et disait : « Je 
n’ai pas d’ège », ce qui prouve, de 
la part de ce - numéro » qu’elle 
n'avalt pas vingt ans. Tchékhov allait la 
voir chaque Jour, et ils ne se disaient 
que des bêtises. - Jeune, fêtais 
turc, lui disait Tchékhov, f avais un 
harem, forcément. Bientôt, le rega- 
gne ma patrie, le vous emporte, vous 
serez dans le loL » A cette fabu- 
leuse perspective, la Jeune femme, 
d'un seul bond, sautait sur les 
épaules de TcHekhov. se calait bien 
assise, et ils partaient comme ça 
courir la campagne. Quand ils croi- 
saient quelqu'un, c'est Charlotte 
qui soulevait le chapeau de paille 
de Tchékhov, et disait, imitant sa 
voix : « Bonjour. » 

Ce n'est rien, ces historiettes, 
mais elles montrent te ton, le climat, 
de la création de la Cerisaie. 

Le spectacle que présente Giorgio 
Strehler à l'Odéon est d'abord très 
beau. 


Tris beau 
mtanl est l'un 


A l'œil. Luciano Da- 
des décorateurs les 


Ao Théâtre fontaine, chaque soir à 
20 h. 45 (saaf jeudi) es dimanche 12, 
natiBÉe à 18 h. 30 

COMME AVANT 

de Pascal Jardin, d’après « Cofla* 
ba retors », de John Marinier, avec 
Jean-Pierre Cass&J, Tanya, Lapert, 
Mariop Loraa, Jean-François Baiaer. 
Mise en scène d’Andréas Ventsinas, 
décor Habert Monlonp. Ucatisa : as 
théâtre, 10, rae Fontaine, 874-7440 
et tantes agences. 


plus estlrnés d'aujourd'hui. Non pas 
tant pour ses panoramas en camaïeu, 
blanc, gris perle, beige sable, super- 
chic et peu risqués; ni pour ses 
sols-dunes qui sa relèvent A l'hori- 
zon, qui ont une fausse douceur et 
qui glissant ; ni . pour ses pluies de 
flocons de neige, feuilles mortes, et 
autres confettis, qui font un peu gags 
en primes pour matinées enfantines. 

Non, l'apport essentiel da Damlani 
(et donc de Strehler), c'est une fa- 
culté prodigieuse d’aérer le champ, 
de procéder è une véritable libération 
de l'espaça, de r espace externe et 
interne, d’établir des liens naturels 
et profonds entre la lumière et les 
personnages. Une scène qui a été 
touchée par la baguette féerique de 
Luciano Damlani est una scène ra- 
jeunie. guérie, une scène d'après le 


déluge, pure et qui respire A fond, 
et où les actrices et les acteurs 
sont comme des natifs sur une De, 
et où la pièce est au grand large 
et peut chanter -tout ce qu’elle veut, 
et cela; c'est très beau, et si Ton 
ne peut obtenir cette fraîcheur, cette 
Jeunesse d'espace, qu'au prix d'une 
élégance 'peut-être trop sensible, tant 
pis. ou tant mieux. 

Notons aussi que la « table rasa * 
de Damlani reste fort fidèle A des 
Intentions de Fauteur. Par exemple, 
Tchékhov a dit et redit qu'il tenait 
expressément A ce que la maison 
de la Cerisaie soit * très grande », 
et d'une apparence fragile, mais qu'il 
fallait que les meubles soient d'une 
- solidité extraordinaire », et que 
cela sse voie. Et c'est exactement 
ce qu'a fait Damlani. 


Un piège pour le quant-à-soi 


Dans sa direction d'ensemble de 
la pièce, Giorgio Strehler est Inégal. 
Charlotte, personnage dangereux, est 
pour une fois réussie. Bravo. Il y a 
des Instants de grées où l'élévation du 
ton, la rigueur, la distinction du des- 
sin, croisent comme è l'aventure la 
modestie secrète de Tchékhov, et la 
musique de l'œuvre est alors par- 
faite, comme au début de l’acte un, 
lorsque nous attendons l’arrivée du 
train avant le lever du jour, ou A 
l'acte deux, lorsque la lumière fri- 
sante du soir est comme un piège 
auquel cède le quant-A-sol. 

Et puis il y a des moments moins 
heureux, où Strehler cède à la faci- 
lité, au trait trop gros. Si Ton veut 
garder A Tchékhov son humanité en- 
tière, il faut se mouvoir dans une 
frange d'équilibre très étroite. L’écho 
Immense de Tchékhov naît d'une 
- chambre sonore » nettement déli- 
mitée. Si l'on force, la voix" s'ap- 
pauvrit 

Quand Tchékhov dit de Mme Ra- 
nievski qu'elle - tomberait per terre 
s*// n’y avait l& le dossier d’une 


chaise », ce n'est pas seulement 
une Indication de Jeu, c'est un por- 
trait du personnage, même le profil 
de tout le monde. .Mais Strehler fait 
tomber Mme Ranievskf par terre, 
avec grande allure mais II la fait 
tomber, et Tchékhov tombe aussi, et 
cet exemple peut servir d'image de 
pas mal d'excès de Strehler, surtout 
dans les deux derniers actes. 

D'autant plus que les indications 
de Tchékhov doivent elles-mêmes 
être atténuées. Tchékhov disait que 
la Cerisaie est une pièce où l'on 
ne pleure pas. Et une actrice lui fit 
remarquer qu'il avait écrit, quelque 
part: » Mme Renievski pleure. » Et 
Tchékhov répondit: « J’ai mis ça 
pour que vous entendiez : elle pleu- 
rerait si.. - Strehler fait pleurer pour 
de bon Mme Ranievski, même lors- 
qu'elle est gale comme une pie. 

Les erreurs de Giorgio Strehler 
n'apparaissent, on le voit, n! dans 
la saisie d'ensemble, ni dans l'Image, 
ni dans ('esprit, mais dans la direc- 
tion des actrices et des acteurs, 


qu’il fait parler d’une voix voulue, 
■ auxquels il conseille des effets ora- 
toires (le côté Théramène des Inter- 
ventions de Troflmov, de LopakhineJ. 
ou des effets tout courts, exagérés 
(Varia prenant trois 'minutes de 
tremblements épileptiques pour je- 
ter ses clefs aux pieds de Lopa- 
khlne). 

Franco Grazïosf est un Lopakhtne 
excellent, Claudia Lawrence, une 
Charlotte « très faune . fêtais turc », 
Plero Sammalorb, un Troflmov très 
juste. Ce sont, bizarrement, iss rôles 
les plus difficiles qui sont les plus 
réussis. 

Le point notr de la soirée est Pin- 
te rp ré tation de Mme Ranievsld par 
Valent: na Cortese. Cest une grande 
comédienne, mais eHe ne cesse de 
détailler, avec savoir-faire et finesse, 
une Infinité de chichis et de mines 
et de pieumlchages qui n’ont ici 
rien è voir. 

il faut dire que Tchékhov est diffi- 
cile i mettre en scène, et il le 
savait fort bien. Lorsqu'un metteur 
en scène lui demandait un conseil, 
il se défilait en disant : * Moi, ie ne 
suis pas metteur en scène, je suis 
médecin. Je vous ai tait une ordon- 
nance, fai tout marqué, prenez ça 
et débrouillez-vous t » Et au metteur 
en scène Nemirovitch Dantchenko. 
qui insistait pour en savoir plus, 
Tchékhov répondit : « Pour écrira 
une pièce. Il faut du talent ; pour 
la mettre en scène, it faut du gé- 
nie. » 

La Cerisaie, du Piccolo Teatro de 
Milan reste une chose de grande 
tenue, très belle, il n'y a pas sou- 
vent ici un spectacle de cette di- 
mension. Nos femmes et hommes de 
théâtre devront surtout regarder, en- 
core une fois, comment Damlani et 
Strehler « délivrent - l'espace théâ- 
tral, créent un air Immatériel où l 'es- 
prit de la pièce est libre, c’est ça 
qui est beau et. fort. 

MICHEL COURNOT.' 

* Odéon, 20 h. 30. 


fïlu/ique 

Aux quatre coins de la Franche-Comté 


Dernier des grands festivals 
français de Vêtè, Besançon doit 
peut-être à ce temps de rentrée 
et à. un isolement relatif, de 
ne pas attirer plus de ces tou- 
ristes mélomanes qui, à cette 
date, reviennent chez eux. gor- 
gés de musique. Mais les Bison- 
tins suffisent à honorer un pro- 
gramme qui réunit d’excellents 
solistes et ensembles, tels que le 
Mélos-Quartett. les Solisti Veneti. 
les ballets Blaska, le groupe vocal 
de France, Claudio Arrau, Y en- 
semble de Lausanne ou l’orchestre 
de Bamberg. On peut penser que, 
lorsque sera réalisée l’autoroute 
Mvlhause-Beaune, d’ici trois ans, 
Besançon sera « désenclavé b et 
bénéficiera donc d’un afflux 
d’amateurs dijonnais et belfor- 
tains actuellement découragés par 
les routes sinueuses et surchargées. 

En attendant, fidèle à sa voca- 
tion régionale, le Festival de 
Franche-Comté ne manque pas 
une occasion de sortir de sa 
capitale et attire les foules 
importantes à l'abbaye de Mont- 
benoit , à la basüique Saint-Pierre 
de Luxeui l, à l’abbaye d'Acey, à 
l’église de Pesmes ou à celle 
de Franois, ce qui, (CaüleuT s. 
pose de délicats problèmes d’ infra- 
structure aux organisateurs, d’au- 
tant que les demandes de a dé- 
centralisation » sont chaque année 
plus nombreuses. 


Franche-Comté. Ce fief du foot- 
ball est aussi un centre artistique 
de qualité, grâce à faction dili- 
gente de la municipalité, qui sou- 
tient la Maison des arts et des 
loisirs f créée il y a neuf ans par 
le docteur Pichet et dirigée par 
Yves Deschamps J, et l’ accueille 
dans sa tris belle salle moderne 
de mille cent places. Sochaux, 
Montbéliard et Audincourt se sont 
associés pour offrir aux quelque 
ISO 000 habitants de cette agglo- 
mération ouvrière des program- 
mes variés, qui ne compteront pas 
moins de soixante-quatre specta- 
cles cette saison > sans compter de 
multiples animations sectaires et 
de quartiers. 

Le Festival, représenté à So- 
chaux par Mme Gluntz, y donne, 
chaque année, des concerts sym- 
phoniques, et ta salle est pleine, 
ce soir, pour l'Orchestre des Pays 
de la Loire. Beaucoup de jeunes, 
une attention religieuse, un 
enthousiasme dépourvu de sno- 
bisme, récompensé par une inter- 
prétation sublime du Dernier 
concerta pour piano KL 595, de 
Mozart, joué par Maria. Joao 
Pirès. Cette petite bonne femme, 
qui flotte comme une marionnette 
dons sa longue robe de soie bleue 
mouchetée de mauve, rta même 
pas l’âge de Mozart quand il écri- 
vit ce concerto, mais elle en 
connaît tous les secrets. 

La main a la douceur et l’accent 


Les fameuses salines d’Arc-et - 
Serions, construites par Claude- 
Nicolas Ledoux, sont devenues 
l’un des lieux favoris du Festival ; 
l’hamumie parfaite de ces bâti- 
ments disposés comme un cadran 
solaire dans Za campagne est une 
sorte d’hymne classique et mys- 
térieux comme du Mozart. Dans 
la vaste salle d’une des usines 
années de béton comme une ca- 
thédrale moderne que domine une 
voûte faite de mille poutrelles de 
bois clair, tandis qu’au dehors un 
automne précoce déchaîne des 
tornades, a l'intérieur éclate le 
soleil des voix et de ta foi des 
Stars of faith of black Nattaity. 
Ces cinq opulentes dame s 
noires, vêtues de longues robes 
orange, recouvertes de chasubles 
blanches, chantent à profusion des 
negro spirituals et des gospel 
sangs. Des voix fusent, jaillissan- 
tes, extatiques, hurlantes ou an - 
gâiques les corps se balancent, 
tressautent , tourbillonnent, au gré 
de cette musique si bien campée 
dans l'assurance et la certitude 
qu’el le porte d toutes les audaces, 
a toutes les improvisations, de 
plus en plus décantatoire et fas- 
cinante. 

Par contraste, nous, les specta- 
teurs. nous nous sentons bien 
pauvres, assis sur nos chaises 
comme pour écouter du Brahms 
et du Beethoven, de ne pouvoir 
que frapper timidement dans nos 
mains, et encore seulement quand 
on nous le demande _ 


Le lendemain, Cest d Sochaux 
que se transporte le Festival de 


de cette musique diaphane à tra- 
vers laquelle palpite une âme près 
de s’éteindre. EHe écoute les 
chants d'oiseaux, eüe cherche le 
son le plus harmonieux à travers 
ses changements de tonalité et 
d'éclairage, ses doigts frémissent 
comme des battements diode s, elle 
nous rend ce Afosart si fort dans 
sa faiblesse, qui chante courageu- 
sement sans se révolter, sans 
abdiquer non p bis. 

Cette vision, cette résurrection 
d’un instant unique de Yôme de 
Mozart, quel jeune Sochalien 
aurait pu l’avoir, fût-ce avec un 
disque, sans la présence de Maria 
Joao Pires? 

On tY oubliera pas pour autant 
la bondissante interprétation de 
la Symphonie du Nouveau Monde, 
de Dvorak, donnée par Pierre 
Dervaux. à la fête de ce bel 
Orchestre des Pays de la Loire, 
gui a donné beaucoup de lui- 
même à ce Festival de Besançon. 
Un exemple à suivre : à quand un 
orchestre de Bourgogne-Franche- 
Comté. qui aurait tant à faire 
dans cette région de Dijon â 
Besançon. Sochaux et Montbé- 
liard? Un orchestre coûte moins 
cher qu’une autoroute _ 

JACQUES LONCHAMPT. 

Le Festival de Besançon conti- 
nue Jusqu’au 10 septembre. □ est 
doublé, du 12 au 15 septembre, d’un 
Festival du film musical et choré- 
graphique. 


CARNET 


Naissances 


M. André -Sa bin Carme et Mme, 

née Florence Gravier, sont heureux 
d’annoncer la naissance de leur fila, 
Sabla, 

Le « septembre 1979. 

7, rue Dec rés, Paria-HA 

Fiançailles 


. _ m, Wilhelm Odenhart et Mme, 
née Helgm No urne y er, 

M. Georges Donvex et Mme, née 
Irène Sevdcaix. 

sont heureux d’annoncer les fian- 
çailles de 

Isa ODENHART, 
étudiants & la Sorbonne 
et 

Michel DONVEZ. 

élire A l’école nationale vétérinaire 
de Lyon 

14, Breslauamrasse. 

Zlerenberg - D. 3501. Iiiiiinn 

1. rue du Cèdre. Bailly - F. 78870. 


Mariages 


— On nous prie d’annoncer le 
mariage -de 

imt. Paul-Henri FORESTIER, 
nia de M. Claude - Forestier et de 
Mme, née Claude Thierry, avec 
.Mlle Caroline G 15 LE, 
fin» de M. Cari Olof Qlsle, ambu 
eadsmr de Suède, décédé, et de Mme, 
née CecUia LimehOfSk, qui a au lieu 
A New- Tort, le 4 septembre 1978. 

Décès 


Pas! F. LAZARSFELD 

Nous apprenons le décès du 
plôtessenr Paul F. LAZARSFELD, 
survenu le 30 août dernier a New 
York. 

[Né è Vienne en TOI, premier ôtu 
dlant autrichien A revenir après la pre- 
mière guerre mondiale A la Sorbonne 
Paul Lazarsfeld a passé la plus grande 
partie de sa vie aux Etats-Unis, et no- 
tamment, pendant quelque trente ans, è 
l'université Columbia. A deux reprises, H 
fut Invité par la Sorbonne comme pro 
fesseur-vlslteur pendant une année. 

Il fit partie du premier groupe de 
personnalités A recevoir un doctorat 
■ honoris causa a de l'université René- 
Descartes (sciences humaines, Sorbonne) 
en 1972. 

Le nom de Paul Lazarsfeld restera 
celui cran pionnier dans les études sur 
les publics de la presse et de la radio- 
diffusion, et peut-être plus encore dans 
les études pré-électorales.] 


— Le commissaire au Flan et ses 
collaborateurs ont le regret de faire 
parc du décès, survenu le 38 juillet 
1978. A l'Age de vingt-sept ans. de 
M. Jean-Luc BOUCHENY, . 
chargé de mission. 

Des dons destinée A la recherche 
peuvent être adressés au CJ.C. 
2, rue Michel-Ange, 75016 . Paris, 
compte spécial Boucheny-Dlabéto 
logis. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Georges BUNTZ, 

- née Andrée Sehneegans, 
survenu le 9 septembre 1976, dans 
sa cinquante-cinquième année. 

Les obsèques auront lieu en l'égllSB 
Saint-Bernard de Dijon, le lundi 
13 septembre 1976, A 10 h. 30. 

Inhumation dans l’Intimité 
JalUy-tès-Moallns. 

— Les familles Dana et Brunet, 

' M. Lucien Dana, 

ont l'immense douleur de faire part 
de . la perte cruelle qui les frappe en 
leurs très chère 

Mme Liliane DANA et ses enfants, 

- - LAURENT et DELPHINE, 
survenue accidentellement, le 8 sep- 
tembre 1976. 

L'inhumation a eu lieu la 10 sep- 
tembre. au cimetière de Montmartre 
dans le caveau da famille. 

La famille ne reçoit pas. 

6, place Vendôme, Farls-ler. 

— Le 10 septembre 1976, Han« 
quatre-vingtième année, entouré de 
son épouse et de ses enfants, 

Georges DANSET, 
artiste peintre, 
est mort dana rEpérance de la 
Résurrection. 

Eucharistie précédant l’enterre- 
ment, en l'église Saint- PI erre -Saint- 
Paul de Colombes, le samedi il sep- 
tembre 1976. à 11 heures. 

45, rue Rouget -de-l’lsle, 

92 Colombes. 


Anniversaires 


— Four le deuxième anniversaire 
du décès de 

Clan de MENDELOVTVX, 
une amicale pensée de ceux qui le 
connurent. 

— Pour le dixième anniversaire du 
décès de 

Henri GR7SON. 
ancien directeur d» industries 
chimiques des H.B.N.P.C.. 
une amicale pensée est demandée A 
tous ceux qui l'ont connu. 


GRAND CONCORDE v o QUINTETTE \c HAUTEFEUILIE , ; . 

RICHELIEU GAUMONT v- GAUMONT SUD MONTPARNASSEJ23 vF WEPLER PA THE -- GAUMONT GAMBETTA ,v 
TRICYCLE Asnières vf C2L'Versaiiles vf A RI EL Ruetl . BELLE EPINE PATHÉ vf VËUZŸv- MULT1C1NÉ Cha'mpigny v>” 


GERARD DEPARDIEU et ROB ERT DE NIR0 sont bien les grandes révélations de l'époque 
BURT LANCASTER et STERLING HAYDEN restent les monuments qu’on connaît 

L’AURORE 



OWNECBOG) 

ROBERT DE MRO GÔîARD DEPARDÉU 

DOfyMQUESANDA 

rieorad.AfrMteui FRANŒSCA BB7I1NI • LAURA BETT1 u WHNB? • STÏFAMA CASW 

STERLING HAYDBvl • ANNA HENKEL • HiflM SCHWIERS • ALEA VALU • ROMOLO VALU 
et avec ST^ANIA SANDR0JJ et avec DC&IALD SUTHERLAND et avec BURT LANCASTER 

fécfeê pcvBERNARDO BERTOUJCCL 




Horaires da smi : x4 h. 30, IB h. 


S K VIST 

21 h. 25 (Qalntette-Sautefeullle 


13 15 h. 30, 13 h. 45, 21 b. 40) 


Communicotions diverse s 

— L'Inauguration de l'exposition 
consacrée aux collections dg 
Mme Louise Welsa — portraits, docu- 
ments historiques et folkloriques, 
objets d’art — aura lieu dans le 
salon d'honneur de la Bibliothèque 
nationale, le mardi 5 octobre, g 
28 heures. 

— Le Groupement pour une infor- 
mation progressiste d» aveugles et 
des amblyopes I QIPAA ). qui cherche 
A donner un e c Information politique 
et culturelle de caractère progres- 
siste A des handicapés da la vue», 
édite une revue sonore et des livres 
enregistrés ou transcrits en Brailla, 
s'adresser : 34. rue (tu Moulinet, 
75013 parts. TéL 588-62-07. P&TTQ&- 
nrn« le vendredi, de 15 heures à 
19 heures. 

Vfcft es et conférence» 

DIMANCHE 12 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES HT PROME- 
NADES. — Caisse nationale dm 
monuments historiques, IS A, entrée 
du musée, griUe «Tboamenr, 
Mme Bouquet des Chaux : «Leto- 

de Saint-Cloud, son musée 
historique et les grondas ««**-*- 

15 h- ruo da Monceau. 83. Mme Gatw 
nler-Ahlberg : e AU mus£e Canumdo ; 
objets d'art du dix-buitième siècle». 

— 15 h, rue Saint- Antoine, «J, 
Mme Pennec : « Hôtel de BuBys. — 
u h. 30, gauche du bhateau, 
côté parc (train gare 

Mme Hulot : « Le cbttesa d» 

Maisons-Laffitte s. — 21 h. 30, devant 
l'église Saint-Paul, Mme Penn ec : 
cLe Marais, le soir». 

15 h* métro Champs-Elysées : «Pa- 
rts 1900 : les cocottes s (Association 
française de» arts]. — 14 h. 45, devant 
la mairie de Montmorency (Jardina) ; 
« A Montmorency. Ia ma iso n doi 
Comm éres» (l’art pour tous). — 

16 h- rue Malher. 3 : « Les synagogues 
de la rue des Rosiers. l'égUse des 
Blancs-Manteaux » (A travers Paris). 

— 15 h. 15. rue Saint- André-de»- 
Arts, 52 : « De la rue Gït-le-CŒUr au 
jardin du Vert-Galant» (Mme Bur- 
nier). — 15 h., devant le 29, rue de 
Condé : « Le palais du Luxembourg» 
(Mme Camus). — ■ 15 h„ métro 
Abesses : « La maison de la MsU- 
bran » (Connaissance de Paris). — 
15 b« place du Pults-de-l'Ennlte : 
c La mosquée de Paris, souk, café 
maure > (Mme Ferrand). — U h, 
rue de Rivoli. 93 : « Le Second Em- 
pire évoqué dans les salons da mi- 
nistère des finances » (Histoire et 
archéologie). -9h„ Champs-Elysée», 
25 : « L'hôtel de la Païva ». — 15 h. 
place du Palais-Royal, entrée du 
Conseil d'Etat : « Les salons du 
Palais-Royal ». — 15 h„ portail cen- 
tral de Notre-Dame : « Toits et tri- 
bunes de Notre-Dame » (Paris et son 
histoire). — 15 h., rue Loulü-Bomy, 
2 : « L’Impressionnisme au musée 
Mannottan » (Visages de Farta). — 
15 h„ métro Lamarck : «Le musée 
du Merfcax et CUgnoncourt » (Paris 
Inconnu). 

CONFERENCES. — 18 11. rue 
EUenne-Maicel, 13 : « Méditation 

transcendantale et spiritualité dans 
l’âge scientifique ». 


LUNDI 13 SEPTEMBRE 

VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
.monuments historiques. Il h. 30. 
entrée de l'exposition. Grand Palais. 
« Ramsès le Grand ». — 15 tu gare 
de Saint- Ma ur - Créteil (RÊJL), 
Mme Fennec : « nn chantier de 
Jeunes : fouilles et restauration de 
l'abbaye Saint- Maur ». — 15 h, 
façade de l’église, place Salnt-Ger- 
main-des-Prês, Mme Saint -Girons : 
« Saint- Germain -des -Prés et son vil- 
lage ». 

15 h., Grand Palais, caisse. « Ram- 
sès H » (Mme Angot). — 13 A 
et 14 h. 30. Grand Palais : « Exposi- 
tion Ram sès n » (Association fran- 
çaise des arts). — 15 lu métro 
Sully-Moriand : c Les rénovations 
du Marais, hôtels de Sens, d'Au- 
mont » (A travers Paria). — 15 lu 
musée de Cluny : « Thermes romains 
et hôtel gothique » (Histoire et 
archéologie). — 15 h, entrée de 
Saint-Julien -le- pauvre : 1 Solnt- 
Séverln et 8alnt-Jullen-le-Pauvre ». 
— 18 h„ entrée de l'exposition : 
«Ramsès le Grand, au Grand 
Palais » (Paris et son histoire). — 
15 h„ quai d'Anjou, 17 ; « L’hôtel 
Lauzun ». — 17 h Grand Palais, 
porte A : « Exposition Ramsès H * 
(Tourisme culturel). 


Le SCHWEPPES Bitter l»»™ ; 
c'est sa palpe qui est renversante. 


€t ffîwèt 

Service des Abonnements 

.. *■ roe des Italiens 

. 75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.M. - T. 031. 
«COMMUNAUTE (sauf Algérie) 
90 F 1GB F 232 F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
... PAR VOIE NORMALE 
165 F 310 F 455 F 680 F 

ETRANGER 

par messageries 

I BELGIQUE-LUXEMBOURG 

... „ PAYS-BAS - SUISSE 
MJ F 210 F 307 P 400 F 


125 F 


n- — TUNISIE 
331 F 337 F 

v °i* aérienne 
tarif sur demande 


440 F 


. abonnés qui paient par 
(troix voleta) vou- 
dront bien joindre ne chèque A 
leur demande. 

_ Changements d'adresse défl- 
nitris ou pro visa 1res (deux. 
*?? lj “ es _ 1 0 u Plus), nos abonné» 
«rot invités è formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

■ la dernière bande 
a envoi a toute correspondance. 

VjenUlex avoir l'obligeance de 
rrntger tous les no ms propres en 
caractères -d'imprimerie^ 


S 
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A PROPOS DE. 

De la tour Eiffel à la place de la Concorde 

PARIS PLUS MST 

La tour Eiffel se porte bien ; la place de la Concorud 
sera peut-être nettoyée— Deux bonnes nouvelles pour les 
Parisiens, qui apprennent an même moment que la piscine 
Deîigny, installée sur les bonds de la Seine entre la 
Concorde et le Palais-Bourbon, est mise en vente pour 
3 millions de francs, en assez mauvais état il est vrai. 

Faut-il détruire la tour Eiffel ? - délabrées • aussi. Le prélat 

La question avait circulé sous de Parts vient loi aussi de don- 

forme de plaisanterie II y a ner des assurances. Il explique 

quatre ans. La certain, c 'est dans te Bulletin municipal offl- 

que l'entretien de ce monument ciel du 5-0-7 septembre : 

— I» plus visité de France — . , , . , 

come Ster, très cher. Le prête, - «> «“ J»« '» 

de Parie vient de te eeetiriner <’ lace de I. ConcortB. Passée 
dans le Bulletin municipal oftl- ’"°n |l ?‘nl .M yHuu». « . un. 
dtl du 8 septembre, a Ce rit ; IWgnWftgCe 

- L'état d’entretien de la tour “ Lii * 7. “ "J™ 

Eiffel est actuellement satie- .f ^ ,at à ! a 9** 1 * °P Ô " 

faisant, mais certaines amélîo- r *?°" n éresse ' BS sta . tl J es d8s 
rations vont être envisagées. Des * Ï5L? S 

tmdee om M e mrmtrie e . S c Zenn»*,™ * te. tenteinS.' 

mim v mt ss. s» «-s rr: 

ij . QCDiifanf u riec c arln «J. . CSt CD COUTS fit SfifB tCnUlflBC 0 

222^^22-' «2F2Ï £ ,a fln «*• «««» -■ *«« 

troisième étage, qui data de M , réparation des so- 

îsrsLirïï cibs des co,o " nes « 

TJ™Z t.2 celle des statues et des pavll- 

un ascenseur 'r*? ■ Ions situés du côté du jardin des 

Tuileries. Une première tranche 
cette «“nsbuçuon «e joné- tf . un plan d . ttna8mb[e de restau- 

Z«. te concewlon ^actuelle îTln’V.T 

* '* -2- -s»-- wrvï isrxis 

arrivant proc alnement à oxpl- à te prochaine session budgô- 

ratlon. Le Conseil de Pans ^ conseil de Paris. - 

devra se prononcer à ce sujet » 

Lb préfet Indique, à cette oc- La prélat ne parle pas, hélas I 
caslon, que, contrairement à ce des parkings semi-sauvages dont 
que Pon malt proposé, aucune certains sont occupés par des 

annexe du musée Qrévin ne sers voitures de f administration, qui 

construite au pied de la tour sont inutiles dans Ja mesure où 

Emet. existe un parc souterrain, qui 

■ Autre dœsler qui tient au c mur déparent la place. Est-Il vrai- 

des Parisiens : Pétât de la place ment Impossible en ce fiait' 

de la Concorde, Tune des plus privilégié de desserrer quelque 

belles de la capitale, rune des peu la sacro-sainte emprise de 

plus encombrées et des plus r automobile ? 


CIRCULATION 

PRÈS DE GRENOBLE ET DE STRASBOURG 

Manifestations contre l'installation 
de postes de péàge 

De nos .correspondants 


Grenoble. — Cinq cents per- 
sonnes ont manifesté, vendredi 

10 septembre à 18 heures, sur 
la voie express Grenoble - Le 
Touvet (A 48), en direction de 
Chambéry , pour protester 
contre rtnstallatUm d'un poste 
de péage entre Grenoble et 
Crolles. La ctrcnlatûm, très 
dense à. cette heure, a été blo- 
quée dans les deux sens pen- 
dant quarante minutes, mais 

11 n'y a eu aucun incident. 

L’an dernier, les usagers 
avalent déjà, avec l’appui de tous 
les élus de T agglomération, fait 

- reculer te péage ae quelques Kilo- 
mètres à l'ouest de Grenoble. 
Alors, les habitants de Crolles. 
Bemin. Brignoud et d’une dizaine 
d'autres communes situées dans 
la vallée du Gréslvaudan se de- 
mandent pourquoi ils n'o b tien- 
draient pas un avantage sembla- 
ble. La vole expresse construite 
à l'occasion des Jeux olympiques 

■’ d'hiver de 1968 leur suffisait lar- 

- gement pour regagner rapidement 
leur foyer après une journée de 
travail à Grenoble Conçue 
comme l'embryon de la liaison 
autoroutière Grenoble-Chambéry, 

. — la voie express a été transformée 


oes derniers mois en autoroute par 
va rra, conformément au 
cahier des charges de cette so- 
ciété. Son ouverture devrait- avoir 
lieu en octobre 1976. Cofrt du 
trajet pour huit kilomètres : 3 F. 
Derrière leurs élus, les habitants 
sont décidés à obtenir la gratuité 
de oe tronçon. 

s H y va de l'économie de la 
vallée ». a affirmé le sénateur 
Paul Jargot, maire de Crolles. 
Selon les adversaires du péage, 
l'ouverture de celui-ci rejettera 
une très grande partie du trafic 
sur la RN. 90 et la CD. 523 de 
chaque côté de l'Isère. Or, dans la 
traversée de cinq communes au 
moins, la largeur de la chaussée 
est Inférieure & six mètres. 

• - 
m te 

Une manifestation semblable 
s’est déroulée près de Strasbourg. 
Main, et conseillers municipaux 
en tète, les habitants de Bnunath 
(Bas-RhmJ ont bloqué pendant 
une heure, jeudi 9 septembre 
dans la soirée, la route nationale 
qui traverse cette localité de 
quinze mille habitants. Us vou- 
laient exprimer une nouvelle fois 
tZe Monde du 7 septembre) leur 
opposition catégorique au péage 
de l’autoroute Metz-Strasbourg 
(A 34) - qui doit contourner leur 
cité. 


if liions 


projets 


Environnement 

• LES OPPOSANTS A LA 
CHASSE : RETARDEZ L’OU- 
VERTURE. — Affirmant que 
la faune sauvage a été parti- 
culièrement affaiblie par la 
sécheresse et qu’elle a en à 
souffrir des Incendies qui ont 
dévasté cet été 100 000 hectares 
de forêts et plusieurs centaines 
de milliers d'hectares de lan- 
des, le rassemblement dea op- 
posants à la chasse avait de- 
mandé au ministre de la qua- 
lité dé la vie de retarder de 
deux mois l'ouverture de la 
chasse sur l'ensemble du ter-, 
r J foire. 

• DU POISON AU POND DE 
L’ADRIATIQUE. — Neuf cents 
barils contenant 250 tonnes de 
plomb tétraethyL un poison 
mortel qui attaque le cerveau 
humain, se désagrègent depuis 
deux ans au fond de l’Adria- 
tique, à envtran. 15 kilomètres 
â’Otrante, dans le sud de 

■ l'Italie. C’est ce qu’affirme le 
commandant Cousteau dans 
une interview que publie l’heb- 
domadaire Italien Européo. Les 
bidons se trouvaient dans les 
cales d’un cargo yougoslave, le 

Contai, qui fit naufrage à cet 
endroit en 1974. — (AJFJFJ 


Nord - Pas-de-Calais 

m M. PIERRE DELMON REELU 
PRESIDENT DU COMITE 
ECONOMIQUE ET SOCIAL. 
— M. Pierre Delmon, président 
du conseil d’admini s tration des 
Houillères du Nord et du Pas- 
de-Calais, président de l’asso- 
ciation régionale d’expansion 
Industrielle, a été réélu, te ven- 
dredi 10 septembre, président 
du comité économique et social, 
par cinquante-neuf voix sur 
soixante-sept votants. La 
C.G.T. et tei OFD.T„ pour pro- 
tester contre la faiblesse de la 
représentation des travailleurs 
au sein de l’assemblée, conti- 
nue de ne pas y siéger. — 
/ Correspondance./ 

Pêche 

• M. DANIEL SERT, DIREC- 
TEUR ADJOINT DES PE- 
CHES. — M. Daniel Héry. qui 
était conseiller technique au 
cabinet de M. Marcel Cavaillé. 
secrétaire d’Etat aux trans- 

- ports, vient d'être nommé di- 
recteur adjoint des pèches 
maritimes. M. Daniel Hezy est 
administrateur en chef des 
affaires maritimes. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


MONNAIES ET CHANGES 


Les Neuf demandent au F.M.I. d'aménager ses ventes d'or 


1a journée de vendredi aura été 
marquée sur la scène monétaire interna- 
tionale par deux décisions. A Copenhague, 
Je comité monétaire de la CLE, a décidé 
à l'unanimité dé recommander au Fonds 
monétaire - davantage de souplesse » dans 


ses ventes d’or. L’accord des Neuf a eu 
pour effet immédiat de faire monter de 
4 dollars le prix de fonce, qui a été fixé 
à Londres, l'aprèé-midi, à 116,50 dollars. 

La Banque d'Angleterre a porté de 
11,50 à 13 % sou taux minim um d'in- 


térêt (le minim um ign din g rate rattaché 
au taux des bons du Trésor et qui a rem- 
placé depuis octobre 1S72 l'ancien taux 
d'escompte). H en est résulté une 
remontée de la livre sterling qui, à la clô- 
ture du marché, était cotée 1,7528 dollar. 


Contrairement à l'habitude, le pré- 
sident en exercice du comité moné- 
taire das Neuf, M. Karl Otto Poeh! 
(secrétaire d’Etat allemand sux 
finances) a tenu une conférence de 
pressa pour annoncer la principale 
décision prise par cei organisme 
(composé des gouverneurs de ban- 
ques centrales et des directeurs du 
Trésor] & l’occasion de sa réunion à i 
Copenhague, Les neuf pays de la 
Communauté économique européenne 
sont d’accord pour que le Fonds 
monétaire procède, mercredi 15 sep- 
tembre, comme prévu. & une troisième 
adjudication d'oi* fin. mais, a déclaré 
M, Poehl, Ms recommandent au 
conseil d’administration du Fonds 
monétaire de - se montrer plus sou- 
ple au sujet de la technique de ses 
ventes ». Et pour bien marquer la 
raison d'être de cette recomman- 
dation, le présidant dli comité a 
ajouté que - ni les pays en voie de 
développement ni les paya Indus- 
trialisés ne peuvent désirer une 
baisse des cours». Le produit des 
ventes d’or du Fonds monétaire ali- 
mente, on te sait, un fonds fiduciaire 
destiné è aider les pays pauvres. 
M. Poehl a encore dit que lorsqu'il 
avait été décidé de mettre en route 
les adjudications du Fonds moné- 
taire (au mois de janvier damier â 
la Jamaïque), la communauté Inter- 
nationale n’avait pas r Intention de 
faire, par ce moyen, baisser le prix 
sur la marché. Enfin, il a souligné 
luhméme le « caractère exceptionnel » 
que présentait une déclaration & la 
presse du comité monétaire. 

Les Neuf n’ont pas précisé ce 
qu'ils entendaient par une » plus 
grande souplesse * dans la techni- 
que des adjudications du F.M.L : 
s'aglt-Ii de revenir sur la décision 
de principe selon laquelle ces ven- 
tes doivent avoir lieu pendant deux 
ans à raison d’une toutes les six 


semaines 7 Ou bien s'aglt-H. plutôt 
que d'espacer la tenue des ventes, 
de réduire les quantités offertes ? 
Ou bien encore, de recommander 
un retour à la méthode utilisée au 
cours des deux premières adjudica- 
tions (toutes les offres satisfaites à 
un prix unique) considérée comme 


moins - déstabilisante - que celle' 
qui sera utilisée mercredi prochain 
(selon laquelle les soumissionnaires 
paieront le prix qu'lis ont proposé) 7 
Même si, en raison ‘notamment de 
son Imprécision, l'initiative des Neuf 
peut paraître modeste, elle n’en est 
pas moins virtuellement Importante. 


SYNDICATS 

La C.F.D.T. propose à la C.G.T. 
d'appeler conjointement leurs fédérations 
à deux semaines d'action pour le début d'octobre 


La C-JF-D-T., après une réunion 
de son bureau national, a an- 
noncé, vendredi 10 septembre, 
qu’elle venait de proposer à la 
C.G.T. d’examiner — au cours 
d’une prochaine rencontre «au 
sommet» — l'organisation d’une 
action commune au niveau des 
fédérations pour la première quin- 
zaine d'octobre, avant la journée 
nationale du 23 octobre sur l’em- 
ploi et les Jeunes. 

Le ton volontairement modéré 
que les dirigeants C.FD.T. ont 
adopté dans leurs rapports avec 
la C.G.T, sans pour autant modi- 
fier les revendications et l’oppo- 
sition à un « rassemblement des 
mécontents s, devrait faciliter une 
relance de l’unité d'action ou tout 
au moins éviter une dégradation 
des relations entre les deux cen- 
trales. - 

La décision de la C-FJD.T. de 
rencontrer les partis de gauche, 
dans les semaines à venir devrait 
aussi contribuer à crfer un meil- 
leur climat dans les contacts pure- 
ment syndicaux, même si les expli- 
cations. tant avec la C.G.T. qu’avec 
te partis, risquent d'être «fran- 


( publicité ) 


ches s. pour reprendre le vocabu- 
laire diplomatique I 

Le bureau, indique le commu- I 
niqué remis à la presse, a décidé : 

« 1) D’impulser une offensive 
générale des fédérations. Dans ce 
but , celles-ci vont sans délai met- 
tre au point des initiatives d’ ac- 
tions adaptées et les proposer aux 
fédérations C.G.T. : 

b Zl De proposer d la Confédé- 
ration C.G.T. de préciser les axes 
revendicatifs communs, d’appeler 
ensemble les fédérations à agir 
unitatrement en traduisant, dans 
des objectifs concrets et négocia- 
bles. ces objectifs revendicatifs, de 
décider ensemble que les initiati- 
ves concrètes d'action des fédéra- 
tions se développent particulière- 
ment tout au long de la première 
quinzaine d’octobre : 

» 31 De donner plus que jamais , 
au 23 octobre le caractère d’une 
protestation unitaire d’une am- 
pleur exceptionnelle contre le chô- 
mage, pour l'avenir des jeunes, 
pour le droit au travail des fem- 
mes et pour suivre et travailler 
au pays ». 


Monsieur Barre 
ne cherchons pas midi 
à quatorze heures 


’L’inflotîon ne sera détruite que par lu confiance. Dans ce pays, cinquante 
millions de gens SIMPLES aspirent à donner leur crédit et apporter leur support 
à des mesures simples, efficaces, non démagogiques. Leur élan emmènera de 
gré eu de force ceux dont le but est le pessimisme organisé et systématique. 


A) indexez l'Epargne 

B) FAITES UN EMPRUNT NATIONAL DE SOLIDARITÉ 

r 

0 NEGOCIEZ UN ACCORD DE HAUSSE MAXIMUM DES BAS SALAIRES 
DE 10 % PAR AN SUR DEUX ANS (BLOCAGE DES HAUTS REVENUS) 
ET UNE PONCTION D'EXCEPTION SUR LES ENTREPRISES 

. Le reste de votre politique découlera naturelfeinent de l'impact de ces 
mesures. 

Mois, diantre ! n'abreuvez pas les Français de taxations supplémentaires 
(rendues arbitraires par le système) tout en amenant un train de hausses qui 
nous préparent .12 % d'in Ration pour chacune des trois années à venir. 

Par contre, redorez le blason du profit et de la rigueur dans les 
coûts, et favorisez la « méritocratie ». • 


16, rue de la Paix, 75602 PARIS. 

Ceci a été payé par trois cadres dirigeants , -associés pour ce but sous le nom de 
CQUPRO, et qui ne cherchent rti publicité ni performance politique. 


On considérait en général avant ta 
tenue du comité monétaire que l'Ita- 
lie, appuyée par la France, ne par- 
viendrait â convaincre ni la Répu- 
blique fédérale ni la Grande-Breta- 
gne d’entreprendre une démarche 
commune en vue dé faire savoir 
qu’une nouvelle baisse de l'or se- 
rait tout à fait Inopportune. La re- 
commandation des Neuf, même for- 
mulée en termes vagues, rappelle 
un fait que les partisans de la démo- 
nétisation complète de l'or préfé- 
reraient Ignorer : que le prix du 
métal précieux reste une question 
Importante pour la gestion du sys- 
tème monétaire international et qu'en 
conséquence il s'agit toujours d'une 
affaira de caractère politique. 

La baissa du prix de l'or ne 
nsque-t-elte pas. entre autres, de 
d'minuer le crédit des pays qui 
actuellement en ont te plus besoin, 
comme on vient de le voir â l'occa- 
sion du prêt de la Bundesbank à 
n telle ? Ne voulant pas mettra en 
gage plus du cinquième de ses 
réserves métaliques, la Banque 
d'Italie a dû se résoudre à rem- 
bourser le quart du prêt que lui 
avait consenti la Bundesbank en 
septembre 1974. le nouveau prêt ne 
partant plus que sur IA million de 
dollars au lieu de Z millions, et cela 
parce que. depuis deux ans te prix 
de l’or est passé des environs de 
150 dollars aux environs de 110 dol- 
lars. 

On se demandera pourquoi l'Ita- 
lie et, éventuellemenL la France, ont 
attendu que le prix du marché se 
soit approché de 100 dollars pour 
manifester leur Inquiétude. La rai- 
son en est peut-être que. si pour 
certains particuliers le niveau actuel 
das cours apparaît relativement bas 
(surtout quand Ils ont acheté de 
l’or A 150 dollars ou plus l'once Q. 
pour des banques centrales qui ont, 
en général, acquis l’or qu’elles pos- 
sèdent ô l'ancien prix officiel de 
35 dollars Tonce, un prix eftué entra 
100 et 120 dollars est encore extrê- 
mement favorable. 

Un faux de crise 

Ajoutons que le comité monétaire, 
comme on pouvait s'y attendre, n’a 
pris aucune décision sur le plan 
Duisenberg relatif au resserrement 
des liens entra les monnaies euro- 
péennes faisant partie ou non du 
- serpent ». La décision prise ven- 
dredi per la Banque d'Angleterre de 
parier â 13% son taux d'intérêt, de- 
venu depuis deux ans synonyme de 
taux de crise (comme elle avait déjà 
dO le faire en novembre et décem- 
bre 1973), montre & quelles extrémités 
les autorités monétaires d’un pays à 
monnaie faible doivent recourir pour 
s'opposer à la chute de celle-ci. Mais 
tôt ou tard, une hausse du loyer de 
l'argent était Inévitable en Grande- 
Bretagne pour permettre au Trésor 
d'emprunter les sommes nécessaires 
au financement de l'énorme déficit 
budgétaire. Ce déficit est censé 
aider le pays à sortir de la récession, 
mais le renchérissement du crédit, 
qui en est la conséquence Indirecte, 
ne risque-t-il pas à son tour de com- 
promettre les chances de la reprise 7 

PAUL F AB RA* 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Affaires 


• UNE BANQUE SAOUDIENNE 
A PARIS. — La banane d 'af- 
faires Al Sandl Banque SA. 
ouvrira à Farte le 4 octobre. 
C'est la première banque saou- 
dienne à s’installer à l’étran- 
ger. Son capital est détenu 
pour les trois quarts par le 
groupe financier Saudi Arab 
Finances Corpt. qui a son siège 
à Luxembourg. Le quart 
restant se partage entre un 

. groupe financier am^rir-sin et 
■ la Banque de l'Union euro- 
péenne. 

• r.PlR ETABLISSEMENTS ECO- 
NOMIQUES DU CASINO ont 
acquis la moitié du capital de 
la société américains Casino 
UjSA- Inc. Cette opération 
permettra à Casino de créer 
quelques cafétérias aux Etats- 
Unis. 

Emploi 

• AUX PAYS-BAS, le nombre des 
chômeurs s’est établi, à la fin 
d'août A deux cent trente-neuf 
mille cent, soit cinq mille huit 
cents de plus qu’à la fin de 
Juillet, ce qui représente 53 % 
de la copulation active contre 
5.7- %. — (AJ-JtJ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

LES ENTRETIENS DU PREMIER MINISTRE ET LA PRÉPARATION DU PLAN DE LUTTE CONTRE L'INFLATION 
M- Barre confirme aux organisations mutualistes I Le C.N.J.A. a demandé des aides sélectives 


que rengagement du chef de l'État 
sur le revenu agricole sera, tenu 


7> premier ministre s'est entre- 
tenu, vendredi 10 septembre, pen- 
dant plus d’one heure, avec une 
délégation de la Confédération 
des organismes mutualistes agri- 
coles (C-NJÆ.C.CJL.) conduite par 
le président, M. Charles Delatte. 
Après un exposé sur les Impératifs 
de la lutte contre l’inflation, 
ML Barre a indiqué à ses interlo- 
cuteurs que rengagement du chef 
de l’Etat concernant le revenu des 
agriculteurs en 1976 serait tenu, 
rrâdft pas au-delà. A l’issue de la 
rencontre, K. Delatte a déclaré 
que, dans l'esprit des « paysans de 
bases s’était créée une confusion 
entre le maintien du revenu de 
l’agriculteur déterminé g lobai e- 


LES PERTES SUBIES PAR 
L’AGRICULTURE BELGE 
sont estimées à 2,5 milliards de 
francs français par le ministre 
belge de l'agriculture. La pro- 
duction de mais et de fourrage 
devrait diminuer de 40 %, celle 
de pommes de terre et de bet- 
teraves de 35 %. 


ment et l’indemnisation pour cha- 
cun des pertes dues à la séche- 
resse. Au reste. les dirigeants de 
la CJîJVLCXJ-A- ont' demandé an 
premier ministre que. d'une part, 
les coopératives de transformation 
puissent obtenir des prêts hors 
encadrement du crédit et que, 
d’autre part. le volume des prêts- 
calamités d’attente puisse dépas- 
ser le milliard de francs autorisé 
en juillet dernier. Le premier mi- 
nistre n’a pas rirwinA snn JLCCOrd. 

mais n’a pas non plus formulé 
d’objection. 

Enfin, l’entretien a porté sur 
le problème des exportations. 
M. Barre, selon ses Interlocuteurs, 
s'est déclaré favorable à la cons- 
titution de stocks pour faciliter 
une politique d’exportations à 
long terme. Cette prise de posi- 
tion a été accueillie avec satisfac- 
tion par les dirigeants de la coopé- 
ration qui souhaitent que l'ex- 
portation de produits agricoles ne 
se fasse pas seulement par 
à-coups, mais soit « programmée », 
notamment avec certains pays de 
l’Est. 


pour la sécheresse 


Le président du Centre des 
jeunes agriculteurs (C. N. J. A.). 
M- Eugène Schaeffer, accompagné 
du secrétaire général. M. Joseph 
Torrent, et de la vice- présidente; 
M'm» Simone Martin, a été reçu 
vendredi 10 septembre pendant 
près d’une heure par M. Barre. 
A cette occasion, les dirigeants du 
CJN.J.A. ont remis au premier 
ministre une note sur les orien- 
tations de la politique agricole 
qu'ils souhaitent. A l’issue de 
l’entrevue, le président du CJTJJL 
a déclaré que la délégation a 


demandé au chef du gouverne- 
ment que - les aides à l’agriculture 
qui seront décidées le 22 septem- 
bre soient sélectives, «cor il y a 
des exploitants qui peuvent passer 
le cap ». 

M. Barre; selon M. Schaeffer, 
s’esfr ensuite engagé à poursuivre 
la politique d’installation des 
jeunes agriculteurs engagée par 
son prédécesseur. Le premier mi- 
nistre a également déclaré, d’après 
ses interlocuteurs, que « de la pé- 
rennité de Vagriâdture dépend 
Véquüibre social de la France*. 


La déception des P.M.E. 


C’est une délégation énervée et 
vaguement déçue qui soit de {‘hôtel 
Matignon, vendredi 10 septembre; Les 
représentants des petites et moyennes 
entreprises n’ont manifestement pas 
reçu du premier ministre Ira assu- 
rances qu'ils étalent venus chercher. 
■ Arrivant les derniers, nous pensions 
qu’il noua dirait quelque chose de 


r 


annoncer causses 


l’immobilier 


appartements vente 


t JB ftre droite ) 


16 e EXCEPTIONNEL 

Bel 1mm. pierre de taille ravalé 

5 P. EN DUPLEX 

L1V1NG + 3 CH B RES, cuisine, 
2 LUXUEUSES S. DE BA1N5. 

Chauffage ceotraL Moquette. 
6* et P toges. ASC. SOLEIL. 
Entièrement REFAIT NEUF 

PRIX 635.000 F 

Samedi, lundi, de u A U h : 

16 RUE *££$£- 


METRO AVRON. Bon brun. Asc. 
GD LJVING + 1 CHAMBRE 
.Entrée, cuis» s. da bains, w.-c. 
SI, bd de Cnsivnne - 7* étage 
Balcon. SAWL, DIM-, 15/16 n. 
Près PLACE DES VOSGES. 
Imm. 17* siècle, esc. classé, gd 
Stud. tt cfL - 033-36-76, 326-1443. 


PARC MONCEAU (près) 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
DS IMMEUBLE BOURGEOIS 
1«* ETAGE TRES CLAIR 


5 PIECES ££%e bains, 

cbauff. central. Moquet te . TEL. 
+ CHAMBRE SERVICE 

PRIX 585.000 F 

Voir samedi, lundi, M-1B h : 

14, RUE D *mi*72MM5 U 


M° DAUMESNIL 


Imm. neuf 
tt confort 
GRAND LJVING -M CHAMBRE 
Entres, culs., s. bains, s/jardln. 
PRIX INTERESSANT - TEL. 
115, rue de Roullly - Calme. 
Sam., dimanche, lundi, 15-18 h. 


METRO PA55Y v ig A B. R 

Imm. bon standing, tt cft, tèl. 
L1v.+ salon + 3 Ch6r» vestibule, 
OFFICE, culs., salle de bains. 
A rénover. Parking + eh. serv. 

5.000 F U M 1 SOLEIL 

12. SQUARE DE L’ALBONI 
SAM.-DIM.-LU NDI , 15 i 18 H. 


M° GARE LYON ^iSÎT 

GRAND LIVING-M CHAMBRE 
Entrée, culs., -s. de bains, w.-c. 
3.500 F LE M2 • ASCENSEUR. 
6, av. Daumesnll. Chtf. cenL Tél. 
SAM.-DIM.-LUNDI, M-17 H. 


FACE BOIS ^SSW 

Imm. neuf, tt cft. balcon, LIV. 
DOUBLE + 3 chbres. 2 s. bains. 
PRIX INTERESSANT 
PARKING. ■ TEL. : 873-20-67. 


G 


D 


Th. Odéon, m2 * 5 -?■ 


Seul è l'éL El _ 

ancien. - DAN. 6348, après 18_h. 
CENSI ER-GOBEUNS ODE. 95-10 
TERRASSE PANORAMIQUE 
193 mï. 8 P. SAM., LUNDI, de 
12 à >7 tires, 60. bd St-Marcel. 


V S0LFÉR1N0 


4> ^ 

Ascenseur - SUR RUE 

GRAND 4 PIÈCES 

-1- CHAMBRE DE SERVICE 
A RENOVER 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

PRIX 595.000 F 

SairreÆ, lundi de 14 h A 18 h : 
M DUE de BELLECHASSE 
IU, KUE ou 723-91-28 


C 


J 


BAILLY. Appt dan 
av. piscine. Uv. dbie+3 Ctabr» 
culs., w-c séparés. Box 2 volt 
+ emplacement extérieur, cave. 
Prix 790.000 F. JjM.B. 970-79-79. 


appartem. 

achat 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, aefu, urgent, 
directement 2 & 3 pees. Pans, 
préférence rive gauche. 

Ecr. LAGACHE, 16, av. Dame- 
Blanche, Fontenay-ss-Bols (94). 


Wales 


SOCIETE recrute pour SAVOIE 
SECRETAIRES très qualifiées 
COMPTABLES expérimentés 
AIDES - COMPTABLES 
Possibilité de logement 
Ecr. Havas Chambéry n* 5002 
IMPORTANTE - STE ' TEXTILES 
INDUSTRIELS RECH. 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour développer département 
ISOLATION ELECTRIQUE. 
Allemand courant indispensable. 
Résidence Lyon - Nombreux 
voyages Europe. 

Ecr. HAVAS LYON 8.406. 


offres 

d’emploi 


NOUS RECHERCHONS 
pour nos services de transports 
routiers Internationaux de Paris- 
Sud • Lyon et Grenoble des 
spécialistes confirmés. 
Formation supérieure. Introduits 
dans le milieu des transports. 
Ecrire avec C.v. et photo ou 
n* 7.450 « le Monde * Publicité, 
S, m e de s Italien s. 7542 7 Pa rts. 
La Clinique des Cnarmcttes SA, 
A Lausanne (Suisse), établissent, 
privé spécialisé en obstétrique 
et en gynécologie, cherche une 

SAGE-FEMME 

dlplfimée, ayant quelques années 
de pratique 

— CondlL de travail agréables. 

— Bonne rétribution. 

— Prestations sociales. 

— Logement à disposition. 
Entr. de ste ou à conv. F. offre 
man. à l'aar. de la cllnlq., chemin 
de Momex 10, CH-lOOi L ausanne. 
Pr dame seule, rech. dame dè 
compagnie, 25 ans minimum, 
libre de toutes obligations, pr 
culs, et entretien bel apparL 
bord da Seine. Permis conduire 
si possible. Tr. bonne éducation. 
RM? si possible. Ecr. HAVAS 
Boulogne-s.-Mer n° 164 8, g ui tr. 

importateur d'artldes 
5* rayon, recherche 

CHEF DES VENTES , 

Pour encadrer plusieurs repré- 
sentants couvrant toute la 
France. Fixe + indemnités + 
prime. Env. C.V.. photo et prtl., 
k/réf. 7.179, â P. LICHAU S.A., 
10 rue de Louvols, 75063 Paris 
Cedex 02. uul transmettra. 



Pour matériaux de réparations 
métaux, bols, béton, caoutchouc, 
rech. rég. PARIS et PROVINCE 
V.R.P. exclusifs ou multi cartes, 
visitant services d’entretien. 
Ecr, avec C.V. : SOMADI, 
165, quai Dervaux 92600 Asnières 


capitaux ou 
proposé corn. 


Pharmacien. 40 a., expér. des 
aft.. dispos, capitaux, ch. aff. 
à reprend. Adr. affres écrites 
n° T 092099 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Pari s- 2*. 


HOMME DE MARKETING 
tet de terrain) 

42 ans, disposant à Strasbourg 
— Bureaux * standing 
— Secrétariat trilingue 
— Teiex, etc.... 

rompu a la gestion et direction 
résQairx de vte (France-étrang.) 
recherche 

Collaboratfon/Association 
Représentation générale 
ou toute autre forma 
de coopération avec 
I NDUSTRI E/COMME RCE/ 
SERVICES 

Pour aniacl : S E D E C 
19. rue de l'Ail. 67000 Strasbourg 
Tél. : (SB) 33-13-84 


JEUNE F. - 12 ans expérience 
professionnelle rédaction 
éducation, cultivée, 
connaissance anglais, 
ch. travail avec responsabilités. 
(Assurances s'abstenir) 

Ecr. HAVAS TO ULON S6J 01. 
"EMPLOYE D'AMI! NI STR AT. 
Allemand (34 a.), sportif, habile 
bricoleur, de Berlin-Ouest, conn. 
bien le français, désire venir 
S'installer avec m famille en 
France et ch. emploi chez parti- 
culiers, Miels, organisations 
sociales ou loisirs. Bon. référ. 
Oft. avec Indication rémunéraL 
ss tr» 461.273 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, Patis-2* q.L 



A Vdr« DOBERMANS 2 mois. __ 

Ht pedigree. - Tél. 526-1M9. M_ GALLI. télénh. 


Mettez au point votre ANGLAIS 
différentes solutions pérsonnal. 
Stages Intens. et mt-tmfis, cours 
particul. et petits gr. par prof, 
de lang. mater. Hor. flexibles. 

346-11-32. 


locations 
non meublées 
Demande 


propriétés 


20 km PARIS-EST, IV ROISSY 
Propriété de caractère, 6 pces 
ppaies. grand séjour, chauffage 
central. S. dè bains + cuisine 
équipées. Parc -i- beau sous- 
bols • Garage 3 voitures. Maison 
gardien - Superficie totale : 
11X100 m2. — Mme MARTIN, 
63, r. Ste- Arme, 75002 PARIS. 
Région GAMBA] S-HOU DA N (78) 
A vendre terrain boisé 7.000 m2, 
viabilisé, ds résidence gd stdg, 
avec CLUB, PISCINE, TENNIS! 
Tél. pptalre 522-92-41 ou week-end 
sur pl. (15-37) 64-28-47. 


BANLIEUE SUD 


ligne 

SCEAUX 
Prapr. tt cft B p.+ 2 stud. indép. 
Terrain &00 mZ Téf. à 702-47-80. 


C 


J 


cherche pour CADRES 
villas, pavillons ttes banl. Loyer 
garanti 4.000 F m«. - Z83-57-02. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


J 


7 

tt confort. 


Belle garçonnière carecL, 
orL Tél. 1-400 F. 246-794) 


Immobilier - 
(information) 


PROJET DE DOMAINE ■ Pare 
3* âge. 40 résid. indlvM. 
Gestion assurée - Sans but 
lucratif - Région Paris Ouest 
rurale, mais, non isolée. 
Tél. : 743-36-26, 9 h. A 18 h. 


demandes' 1 


d’emploi 1 

1 bureaux 


8" SAINT-AUGUSTIN 

Dans Immeuble gd standing 

Sur un seul niveau, 

350 m2 répartis en 16 


POSSIBILITES : sal. de confér., 
blbllothèq-, archives en ss-soi. 

TELEPHONE : 8 lignes résoau- 
16 postes (possibilités exten- 
sion à 20 postes) permettant 
huit conversations simultanées. 
Capacité Illimitée pour télex 
et terminaux Informatique. 
Climatisation 
Parkings. - TéL 


293-62-52 


fonds de 
commerce 


LYON. Part A p. rd cse santé 
boutique angle hablll. chenils, 
ou tt comm., avec ou sens murs. 
Quart. Saxe Gambetta. Ecr. V.B. 
GU ETAL 69321 Lyon Cedex 1. 


DEfT] FONDS de COMMERCE 
KEUi. 834-09-24 • 522-22-00 


PRÉS PONTOISE 

PROPRIETE DE CARACTERE 
FERME TYPIQUE DU VEXIN 
entièrem. rénovée, tour carrée 
pierre, environn em ent excëpt., 
3 J00 m2, installation gd stand. 
RdcepL 100 m2, cheminée pierre 
Louts-XVI, poutres apparentes, 
galerie, salle cheminée picarde, 
cuisine, potager ancien, 4 i 6 
chambres, 2 s. de bains marbre, 
chbre de service Indépendante. 
Serre chauffée. Préau ouvert 
Chauffage central mazout TéL 
Etat impeccable. 950.000 F. 
M . D'AYA - Tél. 466-62-8 2, bJ>. 

1 h. 45 de Paris, autoroute Sud 

RÉ6I0N BRIME 

ProprléL Vd MOU U N ANCIEN 
genre petit manoir. 

Sél. 40 m2, poutres apparentes, 
très grande cheminée. Culs. av. 
grande cheminée, 4 chambres, 

2 S. de bns, 1 cab, toll., chautf. 
centrât Tel. + pavillon anc. 
av. chbre 50 m2, cab. toll., 
prés d'une piscine eau filtrée 
250 m3 + un autre pavillon 

pouvant être aménagé. 

Cave - 2 garages - ECURIE 
Nombr. dépend. Verger. Potager 
Jardin d'agrément 
BEAUX ARBRES - RUISSEAU 
intarissable, sur 6 I» d'un seul 
tenant • Prix élevé justifié. 
Tél. : 702-57-94 


villas 


VILLE N N ES, Z5 km autoroute 
Ouest 25* gare Saint - Lazare. 
Maison ancienne en rénovation. 
250 m2 habitables, RECEPTION 
panoramique de pl.-pteU 94 mi, 
S chbres, 2 bains, culs. 22 m2. 
terrasse 60 mZ, lard. 2.000 m2 
-f- bungalow - terrasse indépend. 
— RHODES, 958-19-28. 


RUEIL. Villa nve. pierre et erd. 
Habit suite. RécepL 47 m2. 4 ch. 
2 bns. Culs, éq» ss-sol 3 voit 
700.000 F T-T.C. — 027-57-40. 


COTE D'AZUR 

100 m plage - Maison neuve 
mitoy. Jardin dos. Séj^sal. 
chem., cuts„ 3 ch., bns, w.-c_ 
chauff. cent Terras. 55.000 F 
comptant + 190.000 F, facilités. 
Sélection gratuit» sur demanda 
AGENCE MOLLARD 
37, Les Arcades du Port 
SANARY — Tél. : (94) 74-25-03 

H 33 EEXES 

CORBEIL-ESSOMNE 

Gd pavlll. sous-sol, séjour dble, 
grande cheminée, 4 chambres, 
salle de feux, s. de bains, wç, 
cbauff. central, gar. 3 voitures, 
— ml 390.000 


Terrain 730 
Tél. pr rendez-vous 


F. 

499-22-67. 


maisons 

individuelles 


son plan, mais /fan. Il a écouté, c'est 
tout », regretta naïvement l’un. « Il est 
d’une courtoisie parfaite.' mais Indé- 
chiffrable », renchérit l’autre. 

Pourtant Ira P-M.E. étaient arrivées 
toutes prêtes & participer â. une 
«pause concertée * des prix et des 
salaires. «Nous étions disposés é 
prendre part à des efforts conjugués 
elin de neutraliser pendant trois ou 
quatra mois les revendications des 
uns et des autres, le temps d’arrêter 
des grands principes et de remettre 
l'économie sur les rails », explique 
M. Léon Gingembre, président de la 
Confédération générale des petites et 
moyennes entreprises (C.G.P.M.E.). 
On ne le leur a pas demandé. « Nous 
avons rimpresston que le premier 
ministre se trouve devant un pro- 
blème qui ressemble à la quadrature 
du cercle », répètent les dirigeants 
des P.M.E. « Les représentants des 
centra/es syndicales ont déclaré 
qu'ils considéraient comme Impos- 
sible d’aboutir à un accord quel qu’il 
soit, précise M. Gingembre. Aussi, de 
deux choses Tune : soft M. Barre 
essaiera de concilier toutes les posi- 
tions, ce qui est impossible, soit il 
sortira un pro/et et fera acte d’au- 
torité. » 

C'est bi8n ce que redoutent les 
P.M.E., hostiles à toute mesure auto- 
ritaire' de blocage de prix ou de 
salaires, qui regrettent que les déci- 
sions importantes soient toujours pri- 
ses « fonction des grandes entre- 
prises ». Elles ont rappelé à ce 
propos à M. Barre la promesse de 
M. Giscard d'Estalng de réunir une 
« conférence annuelle » des P.M.E. 
afin de mettre sur pied une politique 
adaptée 6 ce type d’entreprises. 

Pour l’heure, les petits patrons 
craignent surtout que le pian de 
lutte contre l’inflation ne comprenne 
des meseures de restriction du cré- 
dit auxquelles ils sont plus vulnéra- 
bles que les grandes firmes. • Le 
crédit est aux entreprises ce que la 
pluie est aux agriculteurs, précise 
M. Gingembre, le dernier plan de 
refroidissement a fait disparaître 
43000 entreprises, rfous avons mis 
le ministre devant ses responsabi- 
lités. » M. Barre n’a apparemment 
pas su rassurer les P.M.E sur ce 
point 

Il a. en outre, opposé un franc 
refus, à leur demande de remplacer 
l'Impôt supplémentaire destiné à in- 
demniser les agriculteurs frappés par 
la sécheresse par un emprunt na- 
tional. « // nous a dit que l’impOt 
était définitivement retenu. Nous 
avons émis des réserves sur notre 
capacité de le payer -, affirment les 
P.M.E. Enfin, M. Barre a précisé qu’il 
n’était pas question de revenir sur 
la loi Royer et que (e projet da 
réévaluation des bilans, nécessitant 
un réexamen, ne pourrait sans douta 
pas être Inscrit dans la prochaine 
loi de finances. 

En clair, les P.M.E. n'ont appa- 
remment reçu de réponse nette que 
pour essuyer des refus. Sans l’om- 
bre d'uns promesse. Aussi ont-ils dé- 
cidé d'attendre le « plan Barre », 
en campant sur leurs revendications 
traditionnelles, mais « prêts à étu- 
dier tous les projets ». Comme lis 
étaient venus... Déconfits ? Pas tout 
à fait Les petits patrons ont lu leurs , 
classiques : « Compte tenu de ses 
traités d’économie. M. Barre devrait 
comprendre nos problèmes ». j 

VÉRONIQUE MAURUS. 


BILLET 


Réduire les inégalités, oui 
mais comment ? 


En cette période d’appel 
Intense i la solidarité nationale. 
Il n’est pas sans Intérêt de rap- 
peler comment fa voient les 
Français. Rappeler, car nombre 
d’enquêtes ou de sondages ont 
été effectués en la matière ces 
dernières années, qu’il est devenu 
difficile de découvrir. Le sondage 
que publie l'Expansion sur « les 
cadres et r argent » confirme pré- 
cisément plusieurs traits dé/é 
connus. 

Comme ravalt révélé le CERC 
(Centra d’étude des revenus et 
des coûts), il y a trois ans la 
grande majorité des Français ju - . 
gant excessive t'inêgalll * actuelle 
des revenus, même après Impôt : 
82 Va des ouvriers, 70 Va des 
employée, 62 Va des cadres 
supérieure. Seuls les non-salariés 
du haut de l'échelle (industriels, 
gros commerçants, membres des 
professions libérales) sont aussi 
nombreux à trouver cette dis- 
parité normale qdè la considérer 
excessive. Encore redeviennent- 
ils de ravis général quand il 
s'agit des revenus autres que les 
leurs : SI Va d’entre eux estiment 
que les écarts entre les salaires 
sont trop grands, proportion 
égaie à celle des cadres supé- 
rieurs, qui jugent excessives les 
Inégalités de salaires, mais sen- 
siblement intérieure à celle des 
cadres moyens (79 Vo) et des 
ouvriers (90 Va) ayant la même 
opinion. 

Seconde confirmation des 
enquêtes du CERC : las Français 
minimisent le niveau des plus 
hauts revenus. Selon le même 
sondage, les ouvriers et les 
cadres moyens évaluent à quel- 
que 29 000 F par mois le revenu 
moyen du P.-O. Q. d’une grande 
entreprise, qui est en réalité, 
selon les travaux précis du 


CERC, supérieur du tiers i ce 
chiffre (39000 F environ). A Hq. 
verse, /as Français interrogé» 
majorent le revenu des Ingé- 
nieurs, des médecins, de a direc- 
teurs de banque ef~. des ■ smi- 
cards ». 

Comment réduire las Inégalités 
jugées trop fortes ? Les petits et 
moyens salariés souhaitent uns 
réduction des Inégalités ds 
saisiras, tandis que les castras 
supérieurs demandent surtout 
une diminution de l’écart entra 
les salaires et les revenus non 
salariaux. L’outil fiscal peoHj 
être utilisé ? L’Impôt sur les suc- 
cessions n’a pas bonne réputa- 
tion : quel que soft la groupe 
social, une majorité variant dus 
deux tiers aux trois quais y est 
hostile, troisième conilrmadcn 
d’enquêtes antérieures. 

En revanche, r Impôt sur je 
capital est souhaité per la majo- 
rité des ouvriers (52 Va) et des 
cadres moyens (58 Va). Las 
cadres supérieurs y sont majo- 
ritairement opposés (82), ainsi 
que les non-salariés aux revenus 
les plus élevés (67 Va). L’Imposi- 
tion des plus-values est, dam 
l'ensemble, bien accueillie, saut 
par les non-salariés (52 Va d’op- 
posants}. D'une façon plus géné- 
rale, les Français ne sont pas 
contents de leur fiscalité (la 
contraire eût surpris), chaque 
groupe pensant que r injustice 
vient des privilèges accordés awr 
autres. 

Au moment où M. Barre moi 
au point son disposltll de loua 
contre rintlation, ce coup de pro- 
tecteur sur les sentiments ds 
ropinlon n’est pas Inutile. Reste 
â choisir : en définissant des 
options politiques ou en suivant 
les préférences des citoyens ? 

G. M. 



f ï i. 

\ S 


La FEN se déclare «inquiète et pessimiste 


La Fédération de l'éducation 
nationale s'est déclarée « inquiète 
et pessimiste e, à l’issue de l’en- 
tretien qu’elle a eu vendredi 
matin avec le premier ministre, 
«à f. Raymond Barre n’a donné 
aucune assurance en ce qui con- 
cerne la suppression des inégalités 
économiques et sociales et en 
matière d’éducation », a expliqué 
M. André Henry, secrétaire géné- 
ral de la FEN, qui a annoncé le 
lancement de quatre enmpagnpg 
d'action pour la rentrée, qui seront 
centrées sur la lutte contre l’auto- 
ritarisme. la formation perma- 
nente. la défense et la sécurité 
de l’emploi et la défense et la 
promotion du service public d’édu- 
cation. M. Henry a évoqpé la 
situation dans l’éducation, en rap- 
port avec les problèmes écono- 



PRiX-CHOG 

POUR LA VIANDE DE BŒUF 
EN SEPTEMBRE 


Daas la région parisienne, en sep- 
tembre, les bouchers doivent fournir 
aux consomma te ors des morceaux de 
viande de Dent A des « prix-chocs ». 
fixés gièce à nn accord entre les 
poavolis publics et les profession- 
nels : laux-fllet et romsteck (non 
parés), A 33,60 F ; entrecôte, tranche, 
aiguillette, à 31 F ; basses côtes. 
Jumeau A bifteck, gîte à la noix, 
culotte, & 22 T; macreuse, premier 
talon, gros bout, bavette A braiser, 
a 17,20 F ; plat de côtes, flanchet, 
poitrine, tendron (avec os), à 11 F. 
Si le bouclier n’est pas en mesure 
fie leur fournir ces morceaux figu- 
rant sur l’afflcbe verte. Us peuvent 
exiger, à ces e prix-chocs a. an mor- 
ceau de qualité équivalente ou supé- 
rlreuxe, choisi dans les viandes à 
prix libres. 


mi quos généraux, le VH* Flan 
privilégiant l'industrialisation i 
tout prix, au détriment de l'édu- 
cation. Le budget de l'éducation, 
« budget-désiUusion ou budget da 
illusions, reflète cette tendance*, 
a-t-11 ajouté. 

■En ce qui concerne l’unité (fac- 
tion avec les autres syndicats, b 
FEN a répondu favorablement à 
l'invitation formulée la semaine 
dernière par la C.G.T. pour dis- 
cuter de la lutte contre l'impôt 
sécheresse, et désire parler pte 
largement de la lutte contre la 
inégalités. La FEN souhaite uns 
rencontre des quatre centrales i 
ce sujet (C.G.T„ CJF.D.T, F.0, 
FEN). 

Pour la journée Interconfédé- 
rale C.G.T.-C.F.D.T. du 33 octo- 
bre sur les jeunes et l’emploi, b 
FEN devait déclarer : «Nous tt 
sommes pas demandeurs, malt 
nous estimons avoir quelque chut 
à y apporter et ce serait vm 
bonne chose si la C.G.T. et b 
CJTJD.T. nous demandaient iwbt 
participation. * 


AGRICULTURE 

MANIFESTATIONS EH DORDOGNE ET EN HAUIE-MARNE 


Les modalités des aides aux 
agriculteurs victimes de la sé- 
cheresse provoquent des réac- 
tions assez vives Hnng les milieux 

MANDRES- LES-ROSES w™»: ^ 

Ens. résid. « les Chartreuses » Â BORDEAUX. — Vendredi 
37 maisons Individuelles. Livra bi. 10 seDtemhre. vers 22 heures, cruel- 
‘ staruJ^et 'piécra < * ue t * eux cents agriculteurs ont 
très bien situées. S/pl. samVdhn! 

10 h à 19 h : 12 ter, rira Paul- 
Doumer. 900-56-91 - 576-99-7*. 


maisons de 
campagne 


90 KM OUEST 

FERMETTE 

s/1.600 m2. Entr., 2 p.. culs. + 
grange eménag. E.. ElecL Prix 
UNIQUE 9LOOO, avec 27.000 F. 

AGENCE BONNEVAL (28) 
Tél. nW7ï 98-25-52 même dlm. 


, • CHAUMONT. — A l’appel de 
leurs orga n isations agric oles bout 
une assemblée générale extraordi- 
naire, environ un minigi- d'agri- 
culteurs de Haute-Marne ont dé- 
cidé de suspendre le paiement des 
charges d’exploitation, le rem- 
boursement des emprunts contrac- 
tés auprès du Crédit agri c ol e, le 
versement des cotisations sociales 
et impôts de l’année 1975, jus- 
qu au 22 septembre. 


Les dirigeants agricoles haut- 
mamais, qui vont entreprendre 
une caôqpagne d’infor mati on à 


manifesté en Dordogne, à Ch&- 
teau-L’Evêque, au passage à 
niveau de la ligne lAmoges-Pérï- 
gueux et de la nationale 939 qui 
va de Përïgueux à Angouiéme, 

Us ont posé sur les deux voies 
des pneus enf flammés et des 

blocs de béton. 

Le turbotrain Limoges-Péri- propos de" rimpôt-séchëresBe~*nnt 
gueux, qui assure la correspon- Indiqué que. si les mesures d’aides 
dance avec le Capitole, a été arrêté annoncées par le gouvernement^ 
en gaie d’Agooac. La circulation cette date n'étaient nas sadafai 
routière a été paralysée pendant santés, Us envisageaient de rw»»" 
environ un quart d’heure. — (Cor- rir à « des actions dures » -I 
resp-j ( AJF JF.) 


Reçu par le président 
de la République 

M. CHARPENUÉ (C.6.C) 
INSISTE SUR LES INQUIÉTUDE 
DES CADRES 


Reçu pendant plus d’une henta 
vendredi 10 septembre après- 
midi, par le président de b 
République, M. Yvon Cha 
président de la C.G.C, a 
a sa sortie de l’Elysée : 

- Ce fut un entretien $érte& 
et grave, mais & cœur oaoeri- 
-Fai employé auprès du chef és 
. Etat le langage de la vérité. 
lui ai fait part de la sensâriBA 
du désarroi et de la colère « 
l’encadrement devant les p&*~ 
pectives des décisions gouverne* 
mentale s. 

* Les Fronçais, mais pû® 
particulièrement Vencadretnad. 
n'accepteront la solidarité 

le- agnculteurTqucrtla 
est équitablement répartie. J» 
attiré l’attention du présides* 
sur le fait que les Français se 
comprendraient pas. le 22 sep- 
tembre prochain, des mesures 
brutales d’ensemble mélangea}* 
la sécheresse, la lutte contre 
V inflation, le déséquilibre de 
Sécurité sociale. 

* ■ Les années qui viennent son* 

décisives pour l’encadrement- 
soumission, le désenchante med* 
les bras croisés, seront pires 
la rétxjlie. Ban de toute con& 
dération électoraliste, ce déooe- 
Tagement conduirait Vol 
à la ftn de sa croissance écono- 
mique et aussi de son progn* 
sociaL b 

A une question d’un joanttUs* 
lui demandant si les cadj*f 
étalent prêts à redescendre 
la rue, M. Charrentié a 
« S’a le faut , certainemi 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LE S marchés DK ch anges i Bourse de Paris 

BAISSE DE LA LIVRE | SEMAINE DU 6 AU 10 SEPTEMBRE 197« 


le fait maxauant de la, se main e 
a été la forte baisse da la LIVRE 
STERLING, qui a brutalement 
fléchi Jeudi avant de se redresser 
& la veille du week-end. Le recul 
de la devise britanniq ue a provo - 
qué une hausse du DBUTSCBE- 
MABjs, notamment vis-à-vis des 
monnaies les plus faibles : LIVRE 
ITALIENNE et FRANC FRAN- 
ÇAIS. 

teuis. Cependant, la Banque d’An- 
La semaine n'avait pas trè s 

bien commencé pour le STER- 
LING. Venant après celle de 
l'augmentation du chômage; l'an- 
nonce de l'accroissement de défi- 
cit de la balance -des paiements 
britannique, pendant le deuxième 
trimestre, et des rumeurs faisant 
état de l’abandon de la LIVRE 
comme monnaie de paiement dans 

certains contrats pétroliers, avaient 
fait mauvais effet sur les opéra- 


chés n’ont pas toujours la 
mémoire courte, et les spécialistes 
se souviennent que le dernier , 
mouvement de grève des gens de 
mer avait préc édé d e peu la déva- 1 
luation de la LIVRE en 1967. En 
cessant ses Interventions. la Ban- 
que d’Angleterre a adopté la tac- 
tique qu’avait utilisé la Banque 
de France lors de la dernière crise 
du FRANC. Plutôt que d'essayer 
de s’opposer à une vague de ven- 
tes, l'institut d'émission britanni- 
que a préféré laisser le marché 
s'équilibrer librement. C'est de 
bonne guerre dans le système des 
changes flo ttant s. La baisse bru- 
tale de la LIVRE avait un double 
avantage : elle pouvait Inciter les 
opérateurs à ralentir leurs ven- 
tes. et plaçait les marins britan- 
niques devant une lourde respon- 
sabilité. De là à penser due la 
Banque d'Angleterre a agi sur 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l’autre 

Ha Uane wervmre donna enu de la cemamr areceaeoxei 


vu» 

nuta 

Un 

Mu»' 

livra 

S ILS. 

Franc 

français 

Franc 

salua 

Laadres .. 

1 

4,5950 

4.6771 

1,4725 

M910j 

0987 
4,4723 1 

1 

175,25 

177,30 

8,6354 

*.7453 

6,3426 

4,4076 

New- York . 

38J388 

37,9075 

D.II9C 

0,1189 

39 A4 06, 
39,6433 

175,25 

177,30 


20,2942 

26,2736 

40,3551 

40,2252 


Znrtcta....) 


îquïète ft pessig 


5,8643 196*31 
5,8650 195,34 
2*9431 98,7250 

2J560 98,5530 

29872 

2,9994 

4,6081 15,4263 

4,6171 15,3334 

3,1204 104.4631 
3,1367 184,5787 


leurs. Cependant, la Banque d'An- 
gleterre étant constamment Inter- 
venue, le recul de la devise bri- 
tannique était resté modéré. La 
d écision de faire grève prise par 
les gens de mer connue jeudi 
allait brutalement modifier le 
paysage. En quelques min utes, les 
ordres de vente de LIVRES 
affluaient. Devant cette avalan- 
che. la Banque d'Angleterre déci- 
dait de stopper ses interventions. 
Conséquence : le cours du sterling 
chutait brutalement de 1,77 a 


8X354 49275 

8,7453 4,9325 

49426 2,4739 

4,4076 2,4860 

49987 29100 

4,4723 39225 

679568 38,7200 


2,4789 509891 

2,4860 50,4004 I 

29100 50,9386 301,2913 

3,522 5 51,1403 101.4632 

8,7200 79579 16,0290 

«930 0 7,872 2 15,6194 

2.6220 539115 1059U1 

2,6380 53,4820 106,1142 


ordre du gouvernement 11 n’y 
avait qu’un pas, que bien des 
observateurs ont franchi. Dans 
l’immédiat, cette tactique s'est 
r évélée payante, puisque le 
STERLING s’est redresse à la 
veille du week-end. Le fort relève- 
ment du taux de l’escompte suf- 
fira- 1-2 à dis suader les operateurs 
d’attaquer le STERLING? Beau- 
coup en doutent. 

Con séquence de la baisse de la 
LIVRE : le DEOTOCHEMARK 
a de nouveau été recherché. C’est 


1,73 dollars. A la veUte du week- 

crfse^et achète les devise ron^- 
arait décidé un relèvemrat ma^lf dér te s cc ^ e te ptes tartes., Le 
de son taux de l’escompte de 11,5 DEOTSCHEMARK est de œlles- 
îl i|«* cL Sa hausse, au demeurant 

Sie^ies opérateurs aient vive- modérée, a entraîné un tassement , 
ment réagi à l’annonce d’une des devi ses faible s, t els la LIRE 
S nLînTbriSnniques rr ALIENE ou le FRANC FRAN- 

n’est guère surprenant. Les mar- CA2S. Ce qui ne surprendra pas. | 


IES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

I 

INSTITUT NATIONAL PE U STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Ban 100 i 23 ftcanfcra 1972 , 

S sept 10 sept. ' 

toiHca général 86,1 86,7 

Assurances 1289 130 

Basq. et sociétés ifarns. . 669 65 r 2 , 

Sociétés tmrtérea ....... 93,4 839 1 

Sociétés iBvestbs. portât. . - 899 899 

uriaüture ............. 76,1 779 

juUneoL, brasseries, fistiM. «s|3 679 

Aptonu cycles al i. «qaip. 61,1 81,1 

BlUa, mater, camtr* T.?. 889 Ç89 

Caeotdbwc (Ina si comnj 619 62,7 

Carrières caiius, cpanrao. 99,7 999 

Constr. mécao. et nanias. 77 77,1 

UStels, entons, ttetnal... 1089 
imprimeries. ns. «tans. T99 77 

Hn&, empt. e* exportât. B 19 629 

Matériel étectriqn 909 919 

Hétril-, csm. des pr. Métal 82,6 829 

Mises métalftaes 129,7 131,3 

Pétroles et eartrarants 7>9 109 

Prtrt. cb Irais, et éL-néL . 929 92,7 

Services publics al train p. 879 879 

TertDas 81,4 82,7 

Divers 1049 1059 

Valeurs ttramèm 1009 IQO 9 

V rieurs AmSu nU 1129 1139 

Restes parpétmCes ..... 84,4 B 49 

Rentes aoert, h mat pr..' 141,1 145,7 

Sert. fartait. pubL 8 r. fixa 93 939 

Sert. tant. pcfaL 8 m. 1*4. 1349 183 

Secteer rare 1819 .1819 

INDICES GENERAUX DE BASE IM EN 1948 
valeurs à m. Ttxe ne no. 1679 1669 

Val. frac, l ni. nriabta. 586,7 8009 

iMannâiraîgéns 7439 742,1 

COMPAGNIE DES AGENTS DE 6BAHGE 
Basa 160 ■ 29 éécnhra 1661 

iBdca tésinl .......... 679 889 

Produits da basa - 449 45,1 

CoBstractlaa 61,6 83,1 

élans rt’êqrivarant 629 M9 

Bien da caesom. doras les 1149 1189 

Bien da cns. na danM. 59,9 *M 
Bien de corne*. aflaeaL 689 619 

Sentais 1649 1049 

SacMtés noaadàm 75,1 78,7 

Satiétés da la Ma frasa 
expf. principal. G r«r. . 160,9 1609 

Yrieârs i&dsstriaitzs ..... 609 .819 


Hausse de l'or J 

La hausse de l’or a été l’autre 
fait marquant de la semaine. A 
Londres, le cours de l’once de mé- 
tal précieux est passé de 107,40 à 
115,70 dollars. Ce redressement, 
amorcé la semaine dernière pour 
des raisons techniques — la barre 
de 100 dollars n’a pas été enfoncée 
et dès lois des vendeurs ont pu 
être amenés à procéder à des ra- 
chats, — a été accentué par des 
rumeurs faisant état d'une démar- 
che de l’Italie auprès du Fonds 
monétaire International afin que 
ce dernier ralentisse ses ventes 
d’or. Ces rumeurs' ont été confir- 
mées, et le Comité monétaire des 
Neuf, à la suite £une démarche 
de l'Italie, a précisé, par la voix 
de son président, M. Poehl, que les 
Neuf étaient d’accord sur la né- 
cessité de voir le FJyfX se montrer 
plus « flexible » dans ses adjudi- 
cations. On attend maintenant 
avec intérêt l'adjudication qui 
aura lieu le 15 septembre. 

PHILIPPE LABARDE. 


MARCHÉ DE L'OR 



Or fia (Uta m barrai... I712Q .. 19500 . 

— (MlO M Haïti)... 17245 19600.. 

PAcs françris* (20 fr.}.. 222 60 230 . 

Pièce française {10 frj.. 174 60 177 90 

Pièce «tissa (20 frj.... 170 10 191 10 

BniM latine fcfl frj.... IB> KO 171 70 

• pacotsnhtaBwpair.l 195 20 137.. 

jtwnwrtln .... . 179 10 198 

• Souverain Elizritath II 200 10 213 50 

• Demi-souverain ...... IM 50 199 30 

Pièce 4a 20 dattan .... 869 -. <99 89 

— 10 daUara .... 435 .. 4SI . 

_ 5 dollars.... 270 .. 285 .. 

— 50 poses 68*.. 722-. 

• — 20 marks 28S _ 261 

— 10 florin 903 .. 29188 

• — 5 mWes .... 88 .. 89 90 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 

6 sept. 7 sept. . 8 sept 9 sept. . 10 sept. 

.. 39 023 190 38 617612 47 735 603 43 396783 38 920 071 


TENTATIVE DE REPRISE 

A PRES îa forte rechute de la semaine dernière, on a 
assisté cette semaine à une tentative de reprise à la 
Bourse de Paris qui, une fois de plus, a tourné court 
faute d'aliment. La progression des différents indices a tout 
de même été de 1 environ, après avoir atteint près de 2 % 
en milieu de semaine. Cest dire que le mouvement de 
reprise ne fut guère constant. Dès lundi, et grâce au soutien 
discret de quelques investisseurs institutionnels, l'on pou- 
vait déceler les premiers signes d'un redressement qui se 
confirmait nettement au cours des deux séances suivantes. 
Sous la conduite des vedettes habituelles de la cote et sous 
l'œil vigilant des « gendarmes » (organismes de placements 
collectifs), les valeurs françaises reprenaient insensiblement 
une partie du terrain cédé la semaine précédente. Ce mou- 
vement- allait' il se poursuivre ? Le déroulement de la séance 
de jeudi devait apporter un cruel démenti à ceux qui l'espé- 
raient. A la veille du week-end, les cours accentuaient 
encore leur repli. 

A l’évidence, la conjoncture économique française 
demeure encore trop incertaine, et les intentions -du gouver- 
nement restent trop imprécises an goût des boursiers, qui 
semblent décidés à rester cantonnés dans leur réserve. 
Quand se décideront-ils à en sortir? Probablement pas 
avant le 22 septembre, date à laquelle le programme anti- 
inflationniste du premier ministre sera enfin connu. En 
attendant, le marché est livré aux rumeurs les plus contra- 
dictoires, nées du cauchemar des uns ou du souhait des 
autres. Va-t-on frapper davantage les hauts revenus? Les 
droits de succession augmenteront-ils ? Va-t-on instaurer 
nue taxation du patrimoine? 

Autant de questions qui' alourdissent l'atmosphère 
autour de la corbeille. 

En Bourse, beaucoup sont persuadés que l’étincelle qui 
permettra au marché de se réveiller ne peut venir que de 
l’extérieur. 

Cest la clientèle étrangère qui a amorcé et entretenu 
la baisse des valeurs françaises depuis le mois de juin ; 
c’est elle, espère-t-on, qui pourrait donner le signal des 
achats si le programme du gouvernement séduisait. 

H ne faudrait tout de même pas que ce signal se Tasse 
trop attendre, car le marché pourrait bien perdre au fil des 
séances ce qui constitue encore son véritable soutien et sa 
justification profonde : l'intérêt des épargnants privés 
français. 

Depuis bien des mois déjà, leur absence pèse lourdement 
dans les comptes des charges d'agents de change. Ce n’est 
un secret pour personne, un certain nombre d’entre elles 
ne' parviennent même plus à couvrir leurs frais. 

Au train où vont les choses, il n’est pas exclu que des 
décisions, douloureuses doivent être prises à plus ou 
moins brève échéance — fusion, absorption on même 
cessation d’activité, — comme ce fut le cas en 1934, en 
pleine crise, ou en 1948, après les nationalisations. L'activité 
des -intermédiaires boursiers a toujours revêtu un caractère - 
cyclique ; à intervalles réguliers, il leur faut payer 'tribut 
et serrer les rangs. 

Aux valeurs étrangères, dans le sillage de Wall Street, 
les américaines ont été irrégulières, tandis que les mines 
d'or, en dépit de l'aggravation de la situation en Afrique du 
Sud. , ont poursuivi leur, mouvement de . hausse. La nette 
remontée des cours du lingot, qui a gagné 1 305 F à 18 550 F, 
n’y a certes pas été étrangère. De son côté, le napoléon s'est 
adjugé 4,50 F à 230 F. 

PATRICE CLAUDE. 


Bourses étrangères 


Terme .. 39 028190 38 617612 47 735 603 43 396783 

Comptant 

ELetobL 69162035 70 306 390 75 895 683 77 675 786 
Actions» 28479 338 21873 246 27130 471 26 017 741 


70 645 424 
23458836 


Total ... .{136 684 583 |l30 707 254 |150 767 756 ]H7 000 310 |130 024 331 
INDICES QUOTIDIENS (LN.S.EJB» base 100, 81 décembre 1975) 
Valeurs i 

Françaises 87, 8 88.7 89,1 , 88.8 88,3 

Etrangôr.. 107,9 107,6 108,1 106£ 107,3 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 29 décembre 19611 


NEW-YORK 

Indécision 

Au coure d'une semaine réduite A 
quatre séances en raiso n du congé 
de Labour Day, Wall Street a été 
plutôt Indécis, l'indice Dow Jones 
terminant la semaine A un niveau 
proche de celui établi le vendredi 
précédent (988^7 contre 989.11). 

La première séance de la période 
bous revue laissait pourtant bien 
augurer des suivantes, l’indice des 
Industriel!» s’adjugeait, mardi, plus 
de 7 points de hausse. 

Cependant, et selon un scénario 
désormais bien établi, le Dow Jones, 
après avoir frôlé pour la énlème fols 
la barre psychologique des « mille », 
se repliait mercredi et jeudi sous 
l'influence de quelques prises de 
bénéfices, avant de se redresser très 
légèrement (+ 1.50) à la veille du 
week-end. Visiblement, les lacer tl- 
tudes liées il la campagne électorale 
et la perspective d'une nouvelle 
hausse des prix du pétrole de l’OPEP 
& la fin de l'année ont eu raison 
de l'optimisme montré par les bour- 
siers américains une semaine plus 
tôt 

L’activité de la semaine a porté 
sur 89,53 millions d’actions contre 
77.48 millions. 

indices Dow Jones : services pu- 
blics. B6J5 ' (contre 94£2) ; trans- 
ports. 218.73 (contre 220.40); 

Cours Cours 

du du 

3 sept 10 sept 

Alcoa 57 1/4 58 5/8 

A.T.T. ...a..*...... 53 7/8 691/2 

Boeing 401/Z 41 

Chase Man. Bank . 29 1/4 28 3/8 

Du P. de Nemours 1321/4 1313/8 

g«»tnun Kodak .. 951/2 941/8 

Exjûn 53 . 53 5/8 

Ford à 55 7/8 561/8 

General Electric 52 7/8 54 1/2 

General Foods .... 33 32 1/2 

General Motors .. 681/2 68 7/8 

Goodyear 221/4 231/8 

LBJML r. 278 1/4 2791/2 

LT.T. 32 3/8 313/8 

Kennecott .••••••. 295/8 313/8 

Mobil OU 591/4 681/4 

PTlzer 28 3/8 281/8 

Schl umberger ..... 963/8 97 7/8 

Texaco 28 7/8 27 3/8 

UAL lue. ....... 26 84 7/8 

Union Carbide ... 64 7/8 64 3/4 

OJSL Steel 505/8 50 

Westinghouse — .à 16 3/8 .181/4 

Xerox Corp. 641/8 «1/2 

TOKYO 

Reprise en fin de semaine 

Cours Cours 

nu du 

3sepb iOsept 

Fuji Bank ........ 350 380 

Bouda Motors .... 883 8G5 

Matsushita Electric M5 638 

Mitsubishi Beavy ,131-130 

Sony Corp. 2 650 2530 

Toyota Motors .... 881 8SS 


LONDRES 
Nouvelle baisse 

Le Stock Exchange vient de tra- 
verser une nouvelle semaine de 
baisse, chaque tentative de reprise 
ayant dû, finalement, avorter. 

Les éléments négatifs propres & 
Taire baisser les 'cours n'ont U est 
vrai, pas manqué. 

Avec en toile de fond une 
conjoncture économique toujours 
peu encourageante, les opérateurs 
ont successivement dû faire face : 
& une très précise menace de grève 
dans la marine marchande, un nou- 
vel effondrement de la livre ster- 
ling. puis l'annonce en fin de 
semaine du relèvement de 1,5 point 
du taux de l'escompte. 

Da nombreuses valeurs indus--, 
trlelles sont de nouveau tombées 
à leurs plus bas niveaux de l'année. 

Mais le seul compartiment véri- 
tablement renne a été celui des 
mines d'or, favorisées par la hausse 
du cours du métal. 

Indices < Financial Times » des 
Industrielles : 343,4 (contre 353,6) : 
des mines d’or : U34 (contra 97.80). 

Cours Cours 
du du 

3 sept 20 sept 


Bowater 174 169 

Brlt Petroleum ... 593 568 

Charter 123 123 

Courtaul&s 114 113 

De Beers 209 217 

Fre. State Gednli. 862 1 009 

Gt Univ. Stores .. 176 170 

lmp. Chemical ... 329 315 

Shell «00 386 

Vlekers 155 149 

War Loan 28 25JM j 

FRANCFORT 

Calme et irrégulier 

Faute d’une demande Brttflsante, 
le mouvement de reprise du marché 
allemand, amorcé la semaine der- 
nière. s'est poursuivi ' jusqu'à mer- 
credi puis a tourné court. 

Outre la faiblesse de Wall Street 
la Banne de Francfort a été -néga- 
tivement Influencée par la fermeté 
persistante qui règne sur le marché’ 
des valeurs 1 revenus fixes, celui-ci 
drainant une bonne partie des capi- 
taux habituellement réservés aux 
actions. 

Indice de la Commmbsht : 738,8 
contra 744,7. 

Coure Cours 
au du 

3 sept. .10 sept. 


A-E.G 

BJLS.F. 

Bayer ........ 

Cecnmerihank 

Soechst 

Mannesmann 

Siemens 

Volkswagen .. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


Le plus grand calme a régné 
cette semaine sur le marché mo- 
nétaire de Paris, oà les opérateurs 
se cantonnent dans l’expectative. 
En conséquence, le loyer de l’ar- 
gent au jour le jour, après une 
baisse fugitive à 9 3/B % lundi, 
s’est maintenu au. niveau de 
9 1/2 %. La Banque de France 
s'est bornée à fournir au marché 
de quoi compenser tout juste la 
venue à échéance des effets 
achetés précédemment : elle a 
adjugé 3J mil Marrie de francs, 
valeur 13 et 15 septembre, au 
taux Inchangé de 9 1/4 %. A 
terme, la situation est restée 
figée. 

Manifestement, tout le monde 
attend, de part et d’autre, que 
le gouvernement ait publié son 
plan contre l’inflation. Cette 
attente est facilitée par le calme 
qui règne sur les marchés des 
changes, tout au moins en ce qui 
concerne le franc. Tout le pro- 
blème est de savoir si la hausse 
des taux à court terme qui fut 
déclenchée pour soutenir le franc 
sera avalisée et consolidée. Si 
cela était, fl conviendrait alors de 
rétablir un écart normal (au 
moins deux points) avec les taux 
du long terme. Cette hypothèse 
explique que les Investisseurs 
institutionnels ne se précipitent 
guère pour souscrire à l’emprunt 
du Crédit foncier à 10,80 Ta 


(contre 1W0 % précédemment), 
espérant mieux dans un avenir 
proche. 

Le public, en revanche, réfléchit 
moins et se montre fort intéressé. 

A l'étranger, l’événement a été 
l'élévation du taux d'escompte de 
la Banque d'Angleterre, porté de 
1L50 % à 13 To. taux de guerre, 
pour tenter de défendre la livre, 
passablement malmenée. 

On sait ce que valent ces mani- 
pulations, exécutées en dernier 
recours, faute de vouloir on de 
pouvoir soutenir sa monnaie en 
Intervenant directement sur les 
marchés des changes. Quel taux 
faudrait-il proposer pour inciter 
les détenteurs de livres sterling à 

les garder, alors qu'ils ont déjà 

essuyé une perte au change de 
12 5> depuis le début de l'année ? 
La reprise est plutôt entre les 
mains des gens de mer britan- 
niques, selon qu'ils mettent ou 
non sac à terre. 

A l’étranger encore, l'évolution 
de la masse monétaire améri- 
caine s’est effectuée dans les 
limites flvées par la Réserve 
fédérale, ce qui exclut toute 
modification significative de la 
politique suivie par cette der- 
nière. Quant aux crédits ban- 
caires. la reprise de leur progres- 
sion se fait attendre. C’est pour 
l'année prochaine, paralt-iL 

FRANÇOIS RENARD. 


MATIERES PREMIÈRES 


Reprise du cuivre - Lourdeur du sucre 


UOTAIDr. — A Londres, les coure 
du cuivre ont effacé la baisse da la 
semaine précédente. Le redressement 
des pris vient de la proposition du 
secrétariat de WJ WJAD, no- la 
conclusion d’un accord similaire à 
celui qui existe déjà sur l’étain. Aux 
termes de cet accord gui n ‘est encore 
qu'é l’état de projet, des pris maxime 
et minime devraient Être fixés sur 
le métal rouge, ns entreraient dans 
une fourchette dont les coure seraient 
1S % au-dessus et en dessous d'un 
niveau moyen qui serait supporté par 
les stocks stratégiques Internationaux. 
L'UJijCJTjj). fait référence à une 
précédente étude qui prévoyait un 
stock régulateur de 500000 A 800000 
tonnes. XZZe estime que les ressources 
maximales nécessaires au finance- 
ment seraient de X353 millions de 
doUare, en évaluant le cuivre & son 
prix moyen 1873-1975 fl 691 dollars la 
tonne). L'accord pourrait également 
inclure des provisions destinées à 
financer les réductions de produc- 
tion ou d’exportations, et ce pour 
protéger les prix minima. 

La hausse des cours du métal rouge 
vient également d'une sensible 
reprise de la demande industrielle 
— en particulier aux Etats-Unis — au 
lendemain de la période des vacan- 
ces annuelles. Notons également que 
la compagnie Exxon vient de décou- 
vrir, dans le Wisconsin, un impor- 
tant gisement de eéne et de cuivre 
qui contiendrait au moins 60 miUüms 
de tonnes de minerai. La teneur en 
cuivre serait de 1 % environ et 
celle en sine de 6£ %. 

Initialement en hausse, les cours 
du sine se sont repliés sur dés prises 
de bénéfices, retrouvant ainsi leur 
niveau de la semaine précédente. A 
Hambourg, l'Institut Bunoa a publié 
un r appor t faisant état d'une forte 
poussée des prix de ce métal à la 
fin de l’année. Cet or ga nisme de 
recherches économiques prévoit, en 
effet, pour V automne une forte aug- 
mentation de la demande américaine, 
coïncidant avec une évolution simi- 
laire en Europe occidentale. Cette 
situation entraînerait une réduction 
plus Importante que prévu des stocks 
et, partant, une nette poussée des 
prix. 

A Londres, l'annonce d’une con- 
traction de 525 tonnes des stocks 
d’étain, qui sont ainsi revenus & 

7 655 tonnes, a contribué à la fer- 
meté du métal. En revanche, la dé- 
cision américaine de mettre en 
vente 88600 tonnes de stocks excé- 
dentaire n'a eu qurun Impact limité. 

TEXTILES. — Sur la majorité des 
places internationales, les coure de T 
la laine ont sensiblement progressé 
Outre- Atlantique, la demande reste 
très ferme, et la consommation des 
filatures américaines pourrait at- 
teindre 112 millions de livres cette 
année, contre MJ. mimons l'an 
dernier. On s'attend, en revanche, d 
un léger fléchissement dans l'indus- 
trie du tapis. A Londres ; où les 
acheteurs refusaient de céder aux 
petgnevTs qui s'obstinaient à main- 
tenir leurs prix au-dessus des 
e tops s, les cours ont également 


nettement progressé après l'annonce 
d’une baisse attendue de la produc- 
tion britannique, et ce pour la pre- 
mière fols depuis cinq ans (moins 
0.9 %). La sécheresse a également 
causé quelques perturbations en 
Australie, oâ l'on redoute une sen- 
sible diminution de la tonte. 

Bien que la production escomptée 
doive marquer un accroissement de 
5 millions de belles sur les 55,5 mil- 
lions de la dernière campagne, les prix 
du coton se sont vivement redressés. 
Aux Etats - Unis, le département 
. de l’agriculture signale une situa- 
tion tendue aux niveaux de l’offre 
et de la demande. L’an dernier, 
malgré un gonflement de la récolte 
américaine, le déficit de l’offre a 
encore été de ïl millions de balles. 
Les experts américains prévoient pour 
août 19 77 des stocks ramenés entre 
3J3 et 3J millions de balles, contre 
3,7 millions d l'issue de la d entière 
campagne en août 1976. 

DENBSES. — SI oins marquée que 
la semaine précédente, la baisse S’est 
néanmoins poursuivie sur les coure 
du sucre, qui ont ainsi «cassé» leur 
plus bas niveau depuis pris de trois 
ans. Après la récolte largement excé- 
dentaire de Vannée qui s'achève, la 
nouvelle campagne sera d son tour 
marquée par un substantiel surplus. 
De fait, malgré une baisse prévue 
dans la production de la CJEJS., les 
betteraves (to n ner o nt cette année d 
l'échelon mondial 324 à 33, 2 millions 
de tonnes de sucre. La production 
mondiale pour la campagne qui a 
commencé le f* r septembre est esti- 
mée d El JB -mimons de tonnes contre 
82 J millions. 

Une nouvelle poussée de hausses a 
été observée sur le marché du cacao. 
Les prévisions des experts divergent 
quant à la production des pays afri- 
cains. Ainsi, alors que certains esti- 
ment que les récoltes devraient être 
compromises par des pluies abondan- 
tes qui ont sévi cette année, d’autres 
pensent que les conditions climati- 
ques favorables dans d’autres régions 
compenseront largement les déficits 
des premières. C’est pourquoi d la 
récolte de 170 000 tonnes avancée par 
quelques observateurs depuis plu- 
sieurs semaines, certains opposent un 
volume de 240 000 tonnes. 

Le Brésil, qui souhaite reprendre la 
première place des producteurs de 
cacao, va intensifier ses efforts au 
coure des proc hai nes années. JDHct d 
1985 ses surfaces cultivables passe- 
ront ainsi de 450 000 hectares d 
750 000 hectares. 
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ALORS QUE LES ÉMEUTES CONTINUENT DANS LA RËdlON DU CAP 

M. Kissinger entreprend bndi une mission de médiation en Afrique 


M. Henry Kissinger entrepr e ndra. lundi 
13 septembre, une mission de médiation en 
Afrique, qtri le conduira successivement en 
Tanzanie, en Zambie et en Afrique du Sud. H 
séjournera, du 17 an 19 septembre, à Pretoria, 
où □ aura une nouvelle série d’entretiens avec 
M. John Vorster, preminer ministre sud-afri- 
cain. L’itinéraire de M. Kissinger n’est pas 
limitatif. Selon la Maison Blanche, Je -séjour 
éventuel du secrétaire d'Etat américain dans 


d’antres capitales africaines dépendra « des 
besoins de la situation ». Ce voyage africain 
de M. Kissinger pourrait, au total, durer deux 
semaines. 

D’antre part, de nouveaux incidents ont 
fait, vendredi 10 septembre, au moins deux 
morts dans la région du Cap, an moment où le 
gouvernement annonçait des concessions 
mineures en faveur de la communauté métisse.. 


Le dilemme de M. Vorster : comment faire 
des concessions sans toucher à l « apartheid»? 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. APRES LA MORT 
DO PRESIDENT 
MAO TSE-TB0NG 

— Les délégations ont commencé 
de défiler devant la dépouille 
mortelle. 

— De nombreux postes sont à 
pourvoir dans les organes 
centraux dn parti et de 
l'armée . 

— TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE : ■ L'eurocommunisme 
face à Moscou et à Pékin», 
par Alberto Jacoviello. 

3. DIPLOMATIE 
4 EUROPE 

— M_ Callagban remanie le 
gouvernement britannique. 

4. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : M. Genayel propose 
nn dialogue direct avec 
M. Joamblatt. 

5. POUTMOE 

— La préparation des élections 
municipales. 

— Les remous an sein dn 
Grand-Orient de France. 

5. SCIENCES 

— Yîkîng-2 commence à étu- 
dier le sol de la planète 
Mare. 

G. ÉDUCATION 

— Les organisations d'ensei- 
gnants et de parents mobi- 
lisent leurs adhérents. 

6. SOCIÉTÉ 

> — Les motards de Rougis : «A 
fond de caisse. » 

G. SPORTS 

— FOOTBALL : le championnat 
de France. 


LE MONDE ITAOJOURirHDI 

Fages 7 à 13 

— Au W de la semaine : La co- 
lère et la pitié, par Pierre 
Vlanason-Fanté. 

— Lettre de Tamerea, par Ua- 
nnéle Peyrol. 

— La philosophie. par Jean 
Lacroix 

— La vie du langage, par Jac- 
ques Cellard. 

— RADIO - TELEVISION : Lee 
auditeurs font les program- 
mes : le « téléphone ronge » 
d’Europe 1, par Claire Deva- 
rleux ; Radio-Solitude en Cé- 
rames. par Mathilde La Bar- 
donnle : Hommages & Raima, 
par Jacques Slelier ; Point da 
vue : Caillavet- Eurêka, par 
Michel Kaste. 


13-14. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : an quatre coins 
de la Franche-Comté. 

15. ÊQUIPBIENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE_ : Paris pins 
net. 

15-16. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Les entretiens de M. Barre 
et la préparation da plan de 
latte contre l'inflation. 


LIRE EGALEMBU 

RADIO-TELEVISION (8 * 10> 
Annonces classées (16) ; 
Aujourd’hui (101 : Carnet (14) ; 
* Journal officiel » (10) : Météo- 
rologie (10) : Mots croisés (10) : 
Semaine financière (17). 


Le numéro du • Monde* 
daté 11 septembre 1976 a été 
tiré à 619 949 exemplaires. 


Johannesburg. — Comment 
faire des concessions aux métis, 
aux Indiens et aux Noirs sans 
toucher au principe même de 
l’« apartheid b î Telle semble être 
la préoccupation actuelle du 
premier ministre sud - africain. 
M. John Vorster. vendredi 10 sep- 
tembre, il a réuni & huis clos des 
députés et représentants provin- 
ciaux du part 1 national « pour 
les mettre au courant de ses 
actes a. 

Selon plusieurs personnalités, le 
premier ministre pourrait accor- 
der la citoyenneté sud-africaine à 
part entière aux Indiens et aux 
métis, qui, actuellement — comme 
les Africains, — sont totalement 
tenus à l’écart de la vie politique 
du pays. Reste & savoir ce que 
signifierait cette citoyenneté, ces 
mêmes personnalités ajoutant 
qu’il ne serait cependant pas 
question de toucher aux fonde- 
ments de l'a apartheid a. C’est- 
à-dire qu’indiens et métis conti- 
nueraient à vivre dans des zones 
résidentielles précises, à avoir 
leurs écoles et leurs hôpitaux 
séparés, et se verraient toujours 
Interdire toute relation sexuelle 
avec des Blancs. 

M. Vorster est cependant décidé 
à lever certaines interdictions, 
notamment celles qui affectent les 
hommes d'affaires, les industriels 
et les commerçants. Ainsi, ven- 
dredi wiatîn, lors de l’ouverture du 
conseil représentatif des métis 
(organisme consultatif), M. Ma- 
rais Vlljoen, président du Sénat, 


NOUVELLES BREVES 


• Un tribunal de Cologne a 
confirmé l'interdiction faite à 
l'Union du peuple allemand — 
extrême droite — d'inaugurer un 
mon umen t à la mémoire de l'an- 
cien colonel SS Joachim Peiper, 
tué près de Vesoul, en France, en 
juillet dernier. Cette Inauguration 
aurait dû avoir lieu le II sep- 
tembre. 

• Le vol formes à Auxerre. — 
Les services de gendarmerie ont 
révélé le nombre exact des armes 
volées au cours de la nuit du 
mercredi 8 au jeudi 9 septembre 
au centre d'instruction des gen- J 
damnas auxiliaires d’ Auxerre 
(Yonne). C'est en définitive cin- 
quante pistolets automatiques de 
calibre 9 Tnm et dix-huit pistolets- 
mitrailleurs fie Monde du 11 sep- 
tembre) qui ont été dérobés par 
deux hommes revêtus de tenues 
d’entraînement de la gendarmerie. 

• Nouvelles interpellations en 
Corse. — Les services de police 
ont procédé, ce samedi matin, à 
l'interpellation d’une vingtaine 
de personnes environ, & Ajaccio 
et oans sa proche région, apres le 
plasticage du BoeLng-707 d’Alr 
France. 

Depuis mardi dernier, quatre- 
vingt-une interpellations ont eu 
lieu. Quatorze personnes ont été 
écrouées à la prison des Bau- 
mettes, à Marseille. 


De notre correspondante 

a annoncé que, dans la plupart 
des zones industrielles, les Indiens 
et métis pourront o u v ri r des 
entreprises. «Les métis a-t-11 dit, 
pourront participer sur des bases 
égalitaires aux conférences scien- 
tifiques et artistiques. Lors de 
telles réunions, les repas et les 
rafraîchissements seront servis en 
commun. » 

De fa?)!»» décisions satisferont- 
elles les lycéens qui continuent & 
manifester dans de nombreuses 
villes ou etovmshfps» de la pro- 
vince du Cap ? Ceux-ci deman- 
dent l'abolition totale de la poli- 
tique d’ n apartheid» et le droit 
de vote pour tous. Ces décisions 
laisseront aussi sur leur faim les 
membres du parti travailliste, 
parti métis opposé à l’c apar- 
theid ». qui ont boycotté vendredi 
la séance d'ouverture du Conseil 
représentatif des métis en signe 
de protestation contre l'arresta- 
tion de leur président, le révérend 
Allan Hendrlckse. D’autre part, 
lycéens, et membres du parti tra- 
vailliste demandent que les me- 
sures qui seront adoptées s'appli- 
quent a l’ensemble des métis, des 
indiens et des Noirs, ce qui n’est 
pas envisagé pour le moment. 

Nouveaux appels à la grève 

A Soweto. de jeunes lycéens 
ont déc i d é d’appeler à nouveau 
les adultes à faire grève lundi 13, 


D ai ton Trumbo, scénariste 
connu, ' metteur en scène, 
romancier, est mort vendredi 
& Los Angeles des suites d'une 
crise cardiaque. Il était âgé 
de soixante-dix ana. 

Né dans le Colorado, à Montrose. 
le 9 décembre 1905, Dalton Trumbo 
s’était installe à Los Angeles 
dès 1925. n ^affirme rapidement 
comme écrivain et comme scéna- 
riste: à côté d’œuvrettes légères 
mais assez poussées dans la 
charge, comme The Devfl’s Play- 
ground (la Danseuse de San Diego, 
1937), d’Erle C. Kenton, avec 
Dolores dû Rio, Chester Morris, 
Richard Dix, ü écrit en 2939, pour 
RXO, le très remarqué A Man 
to Remember, qui utilise systé- 
matiquement le retour en arrière 
pour illustrer la oie <Tun homme 
modeste dévoué à sa communauté. 
En 1940. toujours pour RJZ.O., Ü 
est Fauteur de Kltty Foyle, de 
Sam Wood, qui marque le départ 
d’une nouvelle carrière pour Gin- 
per Rogers et vaut à cetie dernière 
un oscar. Pendant la guerre, S 
écrit notamment Trente secondes 
sur Tokyo, pour M.GJM. 

Trumbo. avec Donald Ogden 
Stewart (Vomi de Scott Fitzgerald, 
aujourd’hui réfugié en Angle- 
terre), Herbert Biberman, Fauteur 
du Sel de 'la terre, John Howard 
Lawson, Sidney Buchman, appar- 
tient à cette cohorte d’écrivains 
de talent qui, tout en respectant 


SUCCÈS 

POUR L’OPÉRA 
DE PARIS 
AUX ÉTATS-UNIS 


L'Opéra de Parla a entamé 
sa fournée aux Etats-Unis avec 
un grand succès. 

Après avoir fait, mercredi, un 
triomphe eux Noces de Figaro, 
le public new-yorkais a réservé, 
vendredi, un accueil chaleureux 
à Otallo. de Verdi. La vadBtte 
de la soirée au Metropolitan 
Opéré e, de nouveau, été Qeorg 
Sottl : le chef d’orchestre, 
remis de ses émotions (Il s’étalt 
blessé au tront fors de la pre- 
mière des Noces), a été acclamé 
ô chaque errfracfe, ainsi que 
les chœurs ef rorchaatra i. 

La soprano galloise Margaret 
Price (ÛBSdemona) a conquis le 
public autant dans Verdi que 
dans Mozart . Qabfidt Baoquidr 
s’est surpassé dans la rôle de 
lago et a ravi, du moins ven- 
dredi soir, la vedette à Carlo 
Cossuta. 


mardi 14 et mercredi 15 septem- 
bre. Des tracte donnant également 
des mots d’ordre de grève, mais 
cette fais pour les 15 et 16 sep- 
tembre, ont été distribués dans la 
région du Cap. i 

Devant la recrudescence des 
émeutes, M. Kroger, ministre de 
la police, de la justice et des pri- 
sons, a suggéré aux chefs d'entre- 
prisé de créer leurs propres ser- 
vices de sécurité, « pour se pro- 
téger contre les émeutiers ». De 
son côté, la police continue à pro- 
céder à des arrestations. Depuis le 
début des manifestations, environ 
deux cent quatre-vingt-dix-sept 
personnes ont été arrêtées en 
vertu des lois sur la sécurité in- 
terne, qui permettent la détention 
sans inculpation. 

Les journalistes ne sont pas 
épargnes. Dix d’entre eux sont 
actuellement en prison, dont qua- 
tre Noirs du quotidien anglophone 
Rond Daily Mail et un du World, 
quotidien dpsHnA fyn-r Africains. 
Tous les cinq ont joué un rôle 
important pendant les révoltes de 
Soweto. Ce sont eux, par exemple; 
qui, lois des attaques des Zou- 
lous, ont apporté des témoignages 
accablants sur te rôle joué par la 
police. Dans un éditorial, le Rond 
Daüy Maü dénonce ces arresta- 
tions et conclut : « La police 
essaie d’empêcher le public de 
savoir ce qui se passe dans les 
n toumshtps s. » 


les règles du feu hollywoodien, 
essaieront dUntrodube dans leurs 
couvres des éléments de critique 
sociale et se feront une réputation 
pour leurs opinions de gauche. 

En 1939, Dation Trumbo publie 
un roman qui lui vaut la gloire, 
Johnny got fais Gtm : trop jeune 
pour avoir connu Tui-meme la 
première guerre mondiale, Ü avait 
été frappé par des - articles de 
journaux consacrés aux blessés 
de guerre graves, incapables du 
moindre mouvement, ne survivant 
que par l’esprit H raconte Fhis- 
toire tFun très jeune soldat, para- 
lysé, qui revit par la pensée son 
enfance, son adolescence, fl ne 
communique avec son entourage 
que par le regard. 

Sur la tisfe noire 

La carrière de Trumbo fut bru- 
talement interrompue en 1947 lors 
de la k chasse aux sorcières ». H 
fut des « dix d’Hollywood, » qui 
refusèrent de - témoigner. 
Condamné à dix mois de prison, 
mis sur la liste notre, ü continua 
a travaüler sous des pseudonymes 
et rapporta en 2950, sous le nom 
de Robert Rich, Foscar du meil- 
leur scénario pour le füm The 
Brave One. L’oscar resta ^en dépôt 
a l’académie des arts et sciences 
cinématographiques, ait Trumbo 
le retira un quart de siècle plus 
tard. 

En 1960, Ktrk Douglas lui de- 
mande d’écrire le scénario de 
Spartacus sous son vrai nom. En 
1961, Otto Preminger l’engage 
pour Ebcodus. L’exü de Dalton 
Trumbo est terminé, ü va tra- 
vaüler d nouveau assez régulière- 
ment jusqu'en 1972, date où ü 
réalise un vieux projet, porter à 
V écran son roman Johnny got 
hls G un. n a soixante-cinq ans : 
ü avait espéré toi moment que 
son ami Luis Bunuel le mettrait 
en scène (le Monde du 2 mars 
1972) ; le füm est présenté au 
Festival de Cannes avec un 
énorme succès. 

On a revu Dalton Trumbo à 
Cannes, sur l’écran, cette année, 
dans le füm documentaire de 
David Helpem Hollywood on 
Trial; ouvrage bien intentionné 
mais très moyen, qui valait sur- 
tout par les extraordinaires docu- 
ments sur les témoignages de 
metteurs en scène et acteurs 
hollywoodiens (dont Gary Coo- 
per) devant la commission des 
activités anti-américaines, où se 
profitait dans Tamtrre un jeune 
avocat promis à la gloire. Richard 
Nixon. 

«Le vieil Hollywood est mort, 
disait Dalton Trumbo en conclu- 
sion de son interview au Mande, 
et pas seulement à cause de la 
liste noire dont j'ai été une des 
victimes. L’Amérique a terrible- 
ment changé après la guerre, ce 
n'est plus le même pays. Mol j’ai 
survécu. J’ai gagné, l'adversaire 
est à terre. Comment peut-on 
haïr un hnrnnis battu?» 

LOUIS MARCO RELLES. 


Assnrpz vnfrp 

PROMOTION PROFESSIONNELLE 


COURS EN FIN DE JOURNÉE 
ET LE SAMEDI 


1 soir par semaine, 

1 samedi tous les 15 fours 

• En complétant votre formation 
dans les matières de votre choix 

• Sans interrompre votre activité 
professionnelle 

•' Avec la possibilité de recevoir 
un certificat de fin d’études 


pendant 3 mois 


Economie - Gestion financière 
Marketing - Fonction Personne/ 
Relations du Travail 
Prise de Décision 


Etablissement Privé d’Enseignement Supérieur 
reconnu par l’Etat 

14, rue Monsieur le Prince 
75006 PARIS (Métro Odéon} 

033 8346 

PbssIliDKé da prisa en charge par l'àjvpbyttif 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Victime en 1947 des purges maccarthystes 

Le scénariste Dalton Trnmbo est mort 


Des nationalistes croates détournent 
un avion des lignes intérieures américaines 
- et exercent un chantage à la bombe 


Six hommes armés, qui décla- 
rent être membr es des «Forces 
de libération de la Croatie s, ont 
détourné, au cours de la nuit 
de vendredi 10 A samedi 11 sep- 
tembre; un Boelng-727 de la 
T.WJL qui assurait la liaison 
New -York - Chicago. L’appareil 
transportait quatre - vingt - cinq 
passagers et sept membres d'équi- 
page. Les pirates ont contraint le 
pilote è modifier sa route et à se 
diriger vers Montréal, où l’avion 
s’est posé & 2 h 45 (20 h 45 lo- 
cales). ü a redécollé deux heures 
plus tard, après avoir été ravi- 
taillé en carburant. Les ravis- 
seurs ont également demandé que 
leurs salent remises des carias 
aériennes de l’Europe. Le Boeing 
a mis le cap sur Terre-Neuve, où 
il a atterri à 6 h 53 sur l’aéro- 
drôme de Gander. D a redécollé 
peu après 8 heures en direction 
de r Islande, et pourrait ensuite 
se diriger vers l’Angleterre. Au 
cours de la brève escale de Gan- 
der, les terroristes ont accepté de 
relâcher trente-trois de leurs 
otages. Ils ont, semble- t-iL refusé 
les propositions de la T.WA qui 
leur demandait d’échanger leur 
appareil contre un Boeing-707 qui 
effectue des vols transatlantiques. 

Un artificier tué 
à New-York 

Les pirates ont fait connaître 
leurs exigences au moyen d’une 
note enveloppant une bombe de 
fabrication artisanale qui était 
déposée à la consigne d’une gare 
de New- York, et que la police a 
trouvée grâce à leurs Indications. 
L’engin, un autocuiseur bourré 
d'explosifs et équipé d’un déto- 


nateur, a explosé au moment çù 
es artificiers s'employaient à le 
iésamoroer. L’un d’eux a été tué, 
;t les trois antres ont été blessés. 

Dans leur note, les terroristes 
exigeaient la parution, samedi 
rmttn, dans plusieurs grands qUD- 
I die ns américains, d’une lettre 
ongue de huit pages qui se trou- 
Fait également dans le casier de 
a consigne. Ce document fait 
l'abord référencé à la Déclaration 
l’indépendance américaine. & la 
déclaration des droits de l'homme 
>t à la Révolution française, avant 
le dénoncer la façon dont 
Croatie a été incorporée à la 
Yougoslavie, sans que ses tabl- 
ants soient consultés. 

Si satisfaction ne leur était paa 
1 année, les pirates menaçaient 
L’amorcer un nouvel eng in explé- 
tif à retardement placé, selon eux, 
lans un endroit très passant, 
{quelque part aux Etats-Unis». 

Le FJ3JL (police fédérale) a été 
aisi de l'affaire et a demandé à 
me agence de presse américaine 


• Les auteurs du détourne- 
ment, vendredi 10 septembre, cTun 
Boeing 737 de la compagnie indhm 
Airlines, vers Lahore, au Pakistan, 
ont été maîtrisés peu avant l’atibe, 
samedi, par les forces de Sécurité 
pakistanaises. D n’y a pas en d’ef- 
fusion de sang. Les passagère 
avalent été libérés vendredi après- 
midi. l’appareil n'ayant pas quitté 
Lahore. comme il avait été an- 
noncé sur la fol de dépêches 
d'agences, s Nous voulions u m ts 
rendre & Djeddah». aurait déclaré 
l'un des pirates de l'air. — 
Reuter.) 


176 morts après la collision de deux avions 
au-dessus de la Yougoslavie 

Les enquêteurs étudient l' enregistrement 
des conversations des équipages 


Les enquêteurs ont retrouvé la 
s boîte noire » — où sont enre- 
gistrées les conversations des 
équipages d'un des deux avions — 
un DC-9 de la compagnie yougo- 
slave ïnex Adrla et un Trident 
de Brltish Airways, qui se sont 
heurtés à 10000 mètres d’altitude, 
vendredi 10 septembre, au nord 
de la Yougoslavie, provoquant la 
mort de cent soixante-seize per- 
sonnes. 

L'appareil britannique, qui as- 
surait un vol Londres-Istanbul, 
transportait cinquante - quatre 
passagers et neuf membres d'équi- 
page. Des experts de la compagnie 
ont été Immédiatement envoyés à 
Zagreb. Dans l'avion yougoslave 
qui assurait un vol charter, 
avalent pris place cent sept tou- 


LES CONSTRUCTEURS 
D'AUTOMOBILES 
ÉTUDIENT UN ÉTALEMENT 
DES VACANCES D’ÉTÉ 


Les responsables de la 
Chambre syndicale des cons- 
tructeurs d’automobiles, que 
préside M. Brfk d'Omhjelm, 
devraient se réunir mercredi 
15 septembre pour essayer 
d'adopter une position com- 
mune sur un meilleur étale- 
ment des congés d’été en 1977. 


On sait que, après la publica- 
tion, au printemps dernier, du 
rapport Labrusse, le gouverne- 
ment a demandé avec 
aux responsables de chaque firme 
d'étudier, pour l'avenir, une meil- 
leure répartition des congés sur 
Juillet et sur août. Des enquêtes 
ont été faites dans les entreprises, 
auprès des comités d’entreprise 
notamment,, et Q semble qu’une 
formule de congés à cheval sur 
juillet et août puisse être utile- 
ment et contractuellement étu- 
diée. On fait remarquer, à la 
C hamb re syndicale, que les dates 
de congés sont des décisions qui 
dépendent Individuellement de 
c haq ue firme, mais qu’une concer- 
tation est indispensable, ne serai t- 
oe que pour régler les questions 
de stockage, d’approvisionnement 
et de sous-traitance. 


C.G.T. redoute que les date 
prochaines vacances d'é 
soient déterminées pa 
constructeurs de manière ai 
taire et déclare : a Un étale 
autoritaire serait, sfü était i 
qui, l'exemple même du fous 
lement des vacances. Les tri 
leurs et leurs fanüBes souht 
une véritable politique en nu 
de congés payés afin de 
mieux et en semble vencUrnt 
période. » 


la France est le pays d’Eure 
la concentration des vacanci 
la plus forte, on Indique qu’ 
a pas de raisons de penser < 
meilleur étalement l’ii 
trie automobile puisse affsfh 
compétitivité de ce secteui 
rapport à ses concurrents dJ 


ristes allemands qui rentraient à 
Cologne, un Yougoslave et cinq 
membres d'équipage. 

Le trtréacteur britannique a 
pris Immédiatement feu, ont ra- 
conté des témoins, alors que Pap- 
pareü yougoslave se dispersa a 
morceaux. Les débris des deux 
appareils, les corps des passagers 
et leurs bagages, ont été épar- 
pillés dans les champs, autour da 
village de Vrbovec, sur plusieurs 
kilomètres carrés. 

On se souvient de la col- 
lision, qui avait été suivie d’uns 
longue et difficile enquête, le 
5 mars 1973, dans la région de 
Nantes, entre deux avions espa- 
gnols. L'un de ces appareils était 
un DC-9 dTberia, l'autre un 
Coronado de la compagnie char- 
ter Spantax. Les soixante-huit 
passagers et membres d'équipage 
du DC-9 avaient été tués. Le 
Coronado, bien qu'endommagé, 
avait, pu se poser sur la basa 
militaire de Cognac. 

Plusieurs hypothèses 

ü est encore trop Ut pour se 
prononcer sur les causes de cette 
catastrophe. Toutefois, dâne une 
déc lara t ion faite à l'aéroport de 
Zagreb, le magistrat chargé de 
l'enquête a dit : a La cause de 
l’accident est très probablement 
une erreur d’appréciation (Taifl- 
tuae et de temps dans le corridor 
amen. Nous avons in te rr o gé 
f, , rfitcntf certaines personnes à 
l aéroport. L’enquête continue.» 

Dans les mfHgn-g aérünauti- 
ques, on émet les hypothèses sui- 
vantes : 

. — Une panne de pressurisation 
dans l’un des appareils oblige 
celui-ci & descendre rapidement 
et ü peut heurter un avion se 
trouvant en dessous de lui ; 

. Un trou d'air fait perdre 
brusquement plusieurs milliers de 
pieds à un appareil D y a un an 
f “rifon» nn avion est « tombé » de 
5,990 Pieds, à cause d'un trou 
dalr, â la verticale de Rambouil- 
let ; 

. ~ t Un brusque changement de 
trajectoire d’un avion pour éviter 
nn cumulus ; 

.“7 Une faute des contrôleurs 
aeriens yougoslaves. 

. , L® 8 spécialistes de la circula- 
tion aérienne excluent en tant 
cas un manquement aux règles 
fondamentales et stricte de U 
navigation aérienne de la part 
des pilotes. Ces règles veulent 
notamment que toutes les conver- 
sations entre équipages et les 
contrôleurs se déroulent en an- 
glais et que les avions -charters 
soient soumis aux mêmes obliga- 
trajectoire, d'altitude, de 
priorités que les appareils des 
lignes régulières. 


BEGUES 


Depuis 1938, les découvertes dbo 
Ancien Bègue rééduquent le bégo» - 
ment 1 à tour âge. Eer. Pr. M. Baudet» 
185» bd Wilson, 33200 Bordeaux. 
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